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AU    TRES-ILLUSTRE 
A  U  T  E  U  Pv 

LUIS   VELEZ 

DE    GUE'VARA. 

C'EST  a  vous,  Seigneur  de  Gucvara, 
que  j'ai  âéchc  cet  Ouvrage  dans  fa  nou-- 
veautc.  Si  je  mè  fis  un  devoir  alprs  de 
vous  rendre  cet  homiriage,  rien  ne  doit 
me  difpenfer  aujourd'lmi  de  vaus  le  re- 
notiteller.  J'ai  déjà  déclaré  &  je  déclare 
encôtc  publiquement  que  votre  Diabîo 
Ccivelo,  m'en  a  fourni  le  titre  S:  l'idée. 
Ainfi  je  vous  cède  l'honneurde  l'invcn- 
tioT!,  fans  vouloir,  coinme  je  vous  l'ai 
drt,  approfondir  fi  quelque  Auteur 
Grec,  Latin,  ou  Italien  ne  pourroit  pas 
juftcnfitfnt  vous  le  difpitter. 

J'avouerai  mêmu  encore,  qu'en  y  re- 
gardant de  près,  on  reconnoitroit  dans 
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le  corps  de  ce  Livre  quelques-unes  de 
vos  penfées.  Plût  au  Ciel  qu'il  y  en  eût 
davantage,  &  que  la  néceffitc  de  m'ac- 
commoder  au  génie  de  ma  Nation  m'eût 
permis  de  vous  copier  exaftement  ! 
J'aurois  fuit  gloire  d'être  votre  Traduc- 
teur; mais  j'ai  été  obligé  de  m'écarter 
du  texte,  ou  pour  mieux  dire,  j'ai  fait 
nn  Oavrage  nouveau  fur  h  même  pian. 

Sous  la  forme  que  je  lui  ai  prêtée 
d'abord,  il  a  été  réimprimé  en  France 
je  ne  fçai  combien  de  fois.  Nous  avons 
partagé  tous  deux  l'honneur  du  fuccès 
qu'il  a  eu  ;  mais  que  dis-je  partagé  ? 
j 'ai  pafle  k  Paris  pour  votre  Copifiic,  Se 
je  n'ai  été  loué  qu'en  fccond.  Il  eft  vrai, 
en  récompcnfe,  qu'a  Madrid  la  Copie  a 
été  traduite  en  Efpagnol,  &  qu'elle  y 
ell  devenue  un  original. 

J'en  donne  aujourd'hui  une  nouvelle 
Edition,  que  je  vous  adreHe  encore, 
Seigneur  Luis  Vêlez  ;  mais  pour  le 
rendre  plus  digne  de  revoir  le  jour, 
après  dix-neuf  années,  il  a  fallu  le  re- 
toucher Se  le  remettre,  pour  ainfi  dire,  à 
ju  mode.    Quoique  le  monde  foit  tou- 
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jours  le  même,  il  s'y  fait  une  fuccciTion 
continuelle  d'Originaux,  qui  femble  y 
apporter  quelque  changement. 

Je  n'ai  pas  feulement  corrige  l'Ouv- 
rage ;  je  l'ai  refondu,  &  augmente  d'un 
Volume ,  que  les  fottifes  humaines 
m'ont  aifément  fourni.  C'ell  une  fource 
de  Tomes  inépuifable.  Ivlais  je  n'ai 
point  entrepris  de  l'cpuifer.  J'abandonne 
ce  travail  immenfe  à  quelqu'un  de  ces 
Auteurs  laborieux  qui  veulent  bien 
employer  une  longue  vie  a  mériter 
d'occuper  une  toife  de  place  dans  les 
Bibliothèques.  Pour  moi,  qui  borne 
mon  ambition  à  égayer  pendant  quel- 
ques heures  mes  Ledteurs,  je  me  con- 
tente de  leur  offrir,  en  petit,  un  tableau 
des  moeurs  du  fiécle. 

Après  avoir  reconnu,  Seigneur  de 
Gucvara,  que  votre  Diable  a  toujours 
hipotcque  fur  le  mien,  il  faut  encore 
confeffcr,  pour  la  décharge  de  ma  con- 
fcience,  que  j'ai  emprunté  des  vers  Se 
quelques  images  de  Francifco  Sanîos, 
Auteur  du  Livre  intitulé,  Dia  y  Noche 
de  Madrid.    Quoique  Is  larcin  ne  foit 
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pas  dé  grande  importance,  je  déclare 

que  je  l'ai  fait,  afin  que  quelque  mauvais 

plaifant  ne  vienfte  pas  me  comparer  aux 

voleurs,  qui  pour  vendre  impunément 

une  vaifTcllé-,  qu'ils  ont  volée,  ôtènt  les 

armoiries. 

PuifTe  le  Public  recevoir  auOfi  favo-, 
rablement  cette  dernière  Edition,  qu'il 
a  reçu  la  première.  Je  n'oferois  mè 
flatter  de  ce  bonheur,  quoique  l'Ouv- 
rage foit  pîui:  nourri  qu'il  n'ctoit,  &  qite 
j'aie  fait  de  mon  miéxix  pour  engager 
ceux  qui  le  liront  'a  y  prendre  un  nou- 
reau  goût. 


AVERTISSEMENT 

DU    LIBRAIRE. 

JE  crois,  que  le  Public  me  fçaura  gré, 
de  lui  faire  part,  du  petit  Ouvrage,  de- 
venu très  rare,  de  l'Auteur  célèbre  du 
Diable  Boiteux,  fous  le  titre,  d'Une 
journée  des  Parques,  que  des  Pcrfon- 
nes  de  goût  ont  jugé  digne,  d'être  joint, 
à  cette  nouvelle  Edition:  On  le  trou- 
vera a  la  fin  du  dernier  Tome.  Rien 
n'a  été  épargné  pour  rendre  cette  Edi- 
tion agréable  au  Public» 
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BOITEUX. 

CHAPITRE  TREMIER. 

^u'I D'utile  c'ejî  que  le  Diable  Boiteux, 
Oh  iîf  par  quel  hafurd  Dcn  Cléofas 
Déajidro  Pei-ez  Zamb-ullo,  fit  connoif- 
fjucs  avec  lui. 

UNE  nuit  du  mois  d'Octoore  couvroit 
d'cpaifles  ténèbres  lu  cciébi-e  ville  de 
Madrid:  dcj;i  le  peuple  retire  chez  lui, 
hiiflbit  les  rues  libres  aux  amans  qui 
vouloient  chanter  leurs  peines  ou  leurs 
pldifus  fous  les  bcdcons  de  leurs  maî- 
trcfles  :  déjà  le  fon  des  guirarrcs  caufoit 
do  Tinquictude  aux  percs  &  allarmoit 
les  maris  jaloux  :  enfin  il  étoit  près  de 
minuit,  lorfque  Don  Clcofas  Léandro 
Ferez  Zambullo,  écolier  d'Alcala,  for- 
tit  brufquement  par  une  lucarne  d'ur;C 
'i'OME  I.  A 
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maifon,  où  le  fils  indifcret  de  la  DécfTc 
de  Cythère  l'avoit  fait  entrer.  Il  tâchoit 
de  conferA-er  fa  vie  &  fon  honneur  en 
s 'efforçant  d'échapper  à  trois  ou  quatre 
Spadaffins  qui  le  fuivoient  de  près  pou- 
le tuer  ou  pour  lui  faire  époufer  par  iorce 
une  Dame  avec  laquelle  ils  venoient  de 
ie  furprendre. 

Quoique  feul  contr'eux-,  il  s'étoit 
défendu  vaillamment,  &  il  n'avoit  pris 
la  fuite,  que  parce  qu'ils  lui  avoient 
enlevé  fon  épce  dans  le  combat.  Ils  le 
pourfui  virent  quelque  temps  fur  les  toit  s  ; 
mais  il  trompa  leur  pourfuite  à  la  faveur 
de  l'obfcuritc.  Il  marcha  vers  une  lumi- 
ère  qu'il  apperçut  de  loin,  &  qui  toute 
foible  qu'elle  étoit,  lui  fervit  de  fanal 
dans  une  conjoncture  fipérilleufe.  Après 
avoir  plus  d'une  fois  couru  rifque  de  fe 
rompre  le  col,  il  arriva  près  d'un  grenier 
d'où  fortoient  les  rayons  de  cette  lanii- 
cre,  &  il  entra  dedans  par  la  fenêtre, 
liudi  tranfpcTPîc  de  joie  qu'un  pilote  qui 
voit  hear-etjfement  furgir  au  port  fon  vaif- 
feau  menacé  du  naufrage. 

Il  regarda  d'abord  de  toutes  parts,  Se 
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fort  étonné  de  ne  trouver  perfonne  dans 
ce  galetas,  qui  lui  parut  un  appartement 
alTez  fingulier,  il  fe  mit  a  le  confidéret 
avec  beaucoup  d'attention.  Il  vit  une 
lampe  de  cuivre  attachée  au  platfond, 
des  livres  &  des  papiers  en  conf  ufion  fur 
une  table,  une fphereSc  des  compas  d'un 
€Ôté,  des  phioles  &  des  quadrans  de 
l'autre.  Ce  qui  lui  fit  juger  qu'il  demeu- 
roit  au-deiTous  quelque  A  Urologue  qui 
venoit  faire  Tes  obfervations  dans  ce  ré- 
duit. 

Il  revoit  au  péril  que  fon  bonheur  lui 
avoit£iitéviter,&déhbcro;tenlui-mcmc 
s'il  demeureroit-la  jurqu'au  lendemain, 
ou  s'il  prendroit  un  autre  parti,  quand  il 
entendit  poulfer  un  long  foûpir  auprès 
de  lui.  Il  s'imagina  d'abord  que  c'étoit 
quelque  phantôme  de  fon  efprit  agité, 
une  illufion  de  la  nuit;  c'eft  pourquoi, 
fans  s'y  aiTcter,il  continua  les  réflexions. 
Mais  ayant  oiiifoupirer  pour  la  féconde 
fois,  il  ne  douta  plus  que  ce  ne  fût  une 
chofc  réelle,  &  bien  qu'il  ne  vit  perfonne 
dans  la  chambre,  il  ne  iaifia  pas  de  s'é- 
crier: Qui  diable  foûpire  ici?  C'ell-moi, 
Ai 
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Seigneur  Ecolier,  lui  répondit  p.ufii-tAt 
une  voix  qui  avoit  quelque  chofc  d'extra- 
ordiiiaire;  je  fuis  depuis  fiX  mois  da.as 
une  de  ces  pliioies  bouchées.  Il  lf>ge  en 
cette  mailon  un  fçâvant  Aflrologue,  qui 
e''-  .vLigicicn.  C'd\  lui  qui,  par  k  pou- 
voir de  fon  art,  me  tient  enftnrié  dans 
cette  étroite  prifon.  Vous  êtes  donc  un 
Efprit,  dit  Don  Ciéofas,  un  peu  troublé 
de  la  nouveauté  de  l'avanture.  Je  fuis 
nn  Démon,  repartit  la  voix  :  Vousvm^^^a 
ici  foit  à  propos  pour  me  tirer  d'efcîa- 
Vage.  Je  languis  dans  l'oir:veté,  car  je 
fuis  le  IDiable  de  l'enfer  le  plus  vif  5c  le 
plus  laborieux. 

Ces  paroles  cauferent  quelque  frayeor 
^u  Seigneur  Zambullo  ;  mais  comme  il 
ctoit  naturcilenient  courageux,  il  fe  raf- 
fura,  &  dit  d'un  ton  ferme  a  l'Efprit: 
Seigneur  Diable,  apprenez-moi,  s'il 
vous  plaît,  quel  rang  vous  tenez  parmi 
vos  Conf.eres  :  Si  vous  êtes  un  Démon 
noble  ou  roturier.  Je  fuis  un  DiaUe 
d'importance,  répondit  la  voix.  Se  celui 
de  tous  qui  a  le  plus  de  réputation  dans 
l'un  &  l'autre  monde.    Seriez-vous  par 
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hafard,  répliqua  Don  Cléofas,  le  Démon 
qu'on  appelle  Lucifer?  Non,  repartit 
l'Efprit,  c'eft  le  Diable  des  Charlatans. 
Etes-vous  Uriel,  reprit  l'Ecolier  ?  Fi 
donc,  interrompit  brufqucment  la  voix, 
c'eft  le  Patron  .  des  Marchands,  des 
Tailleurs,  des  Bouchers,  des  Boulan-. 
gers,  &  des  autres  voleurs  du  tiers-état. 

Vous  êtes  peut-être  Belzébut,  dit 
Léandro.  Vous  mocquez-vous,  répon- 
dit l'Efprit?  C'eft  le  Démon  des  Du- 
ègnes Se  des  Ecuyers.  Cela  m'étonne, 
dit  ZambuUo,  je  croyois  Belzébut  un 
des  plus  grands  perfonnages  de  votre 
compagnie.  C'eft  un  de  les  moindres 
fujcts,  repartit  le  Démon.  Vous  n'avez 
pas  des  idées  juftes  de  notre  enfer. 

Il  faut  donc,  reprit  Don  Cléofas,  quç 
vous  fuyiez  Léviatan,  Bclfegor,  ou  A- 
ftarot.  Oh!  pour  ces  trois-là,  dit  la 
voix,  ces  font  des  Diables  du  premier 
Ordre.  Ces  font  des  Efprits  de  Cour. 
Us  entrent  dans  les  Confeils  des  Princes, 
animent  les  Minilbres,  forment  des 
liguer,  excitent  les  foûlevemens  dans 
les  Etats,  &  allument  les  flambeaux  de 
A3 
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la  guerre.  Ces  ne  font  pas-la  des  ma- 
roufles, comme  les  premiers  que  vous 
avez  nommes.  Eh  !  dites-moi,  je-vous 
prie,  répliqua  l'Ecolier,  quelles  font  les 
fonifiions  de  Fkgel?  il  efl  l'ame  de  la 
chicane,  &  l'efprit  du  barreau,  repartit 
le  Démon.  C'eft  lui  qui  a  compofé  le 
Protocole  des  HuilTîers  &  des  Notaires. 
Il  infpire  les  Plaideurs,  poITede  les  Avo- 
cats, &  cbfede  les  Juges. 

Pour  moi,  j'ai  d'autres  occupations  : 
je  fais  des  mariages  ridicules  :  j'unis  des 
barbons  avec  des  mineures,  des  maîtres 
avec  leurs  fenantes,  &  des  filles  mal 
dotées  avec  de  tendres  Amans  qui  n'ont 
point  de  fortune.  C'eft  moi  qui  ai  intro- 
duit dans  le  monde  le  luxe,  la  débauche, 
les  jeux  de  hafard  &  la  Chymie.  Je  fuis 
l'inventeur  des  Caroufels,  de  la  Danfe, 
de  la  MuGque,  de  la  Comédie,  &  de 
toutes  les  modes  nouvelles  de  France. 
En  un  mot,  je  m'appelle  Afmodce,  fur- 
nommé  le  Diable  Boiteux. 

Hc  quoi  !  s'écria  Don  Cléofas,  vous 
feriez  ce  fameux  Afmodée,  dont  il  eft 
fait  une  fi  glorieufé  nrention  dans  Agrip- 


BOITEUX.  7 

pa  &  dans  la  Clavicule  de  Salomon  ? 
Ah!  vraiment  vous  ne  m'avez  pas  dit 
tous  vos  amufemcns.  Vous  avez  oublié 
le  meilleur.  Je  fçai  que  vous  vous  diver- 
tiflez  quelquefois  a  foulager  les  amans 
malheureux.  A  telles  enfcignes  que 
l'année  paflee  un  Bachelier  de  mes  amis 
obtint  par  votre  fecours,  dans  la  Ville 
d'Alcala,  les  bonnes  grâces  de  la  femme 
d'un  Dodteur  de  l'Univerfité.  Cela  eft 
vrai,  dit  l'Efprit  ;  je  vous  gardois  celul- 
li  pour  le  dernier.  Je  fuis  le  Démon  de 
la  luxure,  ou  pour  parler  plus  honorable- 
ment, le  Dieu  Cupidon  ;  car  les  Poètes 
m'ont  donné  ce  joli  nom,  Se  ces  Meilleurs 
nie  peignent  fort  avantageufement.  Ils 
difent  que  j'ai  des  ailes  dorées,  un  ban- 
deau fur  les  yeux,  un  arc  à  la  main,  Ma 
carquois  plein  de  flèches  fur  les  épnulcs, 
&  avec  cela  une  beauté  ravivante.  Vous 
allez  voir  toute  a  l'heure  ce  qui  en  eft, 
il  vous  voulez  me  mettre  en  liberté. 

Seigneur  Afmodée,  répliqua  Léandro 
Pcrez,  il  y  a  long-temps,  comme  vous 
fi^avez,  que  je  vous  fuis  entièrement  dé- 
voué.   Le  péril  que  je  viens  de  courir 
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en  peut  faire  foi.  Je  fuis  bien  aife  de 
trouver  l'occafion  de  vous  fervir;  mais 
Te  viife  qui  vous  recelé  eft  fans  doute  un 
vafe  enchanté.  Je  tenterois  vainement 
de  le  déboucher  ou  de  le  brifer.  AinG, 
je  ne  fçai  pas  trop  bien  de  quelle  manière 
je  pourrai  vous  délivrer  de  prifon.  Je 
n'ai  pas  un  grand  ufage  de  ces  fortes  de 
délivrances;  &  entre  nous,  fi  tout  fin- 
Diable  que  vous  êtes,  vous  ne  fauriez 
vous  tirer  d'affaires,  comment  un  chétif 
mortel  en-pourra-t-il  venir  about  ?  Les 
hommes  ont  ce  pouvoir,  répondit  le 
Démon.  La  phiole  où  je  fuis  retenu 
i>'e(l  qu'une  fimple  bouteille  de  verre 
facile  a  brifer.  Vous  n'avez  qu'à  la. 
prendre  &  qu'à  la  jetter  par  terre,  j'ap- 
paroîtrai  tout  auili-tôt  en  forme  humaine» 
Sur  ce  pied-là,  dit  l'Ecolier,  la  chofe 
eft  plus  aifée  que  je  ne  penfois.  Appre- 
nez-moi donc  dans  quelle  phiole  vous 
êtes.  J'en  vois  un  afiez  grand  nombre 
de  pareilles,  &  je  ne  puis  la  démêler. 
C'eli  la  quatrième  du  côté  de  la  fenêtre, 
répliqua  l'Efprit.  Quoique  l'empreint* 
d'un  cachet  magique  Toit  fur  k  baucJbon, 
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la  touteille  ne  laifiera  pas  de  fe  cafTer. 

Cela  fiiffit,  reprit  Don  Clcofa?.  Je 
fliis  prêt  a  faire  ce  que  vous  fouhairc?. 
Il  n'y  a  plvis  qu'une  petite  dlfîicultc  qui 
m'arrête.  Quand  je  vous  aurai  rendu  Je 
fervice  dont  il  s'agit,  je  crains  de  payer 
les  pots  cafTés.  Il  ne  vous  arrivca  aucun 
malheur,  repartit  le  Démon.  Au  con- 
traire, vous  ferez  content  de  ma  recon- 
noiiTance.  Je  vous  apprendrai  tout  ce 
que  vous  voi.drez  fçavoir.  Je  vous  in- 
llruirai  de  tout  ce  qui  fe  pafTe  dans  le 
monde.  Je  vous  découvrirai  les  défauts 
des  hommes,  je  ferai  votre  Démon  tu- 
télaire  ;  &  plus  éclairé  que  le  génie  de 
Socratc,  je  prctens  vous  rendre  encore 
plus  fçavant  que  ce  grand  Philofophe. 
En  un  mot,  je  me  donne  a  vous  avec 
mes  bonnes  &  mauvaifes  qualités  ;  elles 
ne  vous  feront  pas  moins  utiles  les  unes 
que  les  autres. 

Voilà  de  belles  promefles,  répliqua 
l'Ecolier;  mais  vous  autres  Meilleurs 
les  Diables,  on  vous  accufc  de  n'être 
pas  fort  religieux  à  tenir  ce  que  vous  nous 
promettez.    Cette  accufation  n'crt  pat 
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fans  fondement,  repanit  Afmodée.  La 
plupart  de  mes  Confrères  ne  fe  font  pas 
un  fcrupule  de  vous  manquer  de  parole. 
Pour  moi,  outre  que  je  ne  puis  trop  payer 
le  fervice  que  j'attends  de  vous,  je  luis 
eiclavc  de  mes  ferniens  &  je  vous  jure 
par  tout  ce  qui  les  rend  inviolables,  que 
je  nevous  tromperai  point.  Comptezfur 
l'aflurance  que  je  vous  en  donne.  Et  ce 
qui  doit  vous  être  bien  agréable,  je  m'of- 
fre 'a  vous  venger  dès  cette  nuit  de  Dona 
Thomafa,  de  cette  perfide  Dame  qui 
avoit  caché  chez  elle  quatre  fcélérats 
pour  vous  furprendie  Si  vous  forcer  à 
i'époufcr. 

Le  jeune  Zambulîo  fut  particulière- 
ment charmé  de  cette  dernière  promefTe. 
Pour  en  avancer  raccompliifement,  il  fe 
bâta  de  prendre  la  phiole  où  étoit  l'Ef- 
prit,  Se  fans  s'embarralTer  davantage  de 
ce  qu'il  en  pourroit  arriver,  il  la  laiffa 
tomber  rudement.  Elle  fe  brifa  en  mille 
pièces,  &  inonda  le  plancher  d'une  li- 
queur noirâtre,  qui  s'évapora  peu  à  peu 
5c  fe  convertit  en  une  fumée,  laquelle 
venant  a  fe  diiîiper  tout-a-coup  fit  voit 
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a  l'Ecolier  furpris,  une  figure  d'homme 
en  manteau  de  la  hauteur  d'environ  deux 
pieds  &  demi,  appuice  Jur  deux  béquil- 
les. Ce  petit  monllre  boiteux  avoit  des 
jambes  de  bouc,  le  vifage  long,  le  men- 
ton pointu,  le  teint  jaune  Se  noir-,  le  nez 
fort  écrafé;  fes  yeux  qui  paroiiloient 
très-petits,  reflembloient  K  deux  char- 
bons allumés  :  fa  bouche  exceflîvement 
fendue,  étoit  furmontée  de  deux  crocs 
de  mouftachc  rouffe  &  bordée  de  deux 
lippes  fans  pareilles. 

Ce  gracieux  Cupidon  avoit  la  tête 
enveloppée  d'une  efpcce  de  turban  de 
crépon  rouge,  relevé  d'un  bouquet  de 
plumes  de  cocq  &  de  paon.  Il  portoit 
au  col  un  large  collet  de  toile  jaune,  fur 
lequel  étoientdcflînés  divers  modèles  de 
colliers  Se  de  pendans-d'oreilles.  Il  étoit 
rcv.l-îu  d'une  robe  courte  de  fatin  blanc, 
ceinte  par  le  milieu  d'une  large  bande  de 
parchemin  vierge,  toute  marquée  de  cr».-» 
racléres  talifmauiques.  Onvoyoit  peints 
fur  cette  robe  plufieurs  corps  à  l'ufage 
des  Dames,  très-avantageux  pour  la 
gorge,  des  ccharpes,  des  •uibliert  bigar- 
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rcs,  &  des  cocffures  nouvelles,  toutes 
plus  extravagantes  les  unes  que  les  au- 
tres. 

Mai?  tout  cela  n'étolt  rien  en  corapa- 
raifon  de  fon  manteau,  dont  le  fond  étoir 
auin  de  fatin  blanc.  Il  y  avoit  dcfTus  une 
infinité  de  figures  peintes  a  l'encre  de  la 
Chine,  avec  une  fi  grande  liberté  de  pin- 
ceau, &  des  expreflions  fi  fortes,  qu'on 
j'jgeoit  bien  qu'il  falloit  que  le  Diable 
s'en  fût  mile.  On  y  remarquoit,  d'un 
côte,  une  Dame  Efpaqnolc,  couverte  de 
fa  mante,  qui  agaçoit  un  étranger  "a  la 
promenade  ;  &  de  l'autre,  une  Dame 
Françoife  qui  étudioit  dans  un  miroir 
des  nouveaux  airs  de  vifage,  pour  les 
eifayer  fur  un  jeune  Abbé  qui  paroidbit 
a  la  portière  de  fa  chambre  avec  des 
mouches  &  du  rouge.  Ici  des  Cavaliers 
Italiens  chantoicntSc  jolioientde  lagui- 
tarre  fous  les  balcons  de  leurs  nraitrcf- 
fcs  ;  &  la  des  Allemands  déboutonnés, 
tout  en  dcfordre,  plus  pris  de  vin  &  plus 
bar'ooiiiliés  de  tabac  que  des  Pttits- 
Maitres  François,  entauroient  une  table 
inondée  des  débris  de  leur  débauche. 
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On  apperccvolt  dans  un  endroit  un 
Se'oneur  Mufulman  forçant  du  bain  & 
environné  de  toutes  les  femmes  de  fon 
fcrail,  qui  s'emprefToient  k  lui  rendre 
leurs  fervices.  On  découvroit  dans  un 
autre,  un  Gentilhomme  Anglois  qui 
préfentoit  galamment  a  fa  Dame  une 
pipe  &  de  la  bicre. 

On  y  déméloit  auffi  des  joueurs  mér- 
veillcufement  bien  reprcfentés  ;  ks  uns 
animcsd'unejoie  vive  remplifToient  leurs 
chapeaux  de  pièces  d'or  &  d'argent,  & 
les  autres  ne  jouant  plus  que  fur  leur 
parole,  lançoient  au  Ciel  des  regards 
facriléges  en  mangeant  leurs  cartes  de 
dcfefpoir.  Enfin,  l'on  y  voyoit  autant 
de  chofes  curieufes  que  fur  l'admirable 
bouclier  que  le  Dieu  Vulcain  fit  à  la 
prière  de  Thctis.  Mais  il  y  avoit  cette 
à  ifFérence  entre  les  ouvrages  detes  deux 
Boiteux,  que  les  figures  du  bouclier 
n'avoient  aucun  rapport  aux  exploits 
d'Achille,  &  qu'au  contraire,  celles  du 
manteau  étoient  autant  de  vives  images 
de  tout  ce  qui  fe  fait  dans  le  monde  par 
la  fuggeftion  d'Afmodée. 

Tome  I.  B 
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CHAPITRE    IL 

Suite  de  la  délivrance  d"* jifinodée-, 

CE  Démon  s'appercevant  que  fa  vû« 
ne  prcvenoit  pas  en  fa  faveur  l'Ecolier, 
lui  dit  en  fouriant  :  Hé  bien.  Seigneur 
Don  Cléofas  LéandroPerezZambulIo, 
vous  voyez  le  charmant  Dieu  des  A- 
mours,  ce  fouverain  Maitre  des  coeurs. 
Que  vous  femble  de  mon  air  &  de  ma 
beauté  \  Les  Poètes  ne  font-ils  pas 
d'excellens  Peintres  ?  Franchement,  ré- 
pondit Don  Cléofas,  ils  font  un  peu 
flatteurs.  Je  crois  que  vous  ne  parûtes 
pas  fous  ces  traits  devant  Pfiché.  Oh  ! 
pour  cela  non,  repartit  le  Diable.  J'em- 
pruntai ceux  d'un  petit  Marquis  Fran- 
çois pour  me  faire  aimer  brufquement. 
Il  faut  bien  couvrir  le  vice  d'une  appa- 
rence agréable,  autrement  il  ne  plairoit 
pas.  Je  prens  toutes  les  formes  que  je 
veux,  &  j'aurois  pu  me  montrer  à  vos 
yeux  fous  un  plus  beau  corps  fantaflique, 
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mais  pulfque  je  me  fuis  donne  tout  à 
vous,  &  que  j'ai  dcfTein  de  ne  vous  rien 
déguifer,  j'ai  voulu  que  vous  me  villîez 
fous  la  figure  la  plus  convenable  à  l'o- 
pinion qu'on  a  de  moi  S:  de  mes  exer- 
cices. 

Je  ne  fais  pas  furpris,  dit  Lcandro, 
que  vous  foyez  un  peu  laid.  Pardonnez, 
s'il  vous  plaît,  le  terme;  le  commerce 
que  nous  allons  avoir  enfemble  demande 
de  la  franchife.  Vos  traits  s'accordent 
fort  avecl'idéeque  j'avoisdevous  ;  mais 
apprenez-moi,  de  grâce,  pourquoi  vous 
êtes  boiteux  ? 

C'eft,  répondit  le  Démon,  pour  avoir 
eu  autrefois  en  France  un  différend  avec 
Pillardoc,  le  Diable  de  l'intérêt.  Il 
s'agifToit  de  fçavoir  qui  de  nous  deux 
pofTéderoit  un  jeune  Manceau  qui  venoit 
à  Paris  chercher  fortune.  Comraec'étoit 
un  excellent  fujct,  un  garçon  qui  avoit 
de  grands  talens,  nous  nous  en  difpu- 
tâmes  vivement  la  poflellion.  Nous  nous 
battîmes  dans  la  moyenne  région  de  l'air. 
Pillardoc  fut  le  plus  fort  &  me  jctta  fur 
la  terre  de  la  même  façon  que  Jupiter. 

B  2 
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à  ce  que  difent  îes  Poètes,  culbuta 
Vulcain.  La  conformité  de  ces  aran- 
tures  fut  caufe  que  mes  camarades  me 
furnommerent  le  Diable  Boiteux.  Ils 
me  donnèrent  en  raillant  ce  fobriquet 
qui  m'eft  refté  depuis  de  temps-la.  Né- 
anmoins, tout  ertropié  que  je  fuis,  je  ne 
laiite  pas  daller  bon  train.  Vous  ferez 
témoin  de  mon  agilité. 

Mais,  ajouta-t-il,  finiflbns  cet  entre- 
tien. Hâtons-nous  de  fortir  de  ce  gale- 
tas. Le  Magicien  y  va  bientôt  monter 
pour  travailler  k  l'immortalité  d  une 
belle  Sylphide  qui  le  vient  trouver  ici 
toutes  les  nuits.  S'il  nous  furprenoit, 
il  ne  manqneroit  pas  de  me  remettre  en 
bouteille,  Se  il  pourroit  bien  vous  y  mettre 
aufïï.  Jettons  auparavant  par  la  fenêtre 
les  morceaux  de  la  phicle  brifce,  afin  que 
1  Enchanteur  ne  s'apperçoive  pas  de 
mon  élargifTement. 

Quand  il  s'en  appercevroit  après  notre 
départ,  dit  Zambullo,  qu'en  arriveroit- 
il  ?  Ce  qu'il  en  arriveroit,  répondit  le 
Boiteux.  Il  paroit  bien  que  vous  n'avez 
pas  !û  le  Livre  de  la  Contrainte.  Qu^and 
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i'irois  me  cacher  aux  extrêmitcs  de  la 
Terre  ou  de  la  Région  qu'habitent  les 
Salamandres  enflâmes  :  quandje  defcen- 
drois  chez  les  Gnomes  ou  dans  les  plus 
profonds  abîmes  des  Mers,  je  n'y  ferois 
point  à  couvert  de  fon  refientimcnt.  Il 
feroit  des  conjurations  Ci  fortes,  que  tout 
l'Enfer  en  trembleroit.  J'aurois  beau 
vouloir  lui  défobcir,  je  ferois  obligé  de 
paroitre,  malgré  moi,  devant  lui,  pour 
fubir  la  peine  qu'il  voudroit  m'impofer. 
Cela  étant,  reprit  l'Ecolier,  je  crains 
fort  que  notre  liaifon  ne  foit  pas  de  longue 
durée.  Ce  redoutable  Négromancien 
découvrira  bien-tôt  votre  fuite.  C'eft 
ce  que  je  ne  fçai  point,  répliqua  l'Efprit, 
parce  que  nous  ne  fçavons  pas  ce  qui 
doit  arriver.  Comment,  s'écria  Léandro 
Ferez,  ks  Démons  ignorent  l'avenir  ? 
AfTàrement,  repartit  le  Diable,  les  Per- 
fonnes  qui  fe  fient  à  nous  Ta-delTus  font 
de  grandes  duppes.  C'eft  ce  qui  fait  que 
les  Devins  &  les  DevinerefTes  difent 
tant  de  fottifes  5c  en  font  tant  faire  aux 
femmes  de  qualité  qui  vont  les  confulter 
fur  les  cvénemens  futurs.  Nous  ne 
B3 
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fçavons  que  le  paflc  &  le  picfent.  J'ign- 
ore donc  (î  le  Magicien  s'appercevia 
bien-tôt  de  mon  abfence;  mais  j'efpere 
que  non.  Il  y  a  ici  plufieurs  phioles 
femblables  à  celle  où  j'étois  enferme  : 
11  ne  foupçonnera  pas  qu'elle  y  manque. 
Je  vous  dirai  de  plus  que  je  fuis  dans 
fon  Laboratoire  comme  un  Livre  de 
droit  dans  la  Bibliothèque  d'un  Finan- 
cier :  il  ne  penfe  point  "a  moi  ;  &  quand 
il  y  penferoir,  il  ne  me  fait  jamais  l'hon- 
neur de  m'entretenir,  c'eft  le  plus  fier 
Enchanteur  que  je  connoiffe.  Depuis 
le  temps  qu'il  me  tient  prifonnier,  il  n'a 
pas  daigné  me  parler  une  feule  fois. 

Quel  homme  !  dit  Don  Cléofas  i 
Qu'avez-vouâ  donc  fkit  pour  vous  attirer 
fa  haine  ?  J'ai  traverfé  un  de  fes  defieins, 
repartit  Afmodce.  Il  y  avoit  une  place 
vacante  dans  certaine  Académie  :  ilpré- 
tendoit  qu'un  de  fes  amis  l'eût  ;  je  vou- 
lois  la  faire  donner  à  un  autre.  Le 
Magicien  fit  un  Talifman  compofé  des 
plus  puiilans  caraétéres  de  la  Cabale; 
moi,  je  mis  mon  homme  aufervice  d'un 
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grand  Miniftre,  dont  le  nom  Tomporta 
fur  le  Talifman. 

Après  avoir  parlé  de  cette  forte,  le 
Démon  ramaffa  toutes  les  pièces  de  la 
phiole  caiîée  &  les  jctta  par  la  fenêtre: 
Seigneur  Zambullo,  dit-il  enfuitea  l'E- 
colier, fmvons-nous  au  plus  vite  :  prenez 
le  bout  de  mon  manteau,  Se  ne  craignez 
rien.  Quelque  périlleux  que  parût  ce 
parti  a  Don  Cléofas,  il  aima  mieux 
l'accepter,  que  de  demeurer  expofé  au 
reflcntiment  du  Magicien  &  11  s 'accro- 
cha le  mieux  qu'il  put  au  Diable,  qui 
l'emporta,  dans  le  moracnt. 
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CHAPITRE    III. 

Dans  quel  endroit  le  Diahle  Boiteux 
tranfporta  V Ecolier ^  ijf  des  premières 
chofes  qu'il  lui  fit  voir. 

A  S  M  O  D  E'E  n'avoît  pas  vanté,  fans 
raifon,  fon  agilité.  Il  fendit  l'air  comme 
une  flèche  décochée  avec  violence,  & 
s'alla  percher  fur  la  Tour  de  San- 
Salvador.  Dès  qu'il  y  eut  pris  pied,  il 
dit  k  fon  Compagnon  :  Hé  bien,  Seign- 
eur Léandro,  quand  on  dit  d'une  rude 
voiture,  que  c'ell  une  voiture  de  Diable, 
n'eft-il  pas  vrai  que  cette  façon  de  parler 
efl;  faufle  ?  Je  viens  d'en  vérifier  la  fauf- 
feté,  répondit  poliment  Zambullo.  Je 
puis  affurer  que  c'eft  une  voiture  plus 
douce  qu'une  litière,  &  avec  cela  fi  dili- 
gente qu'on  n'a  pas  le  temps  de  s'ennu- 
ier  fur  la  route. 

Oh  ça,  reprit  le  Démon,  vous  ne  fça- 
vez  pas  pourquoi  je  vous  amené  ici,  je 
prétens  vous  montrer  tout  ce  ^ui  fe  palfe 
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dans  Madrid  ;  &  comme  je  veux  débuter 
par  ce  quarrier-ci,  je  ne  pouvois  choifir 
un  endroit  plus  propre  k  l'exécution  de 
mon  deiïein.  Je  vais  par  mon  pouvoir 
diabolique  enlever  les  toits  des  Maliens, 
&  malgré  les  ténèbres  de  la  nuit,  le  de- 
dans va  fe  découvrir  a  vos  yeux.  A  ces 
mots,  il  ne  fît  fimplement  qu'étendre  le 
bras  droit,  <i  auflî-tôt  tous  les  toits  dis- 
parurent. Alors  l'Ecoîier  vit  comme 
en  plein  midi  l'intérieur  des  Maifons. 
De  nicme,  dit  *  Luis  Vêlez  de  Guévara, 
qu'on  voit  le  dedans  d'un  pâté  dont  oa 
\'ient  d'ùter  la  croûte.  ■"^ 

Le  fpeclacle  étoit  trop  nouveau  pour 
ne  pas  attirer  fon  attention  toute  entière. 
Jl  promena  fa  vje  de  toutes  parts,  &  la 
diverfité  des  chofes  qui  l'environnoient, 
eut  de  quoi  occuper  long-temps  fa  curi- 
ofité.  Seigneur  Don  Cléofas,  lui  dit  le 
Diable,  cette  confufion  d'objets  que 
vous  regardez  avec  tant  de  p'aifir,  ell:  a 
la  vérité,  très-agréable  a  contempler. 
Mais  ce  n'efl:  qu'un  amufement  frivole. 
Il  faut  que  je  vous  le  rende  utile;  &poup 
"  L'Auteur  du  Diable  Boiteux  Efpagnol. 
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vous  donner  une  parfaite  connoiflance 
de  la  vk  humaine,  je  veux  vous  expli- 
quer ce  que  font  toutes  ces  perfonnes 
que  vous  voNfez.  Je  vais  vous  découvrir 
les  motifs  de  leurs  adlions,  &  vous  ré- 
véler jufqu'ii  leurs  plus  fecrettes  penfées. 
Par  où  commencerons-nous  ?  Obfer- 
vons  d'abord  dans  cette  maifon  à  main 
droite  ce  Vieillard  qui  compte  de  l'or  & 
de  l'argent.  C'eft  un  Bourgeois  avare. 
Son  caroiTe  qu'il  a  eu  prefque  pour  rien 
à  l'inventaire  d'un  Alcalde  de  Cortc,  efl 
tiré  par  deux  mauvaifes  Mules  qui  font 
dans  fon  écurie,  &  qu'il  nourrit  fuivant 
}a  loi  des  douze  tables,  c'efl-à-dire, 
qu'il  leur  donne  tous  les  jours  à  chacune 
une  livre  d'orge.  Il  les  traite  comme  les 
Romains  traitoient  leurs  Efclaves.  Il  y 
a  deux  ans  qu'il  e(t  revenu  des  Indes, 
chargé  d'une  grande  quantité  de  lingots 
qu'il  a  changé  en  efpeces.  Admirez  ce 
vieux  fou.  Avec  quelle  fatisfaétion  il 
parcourt  des  yeux  fcs  richefles.  Il  ne 
peut  s'en  raflafier.  Mais  prenez  garde 
en  même  temps  à  ce  qui  fe  pafle  dans 
une  petite  falle  de  la  me  me  maifon.  Y 
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wmarquez-vous  deux  jeunes  garçons 
avec  une  vieille  femme  ?  Oui,  répondit 
Cléofas.  Ces  font  apparemment  fes  en- 
fans.  Non,  reprit  le  Diable,  ces  font  fes 
neveux  qui  doivent  en  hériter,  &  qui 
dans  l'impatience  où  ils  font  de  partager 
fêsdépouilles,  ont  fait  venir  fécrctement 
une  forciere  pour  fçavoir  d'elle  quand  il 
mourra. 

J'apperçois  dans  la  maifon  voifine 
deux  tableaux  aiTez  plaifans.  L'un  di 
une  coquette  furannce  qui  fe  couche 
après  avoir  laifle  fes  cheveux,  fjs  four- 
cils  &  fes  dents  fur  fa  toillette.  L'autre 
un  Galant  fexagénaire  qui  revient  de 
faire  l'amour.  Il  a  déjà  ôté  fon  oeil  & 
fa  mouflache  poftiches  avec  fa  perruque 
qui  cachoit  une  tète  chauve.  Il  attend 
que  fon  valet  lui  ôte  fon  bras  3c  fj  jambe 
de  bois,  pour  fe  mettre  au  lit  avec  le 
refte. 

Si  je  m'en  fie  à  mes  yeux,  dit  Zam- 
bullo,  je  vois  dans  cette  maifon  une 
grande  &  jeune  fille  faite  à  peindre. 
Qu'elle  a  l'air  mignon  !  Hé  bien,  reprit 
le  Boiteux,  cette  jeune  beauté  qui  vous 
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frappe,  efl:  foeur  aince  de  ce  galant  qui 
ta.  fe  coucher.   On  peut  dire  qu'elle  fait 
la  paire  avec  la  vieille  coquette  qui  loge 
avec  elle.    Sa  taille  que  vou?  admirez» 
"cft  une  Hjachine  qui  a  épuifc  les  Mé- 
thaniques.  Sa  gorge  &  fes  hanches  font 
artiiïciellos,  &  il  n'y  a  pas  long-temps 
qu'étant  allée  au  Sermon,   elle   laifTa 
tomber  fes  fe/fes  dans  l'Auditoire.  Né- 
anmoins comme  elle  fe  donne  un  air  de 
Mineure,  il  y  a  deux  jeunes  Cavaliers 
qui  fe  difputent  fes  bonnes  grâces.   Ils 
en  font  même  venus  aux  mains  pour  elle. 
Les  enragés  !    Il  me  lemb'.e  que  je  vois 
■deux  chiens  qui  fe  battent  pour  un  os. 
Riez  avec  moi  de  ce  concert  qui  fé 
fiiit  afTez  près  de-fa,  dans  une  maifon 
bourgeoife,  fur  la  fin  d'un  fouper  de  fa- 
mille. On  y  chante  des  Cantates.  Un 
vieux  Jurifconfulte  en  a  fait  la  mufîque, 
&  les  paroles  font  d'un  Alguafil,  *  qui 
fait  l'aimable,  d'un  fat  qvti  compofe  des 
Vers  pour  fon  plaifir  &  pour  k  fupplice 
des  autres.  Une  corne-mufe  &  une  épi- 
•  Un  Algiiafil  e(l  ce  que  font  en  France 
ks  Commiffaires,  excepté  qu'il  porte  IVpee. 
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iirette  forment  la  fymphonie.  Un  grand 
flandrin  de  Chantre  a  voix  claire  fait  le 
dcïïiis,  ce  une  jeune  fille  qui  a  la  voix 
fort  greffe  fait  la  brife  :  O  la  plaifante 
chofe  !  s'écria  Don  Cléofas  en  riant  ; 
(^and  on  voudroit  donner  exprès  un 
concert  ridicule,  on  n'y  rcufhroit  pas  fi 
bien. 

Jettez  les  yeux  fur  cet  hôtel  m^gni'- 
fique,  pourRiivit  le  Démon,  vous  y  ver- 
rez un  Seigneur  couche  dans  un  fuperbe 
appartement.  Il  après  de  lui  une  caffette 
remplie  de  billets  doux.  Il  les  lit  pour 
s 'endormir  voluptueufement,  car  ils  font 
d'une  Dame  qu'il  adore  &  qui  lui  fait 
faire  tant  de  dépenfe,  qu'il  fera  bien-tôt 
réduit  a  folliciter  une  Vice-R.oyauté. 

Si  tout  repofe  dans  cet  hôtel,  fi  touf 
y  ell  tranquille,  en  récompenfe,  on  fc 
donne  bien  du  mouvement  dans  la  mai- 
fon  prochaine  à  main  gauche.  Y  dcmc- 
lez-vou^une  Dame  dans  un  lit  de  damas 
rouge  ?  C'eft  une  perfonne  de  condition. 
C'tÛ  Dona  Fabula,  qui  vient  d'envoyer 
chercher  une  Sage-femme,  &  qui  v* 
donner  un  héritier  au  vieux  Dûo  Tor^ 

Tome  I.  C 
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ribio  fon  mari  que  vous  voyez  auprès 
d'elle.  N'ctes-vous  pas  charmé  du  bon 
naturel  de  cet  époux?  Les  cris  de  fa 
chère  moitié  lui  percent  l'ame.  Il  e{\ 
pénétré  de  douleur.  Il  fouffre  autant 
qu'elle.  Avec  quel  foin  Se  quelle  ardeur 
il  s'emprefTe  a  la  fecourir  !  Efteélive- 
ment,  dit  Léandro,  voilà  un  homme  bien 
agité.  Mais  j'en  apperçois  un  autre  qui 
paroit  dormir  d'un  profond  fommeil 
dans  la  même  maifon,  fans  fe  foucier  du 
fuccès  de  l'affaire.  La  chofe  doit  pour- 
tant l'intérefier,  reprit  le  Boiteux,  puif- 
que  c'efl:  un  Domeflique  qui  eft  lacaufe 
première  des  douleurs  de  fa  Maitrefle. 
Regardez  un  peu  au-delà,  continua- 
t-il,  &  confidcrez  dans  une  faite  baife 
cette  Hypocrite  qui  fe  frotte  de  vieux 
oing  pour  aller  à  une  aiTemblée  de  Sor- 
ciers qui  fe  tient  cette  nuit  entre  Saint 
Sébaftien  &  Fontarabie.  Je  vous  y  por- 
terois  tout  a  l'heure  pour  voua  donner 
cet  agréable  paffe-temps,  fi  je  ne  crai- 
gnols  d'être  reconnu  du  Démon  qui  fait 
le  Bouc  a  cette  cérémonie. 
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Ce  Diable  &  vous,  dit  l'Ecolier,  vous 
n'êtes  donc  pas  bons  amis  ?  Non  par- 
bleu, repartit  Afmodée.  C'eft  ce  même 
Pillardoc,  dont  je  vous  ai  parlé.  Ce  co- 
quin me  trahiroit.  Il  ne  manqueroit  pas 
d'avertir  de  ma  fuite  mon  Magicien. 
Vous  avez  eu  peut-être  encore  quelque 
démêlé  avec  ce  Pillardoc.  Vous  l'avez 
dit,  reprit  le  Démon  :  il  y  a  deux  ans 
que  nous  eûmes  enfemble  un  nouveau 
différend  pour  un  enfant  de  Paris  qui 
fongeoit  à  s'établir.  Nous  prétendions 
tous  deux  en  difpofer.  Il  en  vouloit  faire 
un  Commis,  j'en  voulois  faire  un  homme 
à  bonnes  fortunes  ;  nos  camarades  en 
firent  un  mauvais  Moine  pour  finir  la 
difpute.  Après  cela,  on  nous  réconcilia  ; 
nous  nous  embraiTàmes;  &  depuis  ce 
temps-Ia,  nous  fommes  ennemis  mor- 
tels. 

Laiflbns-la  cette  belle  affemblée,  dit 
Don  Cléofas,  je  ne  fuis  nullement  cu- 
rieux de  m'y  trouver.  Continuons  plu- 
tôt d'examiner  ce  qui  fe  préfente  à  notre 
vue.  Que  fignifient  ces  étincelles  de  feu 
qui  fortent  de  cette  cave  ?  C'ell  une  der 
C2 
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plus  folles  occupations  des  hommes,  ré- 
pondit le  Diable.  Ce  perfonnage  qui 
dans  cette  cave  eil  auprès  de  ce  fourneau 
embrafé,  eft  un  Souffleur.  Le  feu  con- 
fume  peu  k  peu  fon  riche  patrimoine,  & 
il  ne  trouvera  jamais  ce  qu'il  cherche. 
Entre  nous,  la  Pierre  Phllofophale  n'efl: 
qu'une  belle  chimcre,que  j'ai  moi-même 
forgée  pour  me  joiier  de  l'efprit  humain 
qui  veut  paiTer  les  bornes  qui  lui  ont  été 
prefcrites. 

Ce  Souffleur  a  pour  voifin  un  bon 
Apotiquaire  qui  n'eft  pas  encore  couché» 
Vous  le  voyez  qui  travaille  dans  fa  bou- 
tique avec  fon  époufe  furannée  &  fon 
garçon.  Sçavez-vous  ce  qu'ils  font  ?  Le 
mari  conipofe  une  pillule  prolifique  pour 
un  vieil  Avocat  qui  doit  fe  marier  de- 
main. Le  garçon  fait  une  ptifane  laxa- 
tive,  &  la  femme  pile  dans  un  mortier 
des  drogues  Altringeantes. 

J'apperçois  dans  la  maifon  qui  fait 
face  "a  celle  de  l'Apotiquaire,  dit  Zam- 
buUo,  un  homme  qui  fe  levé  &  s'habilla 
à  la  hâte.  Malepeitc!  répondit  l'Efprit, 
ç'efi  un  Médecin  qu'on  appelle  pour  un,3 
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affaire  bien  preflante.  On  vient  le  cher- 
cher de  la  part  d'un  Prélat,  qui,  depuis 
une  heure,  qu'il  elt  au  lit,  a  touffe  deux 
ou  trois  fois. 

Portez  la  vue  au-delk  fur  la  droite, 
&  tâchez  de  découvrir,  dans  un  grenier, 
un  homme  qui  fe  promené  en  chemife  "a 
la  fombre  clarté  d'une  lampe.  J'y  fuis, 
s'écria  l'Ecolier,  k  telles  enfeignes  que 
je  ferois  l'inventaire  des  meubles  qui 
font  dans  ce  galetas.  Il  n'y  a  qu'un  gra- 
bat, un  placet  6c  une  table,  &  les  murs 
me  paroiffent  tout  barboi.iillez  de  noir. 
Le  perfonnage  qui  loge  fi  haut  elt  un 
Poète,  reprit  Afmodce,  &  ce  qui  vous 
paroit  noir,  ces  font  des  Vers  tragiques 
de  fa  façon,  dont  il  a  tapiffé  fa  chambre, 
étant  obligé  faute  de  papier,  d'écrire  fes 
Pocmes  fur  le  mur. 

A  le  voir  s'agiter  &  fe  démener  comme 
il  fait  en  fc  promenant,  dit  Don  Cléofas, 
je  juge  qu'il  compofe  quelque  Ouvrage 
d'importance.  Vous  n'avez  pas  tort 
d'avoir  cette  penfée,repliquale  Boiteux, 
il  mit  hier  la  dernière  main  a  une  Tra- 
gédie intitulée  Le  Déluge  Univcrfcl. 
C3 
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On  ne  rçauroit  lui  reprocher  qu'il  n*s 
point  obfcivé  l'unité  de  lieu,  puifque 
toute  l'aAion  fe  paile  dans  l'Arche  de 
Noc. 

Je  vous  afTure  que  c'eft  une  pièce  ex- 
cellente ;  toutes  les  bttes  y  parlent 
comme  des  Dofteurs.  Il  a.  deffein  de  la 
dédier  :  il  y  a  fix  heures  qu'il  travaille  à 
l'Epîtie  Dédicatoire.  Il  en  eil  a  la  der- 
nière phrafe  en  ce  moment.  On  peut 
dire  que  c'eil;  un  chef-d'oeuvre  que  cette 
Dédicace  :  toutes  les  vertus  morales  8c 
politiques,  toutes  les  loiianges  qu'oa 
peut  donner  a  un  homme  illuftre  par  fes 
ancêtres  &  par  lui-même,  n'y  font  point 
épargnées  :  jamais  Auteur  n'a  tant  pro- 
digué l'encens.  A  qui  prétend-il  adrefler 
un  éloge  fi  magnifique,  reprit  l'Ecolier  ? 
îl  n'en  fçait  rien  encore,  repartit  le 
Diable,  il  a  laifTé  le  nom  en  blanc.  II 
cherche  quelque  riche  Seigneur  qui  foit 
plus  libéral  que  ceux  à  qui  il  a  déjà  dédié 
d'autres  livres.  Mais  les  gens  qui  pay- 
ent des  Epitres  Dédicatoires  font  bien 
rares  aujourd'hui  ;  c'eft  un  défaut  dont 
les  Seigneurs  fe  font  corrigés  ;  &  par-là, 
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ils  ont  rendu  un  grand  fervice  au  Public, 
qui  ctoit  accablé  de  pitoyables  pvoduc- 
ïions  d'efpritj  attendu  que  la  plupart  des 
livres  ne  fe  faifoient  autrefois  que  pour 
le  produit  des  Dédicaces. 

A  propos  d'Épitres  Dédlcatoires, 
ajouta  le  Démon,  il  faut  que  je  vous 
rapporte  un  trait  aflez  fingulier.  Une 
femme  de  la  Cour  ayant  permis  qu'on 
lui  dédiât  un  Ouvrage,  en  voulut  voir 
la  Dédicace  avant  qu'on  l'imprimât,  & 
ne  s'y  trouvant  pas  alfez  bien  loiiée  à 
fon  gré,  elle  prit  la  peine  d'en  compofcr 
une  de  fa  façon  &  de  l'envoyer  a  l'Au- 
teur pour  la  mettre  a  la  tête  de  fon 
Ouvrage. 

Il  me  femble,  s'écria  Léandro,  que 
voilk  des  voleurs  qui  s'introduifentdans 
une  maifon  par  un  balcon.  Vous  ne  vous 
trompez  point,  dit  Afmodée,  ces  font 
des  voleurs  de  nuit.  Ils  entrent  chez 
un  Banquier.  Suivons-les  de  l'oeil. 
Voyons  ce  qu'ils  feront.  Ils  vifitent  le 
comptoir;  ils  foiiillent  par  tout;  mais 
le  Banquier  les  a  prévenus,  il  partit  hier 
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pour  la  Hollande  avec  tout  ce  qu'il  avoit 
d'argent  dans  fes  coffres. 

Examinons,  dit  Zambullo,  un  autre 
voleur  qui  monte  par  une  échelle  de  foie 
à  un  balcon.  Celai-la  n'ert  pas  ce  que 
vous  penfez,  répondit  le  Boiteux.  C'efl 
un  Marquis  qui  tente  l'efcalade  pour  fe 
couler  dans  la  chambre  d'une  fillo  qui 
veut  cefler  de  l'être.  Il  lui  a  iuré  très- 
légerement  qu'il  l'époufera,  &  elle  n'a 
pas  manqué  de  fe  rendre  à  fes  ferraens  ; 
car  dans  le  commerce  de  l'amour,  les 
Marquis  font  des  Négocians  qui  ont 
grand  crédit  fur  la  place. 

Je  fuis  curieux,  reprit  l'Ecolier, 
d'apprendre  ce  que  fait  certain  homme 
que  je  vois  en  bonnet  de  nuit  Se  en  robe 
de  chambre.  Il  écrit  avec  application,  & 
il  y  a  près  de  lui  une  petite  figure  noire 
qui  lui  conduit  la  main  en  écrivant. 
L'homme  qui  écrit,  répondit  le  Diable, 
ell:  un  Greffier,  qui  pour  obliger  un  Tu- 
teur tres-reconnoiflant,  altère  un  Arr^t 
rendu  en  faveur  d'un  Pupile  ;  &  la  petite 
figure  noire  qui  lui  conduit  la  main  eft 
Griffacl,  le  Démon  des  Greffiers.  Ce 
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Griffaël,  répliqua  Don  Cléofas,  n'oc- 
cupe donc  cet  emploi  que  par  intérim, 
puifque  Flagel  eft  l'Efprit  du  Barreau, 
les  Greffes,  ce  me  femble,  doivent  être 
de  fon  département  ?  Non  repartit  Af- 
modée,  les  Greffiers  ont  été  jugés  digne  s 
d'avoir  leur  Diable  particulier;  Se  je 
vous  jure  qu'il  a  de  l'occupation  de 
refte. 

Confidcrez  dans  une  maifon  bour- 
geoife  auprès  de  celle  du  Greffier  une 
jeune  Dame  qui  occupe  le  premier  ap- 
partement. C'eltune  veuve  ;  &  l'homme 
que  vous  voyez  avec  elle,  ert  fon  oncle 
qui  loge  au  fécond  étage.  Admirez  la 
pudeur  de  cette  veuve  :  Elle  ne  veut  pas 
prendre  fa  chemife  devant  fon  oncle  : 
elle  pafle  dans  un  cabinet  pour  fe  la  faire 
mettre  par  un  Galant  qu'elle  y  a  caché. 

11  demeure  chez  le  Greffier,  un  gros 
Bachelier  boiteux,  de  fes  parens,  qui 
n'a  pas  fon  pareil  au  monde  pour  plai- 
fanter.  Volumnius  fi  vanté  par  Ciccron 
pour  les  traits  piquans  &  pleins  de  fel, 
n'étoit  pas  fi  fin  railleur.  Ce  Bachelier 
aommé  par  excellence  dans  Madrid,  ht 
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Bachelier  Donofo,  eft  recherché  de 
toutes  les  perfonnes  de  la  Cour  &  de  la 
Vilie  qui  donnent  à  manger  ;  c'efl  à  qui 
l'aura.  Il  a  un  talent  tout  particulier 
pour  rcjoiiir  les  convives  ;  il  fait  les  dé- 
lices d'une  table  ;  auffi  va-t-il  tous  les 
jours  dîner  dans  quelque  bonne  maifon, 
d'où  il  ne  revient  qu'a  deux  heures  après 
minuit.  Il  eft  aujourd'hui  chez  le  Mar- 
quis d'Alcanlzas,  où  il  n'ell  allé  que 
par  hafard.  Comment  par  hafard,  in- 
terrompit Léandio  ?  Je  vais  m'expliquer 
plus  clairement,  repartit  le  Diable.  Il  y 
avolt  ce  matin  fur  le  midi  à  la  porte  du 
Bachelier,  cinq  ou  fix  carofles  qui  venoi- 
ent  le  chercher  de  la  part  de  difFérens 
Seigneurs.  Il  a  fait  monter  leurs  Pages 
dans  fon  appartement,  &  leur  a  dit,  en 
prenant  un  jeu  de  cartes  :  Mes  amis, 
comme  je  ne  puis  contenter  tous  vos 
Maîtres  à  la  fois,  &  que  je  n'en  veux 
point  préférer  un  aux  autres,  ces  cartes 
en  vont  décider.  J'irai  dîner  chez  le  Roi 
de  Trèfle. 

Quel  deflein,  dit  Don  Cléofas,  peut 
avoir  de  l'autre  côté  de  la  rue  certain 
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Cavalier  qui  fe  tient  aiTis  fur  le  feviil 
d'une  porte  ?  Attend-il  qu'une  Sou- 
brette vienne  l'introduire  dans  la  miii- 
fon  ?  Non,  non,  répondit  Afmodée. 
C'eft  un  jeune  Caftillan  qui  lîle  l'amour 
parfait.  Il  veut,  par  pure  galanterie,  à 
l'exemple  des  Amans  de  l'antiquité, 
palTer  la  nuit  a  la  porte  de  fa  Maitreffe. 
II  racle  de  temps  en  temps  une  guitîarc 
en  chantant  des  Rom?.nces  de  fi  com- 
pofition  ;  mais  fon  Infante  couchée  au 
fécond  étage  pleure  en  l'écoutant,  l'ab- 
fence  de  fon  Rival. 

Venons  a  ce  bâtiment  neuf  qui  con- 
tient deux  corps  de  logis  fiparés.  L'un 
ell  occupé  par  le  propriétaire,  qui  ell  ce 
vieux  Cavalier  qui  tantôt  fe  promené 
dans  fon  appartement,  &  tantôt  fe  laifTe 
tomber  dans  une  fautciiil.  Je  juge,  dit 
Zambullo,  qu'il  roule  dans  fa  tête  quel- 
que grand  projet.  Qu^i  eft  cet  homme- 
la  ?  Si  l'on  s'en  rapporte  a  la  richeffe 
qui  brille  dans  fa  maifon,  ce  doit  être 
un  Grand  de  la  premi-rc  ClafTe.  Ce 
n'eil  pourtant  qu'un  Contador,  répon- 
dit le  Démon.     Il  a  \ieiUi  dans   des 
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emplois  très-lucratifs  ;  il  a  quatre  mil- 
lions de  bien..  Comme  il  n'eîl  p?s  fans 
înquiétud.?  fur  les  moyens  dont  il  s'eft 
fervi  pour  I'*s  amafrei ,  &  qu'il  fe  voit  fur 
le  point  d'aUer  rendre  fes  comptes  dans 
l'autre  monde,  il  cit  devenu  fcrupuleux  ; 
il  fonge  a  bâtir  un  Monaftere.  II  fe 
flate  qu'après  une  11  bonne  oeuvre  il  aura 
la  confcience  en  repos.  Il  a  dcja  obtenu 
la  pcrmiffion  de  fonder  un  Couvent  ; 
mais  il  n'y  veut  mettre  que  des  Religi- 
eux qui  fuient  tout  enfemble,  chafles, 
fobres,  &  d'une  extrême  humilité.  II 
eft  fort  embaraffé  fur  le  choix. 

Le  fécond  corps  de  logis  efl  habité 
par  une  belle  Dame  qui  vient  de  fe 
baigner  dans  du  lait,  &  de  fe  mettre  au 
lit  tout-a-l'heure.  Cette  voluptueufe 
perfonne  efl  veuve  d'un  Chevalier  de 
Saint  Jacques,  qui  ne  lui  a  laiilé  pour 
tout  bien  qu'un  beau  nom.  Mais  heti- 
reufement  elle  a  pour  amis  deux  Con- 
feiilers  du  Confeil  de  CalUlle,  qui  font 
à  frais  communs  la  dépenfe  de  fa  maifon. 

Oh!  oh!  s'écria  l'Ecolier,  j'entens 
retentir  l'-air  de  cris  Si  de  lamentations. 
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_ Viendro*.t-il  d'arriver  quelque  malheur  ? 
Voici  ce  que  c'eft,  dit  l'Efprit:  Deux 
jeunes  Cavaliers  joiioient  enfemble  aur 
cartes  dans  ce  tripot  où  vous  voyez  tant 
de  lampes  &  de  chandelles  allumées. 
Ils  fe  font  échauffés  fur  un  coup,  ont 
mis  l'épée  à  la  main,  5<  fe  font  bJefles 
tous  deux  mortellement.  Le  plus  âgé 
e(l  marié,  &  le  plus  jeune  eft  fils  unique  ; 
ils  vont  rendre  l'ame.  La  femme  de 
l'un  &  le  père  de  l'autre,  avertis  de  ce 
funefte  accident,  viennent  d'arriver.  Ils 
rempliffent  de  cris  tout  le  voifinage. 
Malheureux  enfant,  dit  le  père  en  apof- 
trophant  fon  fils,  qui  ne  fçauroit  l'en- 
tendre, combien  de  fois  t'ai-je  exhorté 
à  renoncer  au  jeu  ?  Combien  de  fois 
t'ai-jc  prédit  qu'il  te  coûteroit  la  vie  ? 
Je  déclare  que  ce  n'efl  pas  ma  faute  fi 
lu  péris  miférablement.  De  fon  côté, 
la  femme  fe  défefpere,  quoique  fon 
époux  ait  perdu  au  jeu  tout  ce  qu'elle 
lui  a  apporté  en  mariage,  quoiqu'il  aû 
vendu  toutes  les  pierreries  qu'elle  avoit 
&  jufqua  fes  habits,  elle  eft  inconfolable 
de  fi  perte.  Elle  maudit  les  cartes  oui 
Tome  L  D 
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en  font  la  caufe  ;  elle  maudit  celui  qui 
les  a  inventées  ;  elle  maudit  le  tripot  & 
tous  ceux  qui  l'habitent. 

Je  plains  fort  les  gens  que. la  fureur 
du  jeu  pofiede,  dit  Don  Cléofas,  ils  ont 
fouvent  l'efprit  dans  une  horrible  fitua- 
tion.  Grâces  au  Ciel,  je  ne  fuis  point 
antiché  de  ce  vice-là.  Vous  en  avez  un 
autre  qui  le  vaut  bien,  reprit  le  Démon. 
Eft-il  plus  raifonnable,  à  votre  avis, 
d'aimer  les  Courtifannes,  &  n'avez- 
vous  pas  ce  foir  couru  rifque  d'être  tue 
par  des  SpadalTms  i  J'admire,  Meffieurs, 
les  hommes,  leurs  propres  défauts  leur 
paroiffent  des  minuties,  au  lieu  qu'ils 
regardent  ceux  d'autrui  avec  un  my- 
crofcope. 

Il  faut  encore,  ajoûta-t-il,  que  je 
vous  préfente  des  images  trilles.  Voyez 
dans  une  maifon  à  deux  pas  du  tripot, 
ce  gros  homme  étendu  fur  un  lit.  C'ell 
un  malheureux  Chanoine  qui  vient  de 
tomber  en  apoplexie.  Son  neveu  &  fa 
petite-niéce,  bien  loin  de  lui  donner  du 
fecours,  le  laiflent  mourir  &  fe  faififfent 
defes  meilleurs  effets,  qu'ils  vont  porter 
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chez  des  receleurs  ;  après  quoi,  ils  au- 
ront tout  le  loifir  de  pleurer  &  de  la- 
menter. 

Remarquez-vous,  près  de-la,  deux! 
hommes  que  l'on  enfevelit.  Ces  font 
deux  frères.  Ils  étoient  malades  de  la 
même  maladie,  mais  ils  fe  gouvernoient 
différemment  ;  l'un  avoit  une  confiance 
aveugle  en  fon  Médecin,  l'autre  a  voulu 
laiffer  agir  la  nature  ;  ils  font  morts  tous 
deux  :  celui-là  pour  avoir  pris  tous  les 
remèdes  de  fon  Doéteur:  celui-ci  pour 
n'avoir  rien  voulu  prendre.  Cela  eft 
fort  embarrafTant,  dit  Lcandro.  Eh  ! 
que  faut-il  donc  que  falTe  un  pauvre 
malade  ?  Ceft  ce  que  je  ne  puis  vous  ap- 
prendre, répondit  le  Diable.  Je  fçais 
bien  qu'il  y  a  de  bons  remèdes  ;  mais  je 
ne  fçais  s'il  y  a  de  bons  Médecins.         -^ 

Changeons  de  fpeélacle,  pourfuivit- 
il;  j'en  ai  de  plus  diverti/Tans  k  vous 
montrer.  Entendez-vous  dans  la  rue 
un  charivari  ?  Une  femme  de  foixante 
ans  a  époufé  ce  matin  un  Cavalier  de 
dix-fept.  Tous  les  rieurs  du  quartier  fe 
font  anicutés  pour  célébrer  ces  nôccs 
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par  un  concert  bruyant  de  baffins,  de 
poêles  Se  de  chaudrons.  Vous  m'avez 
dit,  interrompit  l'Ecolier,  que  c'étoit 
TOUS  qui  faifiez  les  mariages  ridicules  ;. 
cependant  vous  n'avez  point  de  part  a 
celui-là.  Non  vraiment,  repartit  le 
Boiteux,  je  n'avois  garde  de  le  faire, 
puifque  je  n'étois  pas  libre;  mais  quand 
je  l'aurois  été,  je  ne  m'en  ferois  pas 
mêlé.  Cette  femme  elt  fcrupulcufè,  elle 
ne  s'eft  remariée  que  pour  pouvoir 
coûter,  fans  remords,  des  plaifirs  qu'elle 
dime.  Je  ne  forme  point  de  pareilles 
unions.  Je  me  plais  bien  davantage  à 
troubler  les  confciences  qu'a  les  rendre 
tranquilles. 

Malgré  le  bruit  de  cette  burlefque 
rcrénade,  dit  Zambullo,  un  autre,  ce 
me  femble,  frappe  mon  oreille.  Celui 
que  vous  entendez,  en  dépit  du  chari- 
rari,  répondit  le  Boiteux,  part  d'un 
cabaret,  ou  il  y  a  un  gros  Capitaine 
Flamand,  un  Chantre  François  &  un 
Officier  de  la  Garde  Allemande,  qui 
chantent  en  trio.  Ils  font  à  table  depuis 
huit  heures  du  matin,  Se  chacun  d'eux 
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s'imagine  qu'il  y  va  de  l'honneur  de  fa 
Nation  d'enivrer  les  deux  autres. 

Arrêtez  vos  regards  (ut  cette  maifon 
ifolce,  vis-a-vis  celle  du  Chanoine,  vous 
verrez  trois  fameufes  Galiciennes  qui 
font  la  débauche  arec  trois  hommes  de 
la  Cour.  Ah  !  qu'elles  me  paroiffent 
jolies,  s'écria  Don  Cléofas  !  Je  ne  m'é- 
tonne pas  fi  les  gens  de  qualité  les  cou- 
rent. Qu'elles  font  de  carefles  k  ceux- 
là  !  Il  faut  qu'elles  foient  bien  amour- 
eufes  d'eux  !  Que  vous  êtes  jeune, 
répliqua  l'Efprit  :  Vous  ne  connoifl'ez 
guercs  ces  fortes  de  Dames,  elles  ont  le 
coeur  encore  plus  fardé  que  le  vifage. 
Qu^elques  démonftrations  qu'eJles  faf- 
fènt,  elles  n'ont  pas  la  moindre  amitié 
pour  ces  Seigneurs.  Elles  en  ménagent 
un  pour  avoir  fa  proteélion,  &  les  deux 
autres  pour  en  tirer  des  contrats  de 
rente.  Il  en  efl:  de  même  de  toutes  les 
Coquettes.  Les  hommes  ont  beau  fe 
rainer  pour  elles,  ils  n'en  font  pas  plus 
aimés  ;  au  contraire,  tout  payeur  eft 
traité  comme  un  mari.  C'eîl:  une  règle 
que  j'ai  établie  dans  les  intrigues  amou> 
D3 
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reufes.  Mais  laiflons  ces  Seigneurs  fà- 
vourer  des  plaifirs  qu'ils  achctent  li 
cher,  pendant  que  leurs  valets  qui  les 
attendent  dans  la  rue,  fe  confolent  dans. 
la  douce  efpérance  de  les  avoir  gratis. 

Expliquez-moi,  de  grâce,  interrom- 
pit Léandro  Ferez,  un  autre  tableau  qui 
fe  préfente  à  mes  yeux.  Tout  le  monde 
eft  encore  fur  pied  dans  cette  grande 
maifon  à  gauche.  D'où  vient  que  les 
uns  rient  à  gorge  déployée,^  &  que  les 
autres  danfent?  On  y  célèbre  quelque 
fcte  apparemment.  Ces  font  des  noces,, 
dit  le  Boiteux,  tous  les  domeftiques 
font  dans  la  joye.  Il  n'y  a  pas  trois  jours 
que  dans  ce  même  hôtel,  on  étoit  dans 
une  extrême  afflidion.  C'eft  ime  hif- 
toire  qu'il  me  prend  envie  de  vous  ra- 
conter. Elle  eft  un  peu  longue,  à  la 
Térité;  mais  j'efpere  qu'elle  ne  vous 
tnnuiera  point.  En  même-temps,  il  la 
soramença  de  cette  forte. 
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CHAPITRE    IV. 

Hijïoire  des  Amouts  du  Comte  de  Bel- 
flort  ^  de  Léonor  de  Cefpédes. 

L  E  Comte  de  Belflor,  un  des  plus 
grands  Seigneurs  de  la  Cour,  étoit 
éperduement  amoureux  de  la  jeune  Lé- 
onor de  Cefpédes.  I!  n'avoir  pas  defleia 
de  l'époufer;  la  fille  d'un  fimple  gen- 
tilhomme ne  lui  paroifToit  pas  un  parti 
aflez  conlidérable  pour  lui.  Il  ne  fs 
propofoit  que  d'en  faire  une  Maîtrefle. 
Dans  cette  vue,  il  la  fuivoit  partout, 
&  ne  perdoit  pas  une  occafion  de  lui 
faire  connoître  fon  amour  par  fes  re- 
gards ;  mats  ij  ne-pouvoit  lui  parler,  ni 
lui  écrire,  parce  qu'elle  étoit  incefiam- 
ment  obfcdce  d'une  Ducgne  févére  5c 
vigilante,  appellce  la  Dame  Marcelle. 
Il  en  étoit  au  défefpoir;  &  fentant  irri- 
ter fes  defirs  par  les  difficultés,  il  ne 
ceffbit  de  rêver  aux  moyens  de  tromper 
l'Argus  qui  gardoit  fon  Je. 
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D'un  autre  côté,  Lconor  qui  s'étoit 
apperçûe  de  l'attention  que  le  Comte 
avoit  pour  elle,  n'avoit  pu  fe  défendre 
d'en  avoir  pour  lui,  &  il  fe  forma  infen- 
fîblement  dans  fon  coeur  une  paffion  qui 
devint  enfm  très-violente.  Je  ne  la  for- 
tifiols  pourtant  pas  par  mes  tentations 
ordinaires,  parce  que  le  Magicien,  qui 
me  tenoit  alors  prilonnier,  m'avoit  in- 
terdit toutes  mes  fonétions  ;  mais  il  fuf- 
fifoit  que  la  nature  s'en  mêlât.  Elle 
n'eft  pas  moins  dangereufe  que  moi  ; 
toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  nous, 
c'ell  qu'elle  corrompt,  peu  à  peu,  les 
coeurs,  au  lieu  que  je  les  iéduis  brufque- 
ment. 

Les  chofes  étoient  dans  cette  difpo- 
fition,  lorfque  Léonor  &  fon  éternelle 
Gouvernante,  allant  un  matin  a  l'Eglife» 
rencontrèrent  une  vieille  femme  qui 
tenoit  à  la  main  un  des  plus  gros  cha-. 
pelets  qu'ait  jamais  fabriqué  l'hypocri- 
fie.  Elle  les  aborda  d'un  air  doux  & 
riant.  Se  adrefTant  la  parole  k  laDuégnc  : 
Le  Ciel  vous  conferve,  lui  dit-elle,  la 
fainte  paix  foit  avec  vous  :  permettez 
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mol  de  vous  demander,  fi  vous  n'êtes 
pas  la  Dame  Marcelle,  la  charte  veuve 
du  feu  Seigneur  Martin  Rofette  ?  La 
Gouvernante  répondit,  qu'oui.  Je  vous 
rencontre  donc  fort  à  propos,  lui  dit  la- 
vieille,  pour  vous  avertir,  que  j'ai  au 
logis  un  vieux  parent  qui  voudroit  bien 
vous  parler.  Il  eft  arrivé  de  Flandres 
depuis  peu  de  jours  ;  il  a  connu  parti- 
culièrement, mais  très-particulicrement 
votre  mari,  &  il  a  des  choies  de  la  der- 
nière conféquence  à  vous  communiquer. 
Il  auroit  été  vous  les  dire  chez  vous» 
s'il  ne  fût  pas  tombé  malade  ;  mais  le 
pauvre  homme  eft  à  l'extrémité  ;  je  de- 
meure à  deux  pas  d'ici.  Prenez,  s'il 
vous  plait,  la  peine  de  me  fuivre. 

La  Gouvernante  qui  avoit  de  l'efprit 
&  de  la  prudence,  craignant  de  faire 
quelque  faufle  démarche,  ne  fçavoit  à 
quoi  fe  réfoudre  ;  mais  la  vieille  devina 
le  fujet  de  fon  embarras,  &  lui  dit  :  Ma 
chère  Madame  Marcelle,  vous  pouvez 
vous  fier  à  moi  en  toute  aiïurance.  Je 
me  nomme  la  Chichona.  Le  Licencie 
Marcos  de  Figuerna  &   le   Bachelier 
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Mira  de  Mefqua,  vous  répondront  de 
moi  comme  de  leurs  grandes-meres. 
Quand  je  vous  propofe  de  venir  a  ma 
maifon,  ce  n'eft  que  pour  votre  bien. 
Mon  parent  veut  vous  refHtuer  certaine 
fomme  que  votre  mari  lui  a  autrefois 
prêtée.  A  ce  mot  de  reftitution,  la 
Dame  Marcelle  prit  fon  parti.  Allons, 
ma  fille,  dit-elle  à  Lconor,  allons  voir 
le  parent  de  cette  bonne  Dame.  C'efl; 
une  action  ciiaritable  que  de  vifiter  les 
malades. 

Elles  arrivèrent  bien-tôt  au  logis  de 
la  Chichona,  qui  les  fit  entrer  dans  une 
falle  bafle,  où  çUes  trouvèrent  un  homme 
alité,  qui  avoit  une  barbe  blanche,  & 
qui,  s'il  n'étoit  pas  fort  malade  paroif- 
foit  du  moins  l'être.  Tenez,  Coufîn, 
lui  dit  la  vieille  en  lui  préfentant  la 
Gouvernante,  voici  cette  fage  Dame 
Marcelle,  à  qui  vous  fouhaitez  de  par- 
ler, la  veuve  du  feu  Seigneur  Martin 
Rofette,  votre  ami.  A  ces  paroles,  le 
vieillard  foulevant  un  peu  la  tète,  falua 
la  Duégnc,  lui  fit  figne  de  s'approcher, 
6(  loifqu'cUe  fut  près  de  fon  lit,  lui  dit 
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d'une  voix  foible  :  Ma  cheie  Madame 
Marcelle,  je  rends  grâces  au  Ciel  de 
m'avoir  laiïïe  vivre  jufqu'a  ce  moment. 
C'étoit  l'unique  chofe  que  je  defirois. 
Je  craignois  de  mourir  fims  avoir  la  fa- 
tisfadlion  de  vous  voir,  &  de  vous  re- 
meure en  main  propre  cent  dacats  que 
feu  votre  époux,  mon  intime  ami,  me 
prêta  pour  me  tirer  d'une  affaire  d'hon- 
neur que  j'eus  autrefois  "a  Bruges.  Ne 
TOUS  a-t-il  jamais  entretenu  de  cette 
avanture  ? 

Hélas  !  non,  répondit  la  Dame  Mar- 
celle, il  ne  ni'cn  a  point  parle.  Devant 
Dieu  foit  fon  ame  !  Il  ctoit  fi  généreux, 
qu'il  oublioii  les  fcnices  qu'il  avoit 
rendus  k  fes  amis.  Et  bien  loin  de  ref- 
fembler  à  ces  fanfarons  qui  fe  vantent 
du  bien  qu'ils  n'ont  pas  fait,  il  ne  m'a 
jamais  dit,  qu'il  eût  obligé  perfonne. 
Il  avoit  l'ame  belle  afluicment,  répliqua 
le  vieillard,  j'en  dois  être  plus  perfuadé 
qu'un  autre  ;  &  pour  vous  le  prouver, 
il  faut  que  je  vous  raconte  l'affaire  dont 
je  fuis  heureufement  forti  par  fon  fe- 
cours  ;   mais  comme  j'ai  des  chofes  à 
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dire,  qui  font  de  la  dernière  importance 
pour  la  mémoire  du  défunt,  je  ferois 
bien  aife  de  ne  les  révéler  qu'k  fa  dif- 
crette  veuve. 

Hé  bien,  dit  alors  la  Chichona,  vous 
n'avez  qu'a  lui  faire  ce  récit  en  parti- 
culier. Pendant  ce  temps-la  nous  allons 
paffer  dans  mon  cabinet,  cette  jeune 
Dame  &  moi.  En  achevant  ces  paroles, 
elle  laiffa  la  Duègne,  avec  le  malade,  & 
entraîna  Léonor,  dans  une  autre  cham^ 
bre,  où,  fans  chercher  de  détours,  elle 
lui  dit:  Belle  Léonor,  les  momens  font 
trop  précieux  pour  les  mal  employer. 
Vous  connoifTez  de  vue  le  Comte  de 
Belfior  :  il  y  a  long-temps  qu'il  vous 
aime  &  qu'il  meurt  d'envie  de  vous  le 
dire  ;  mais  la  vigilance  &  la  févérité  de 
Votre  Gouvernante  ne  lui  ont  pas  permis, 
jufqu'ici,  d'avoir  ce  plaifir.  Dans  fon 
défefpoir  il  a  eu  recours  a  mon  induftrie  ; 
]e  l'ai  mife  en  ufage  pour  lui.  Ce  vieil- 
lard que  vous  venez  de  voir,  eft  un 
jeune  valet  de  chambre  du  Comte,  8c 
tout  ce  que  j'ai  fait  n'eft  qu'une  rufe 
que  nous  avens  concertée  pour  tromper 


BOITEUX.  49 

votre  Gouvernante  &  vous  attirer  ici. 
Comme  elle  achevoit  ces  mots,  le 
Comte  qui  étoit  cache  derrière  une  ta- 
pifferie  fe  montra,  &  courant  fe  jetter 
aux  pieds  de  Léonor:  Madame,  lui 
dit-il,  pardonnez  ce  ftratagème  à  un 
amant  qui  ne  pouvoir  plus  vivre  fanj 
vous  parler.  Si  cette  obligeante  per- 
fonne  n'eût  pas  trouvé  moyen  de  me 
procurer  cet  avantage,  j'allois  m'aban- 
donner  à  mon  défefpoir.  Ces  paroles 
prononcées  d'iin  air  touchant  par  un 
homme  qui  ne  déplaifoit  pas,  troublè- 
rent Léonor.  Elle  demeura  quelque 
temps  incertaine,  de  la  réponfc  qu'elle 
y  devoit  faire  ;  mais  enfin  s'ctant  remife 
de  fon  trouble,  elle  regarda  fièrement  le 
Comte,  &  lui  dit:  Vous  croyez  peut- 
être  avoir  beaucoup  d'obligation  à  cette 
officieufeDame,  qui  vous  a  fi  bien  fervi  ; 
mais  apprenez  que  vous  tirerez  peu  de 
fruit  du  fcnice  qu'elle  vous  a  rendu. 

En  parlant  ainfi,  elle  fit  quelques  pas 
pour  rentrer  dans  la  falle.  Le  Comte 
l'arrêta:  Demeurez,  dit-il,  adorable 
Léonor;  daignez  un  moment  m'enteri- 

Tome  L  E 
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dre.  Ma  paflîon  efl:  ii  pure  qu'elle  ne 
doit  point  vous  alarmer.  Vous  avez  fu- 
jet,  je  vous  l'avoue,  de  vous  révolter 
contre  l'artifice  dont  je  me  fers  pouc 
vous  entretenir  ;  mais  n'ai -je  pasjufqu'à 
cejour  inutilement  eflayé  de  vous  parler  ? 
Il  y  a  fix  mois  que  je  vous  fuis  aux 
Eglifes,k  la  promenade,  aux  fpeflacics. 
Je  cherche  en  vain,  par  tout,  l'occafion 
de  vous  dire,  que  vous  m'avez  charmé. 
Votre  cruelle,  votre  impitoyable  Gou- 
vernante a  toujours  fçû  tromper  mes 
defirs.  Hélas  !  au  lieu  de  me  faire  un 
crime  d'un  ftratagême  que  j'ai  été  forcé 
d'employer,  plaignez  moi,  belle  Léo- 
nor,  d'avoir  fouifert  tous  les  tourmens 
d'une  fi  longue  attente,  &  jugez  par  vos 
charmes  des  peines  mortelles  qu'elle  a 
dû  me  caufer. 

Belflor  ne  rnanqua  pas  d'aflaifonner 
ce  difcours  de  tous  les  airs  de  perfua- 
fion  que  les  jolis  hommes  fçaventfi  heu- 
reufement  mettre  en  pratique;  il  laifla 
couler  quelques  larmes.  Léonor  en  fut 
émûë  ;  il  commença,  malgré  elle,  a 
s'élever  dans  fon. coeur  des  mouvemens 
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de  tendreffc  &  de  pitié.  Mais  loin  de 
céder  à  fli  foiblefle,  plus  elle  fe  fentoit 
artendrie,  plus  elle  marquoit  d'empref- 
fement  k  vouloir  fe  retirer.  Comte  ! 
s'écria-t-elle,  tous  vos  difcours  font  in- 
utiles, je  ne  veux  point  vous  écouter; 
ne  me  retenez  pas  davantage  ;  laiffez- 
moi  fortir  d'une  maifon  où  ma  vertu  eft 
alarmée,  ou  bien  je  vais  par  mes  cris 
attirer  ici  tout  le  voifinage  &  rendre 
votre  audace  publique.  Elle  dit  cela 
d'un  ton  fi  ferme,  que  la  Chichona, 
qui  avoit  de  grandes  mefures  a  garder 
avec  la  JufHce,  pria  le  Comte  de  ne  pas 
poufl'er  les  choies  plus  loin.  Il  ceffa  de 
s'oppofer  au  deflein  de  Léonor.  Elle  fe 
débarrafl'a  de  fes  mains,  Se  ce  qui  juf- 
qu'alors  n'ctoit  arrivé  a  aucune  fille, 
elle  fortit  de  ce  cabinet  comme  elle  y 
étoit  entrée. 

Elle  rejoignit  promptemcnt  fa  Gou- 
vernante. Venez,  ma  bonne,  lui  dit- 
elle,  quittez  ce  frivole  entretien,  on 
nous  trompe,  fortons  de  cette  dange- 
reufe  maifon.  Qu'y  a-t-il,  ma  fille  ?  lui 
répondit  avec  étonncment  la  Dame 
E  2 
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Marcelle  ;  quelle  raifon  vous  oblige  à 
vouloir  vous  retirer  fi  brufquement  ?  Je 
vous  en  Inllruirai,  repartit  Lconor. 
Fuyons,  ckique  inilant  qvte  je  m'arrtïe 
ici  me  caufe  une  nouvelle  peine.  Quel- 
qu'envie  qu'eût  la  Duègne  de  fçavciF 
le  fujet  d'une  fi  brufque  fortie,  elle  ne 
■^ut  s'çn  éclaircir  fur  le  champ,  il  lui 
felut  ccder  aux  inftances  de  Lconcr. 
Elles  fortirent  toutes  deux  avec  préci- 
pitation, laifTant  la  Chichona,  le  Comte 
&fon  valet  de  chambre  auiTi  déconcertés 
tous  trois  que  des  Comédiens  qui  vien- 
nent de  repréfenter  une  pièce  que  le 
parterre  a  mal  reçue. 

Dès  que  Lconor  fe  vit  dans  la  rue,, 
elle  fe  mit  à  raconter,  avec  beaucoup, 
d'agitation,  à  fa  Gouvernante,  tout  ce 
qui  s'étoit  pafTé  dans,  le  cabinet  de  la, 
Chichona.  La  Dame  Marcelle  l'écouta 
fort  attentivement,  &  lorfqu'elles  furent 
arrivées  au  logis  :  Je  vous  avoue,  ma 
fille,  lui  dit-elle,  que  je  fuis  extrême- 
ment mortifiée  de  ce  que  vous  venez  de 
m'apprendre.  Comment  ai-je  pu  être 
li  duppe  de  cette  vieille  femme  ?    J'ai 
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fait  d'abord  difficulté  de  la  fuivre.  Que 
n'ai-je  continué?  Je  devois  me  défier 
de  Ion  air  doux  5c  honnête.  J'ai  fait 
une  fottife  qui  n'efl:  pas  pardonnable  a 
une  perfonne  de  mon  expérience.  Ah  ! 
que  ne  m'avez-vous  découvert  chez  elle 
cet  artifice,  je  l'aurois  dévifagée,  j'aurois , 
accablé  d'injurea  le  Comte  de  Belflor, 
&  arraché  la  barbe  au  faux  vieillard  qui 
me  contcxit  des  fables.  Mais  je  vais  re- 
tourner fur  mes  pas  porter  l'argent  que 
j'ai  reçu  comme  une  véritable  refHtu- 
tion;  Se  fi  je  les  retrouve  enfemble,  ils 
ne  perdront  rien  pour  avoir  attendu. 
En  achevant  ces  mots,  elle  reprit  fa 
mante  qu'elle  avoit  quittée,  &  fortit 
pour  aller  chez  la  Chichona. 

Le  Comte  y  ctoit  encore,  il  fe  défef-. 
péroit  du  mauvais,  fucccs  de  fon  flrata- 
géme.  Un  autre  en  fa  place  auroit 
abandonné  la  partie  ;  mais  il  ne  fe  rebuta 
point.  Avec  mille  bonnes  qualités,  il 
en  avoit  une  peu  louable,  c'étoit  de  fe 
lailTer  trop  entraîner  au  penchant  qu'il 
avoit  a  l'amour.  Quand  il  aimoit  une 
Dame,  il  étoit  trop  ardent  à  la  pourfuitc 
Es 
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de  fes  faveurs  ;  &  quoique  naturelle- 
ment honnête  homme,  il  étoit  capable 
alors  de  violer  les  droits  les  plus  facrcs 
pour  obtenir  l'accompliflement  de  fes 
defirs.  Il  fit  réflexion  qu'il  ne  pourroit 
parvenir  au  but  qu'il  fe  propofoit  fans  le 
iecours  de  la  Dame  Marcelle,  Se  il  ré- 
folut  de  ne  rien  épargner  pour  la  mettre 
dans  fes  intérêts.  II  jugea  que  cette 
Duègne,  toute  févere  qu'elle  paroiflbit, 
ne  feroit  point  à  l'épreuve  d'un  préfent 
confidérable,  &  il  n'avoit  pas  tort  de 
faire  un  pareil  jugement.  S'il  y  a  des. 
Gouvernantes  fidelles,  c'ell  que  les 
Galans  ne  font  pas  aifez  riches  ou  affez 
libéraux. 

D'abord  que  la  Dame  Marcelle  fut^ 
arrivée,.  &  qa'elle  apperçut  les  trois 
perfonnes  a  qui  elle  en  vouloit,  il  lui 
prit  une  fureur  de  langue;  elle  dit  un 
million  d'injures  au  Comte  &.  a.  la  Chi- 
chona,  &  fit  voler  la  reftitution  à  la  tête 
du  valet  de  chambre.  Le  Comte  elTuya 
patiemrnent  cet  orage,  &  fe  mettant  à 
genoux 'devant  la  Duégnc,  pour  rendre 
la  fccne  plus  touchante,  il  h  prelTa  de 
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reprendre  la  bourfc  qu'elle  avoir  jettée^ 
&  lui  offrit  mille  piftoles  de  furcroit,  en 
la  conjurant  d'avoir  pitié  de  lui.  Elle 
n'avoir  jamais  vu  folliciter  fi  puiflara- 
ment  fa  compaffion  ;  aulfi  ne  fut-elle  pas 
inexorable;  elle  eût  bien-tôt  quitté  les 
inventives,  &  comparant  en  elle-même 
la  fomme  propofée  avec  la  médiocre  ré- 
compenfe  qu'elle  attendoitdeDonLuis 
de  Cefpcdes,  elle  trouva  qu'il  y  avoir 
plus  de  profit  à  écarter  Léonor  de  fon 
devoir,  qu'a  l'y  maintenir;  c'ell  pour- 
quoi, après  quelques  feçons,  elle  reprit 
la  bourfe,  accepta  l'offre  des  mille  pif- 
toles,  promit  de  fervir  l'amour  du 
Comte,  &  s'en  alla  fur  le  champ  travail- 
ler a  l'exécution  de  fa  promefle. 

Comme  elle  connoifToit  Léonor  pour 
une  fille  vertueufe,  elle  fe  garda  bien  de 
kii  donner  lieu  de  foupçonner  fon  intel- 
ligence avec  le  Comte,  de  peur  qu'elle 
n'en  avertit  Don  Luis  fon  père  ;  £c 
voulant  la  perdre  adroitement,  voici  de 
quelle  manière  elle  lui  parla  à  fon  re- 
tour. Léonor,  je  viens  de  fatisfaire  mon 
efprit  irrité,  j'ii  retrouvé  nos  trois  four- 
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bes.  Ils  croient  encore  tout  étourdis  de 
votre  couragcufe  retraite.  J'ai  menacé 
la  Chichona  du  refTentiment  de  votre 
père  &  de  la  rigueur  de  la  Juftite,  &  j'si 
dit  au  Comte  de  Belflor  toutes  les  injures 
que  la  colère  a  pu  me  fuggcrer.  J'efpere 
que  ce  Seigneur  ne  formera  plus  dé  pa- 
reils attentats,  &  que  fes  gaknteries- 
cefferont  déformais  d'occuper  ma  vigi- 
lance. Je  rends  grâces  au  Ciel,  que 
vous  ayiez  par  votre  fermeté  évité  le 
piège  qu'il  vous  avoit  tendu  ;  j'en  pleure 
de  joye.  Je  fuis  ravie  qu'il  n'ait  tiré 
aucun  avantage  de  fon  artifice;  caries- 
grands  Seigneurs  fe  font  un  jeu  de  fé- 
duire  déjeunes  perfonnes.  La  plupart 
même  de  ceux  qui  fe  piquent  le  plus  de 
probité,  ne  s'en  font  pas  le  moindre 
fcrupuJe,  comme  fi  ce  n'étoit  pas  une 
mauvaife  aétion  que  de  dellionorer  des 
familles.  Je  ne  dis  pas  abfolument,  que 
le  Comte  foit  de  c«e  caraétére,  ni  qu'il 
ait  envie  de  vous  tromper,  il  ne  faut  pas 
toujours  juger  mal  de  fon  prochain; 
peut-être  a-t-il  des  vues  légitimes. 
Quoiqu'il  foit  d'un  rang  à  prétendre 
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aux  premiers  partis  de  la  Cour,  vctre 
beaiitc  peut  lui  avoir  fait  prendre  la  rc- 
foKuiondevous  époufer.  Je  me  fouvicns 
même  cjue  dans  les  réponfcs  qu'il  a 
faites  a  mes  reproches,  il  m'a  laifie  en- 
trevoir cela. 

Que  dites-vous,  ma  bonne,  inter- 
rompit Léonor  ?  S'il  avoit  formé  ce 
deiTein,  il  m'auroit  déjà  demandée  k 
raon  perc,  qui  ne  me  refufcroit  point  a 
un  homme  de  fa  ccndition.  Ce  que 
vous  dites  efl  jufte,  reprit  la  Gouver- 
nante ;  j'entre  dans  ce  fentiment  ;  la 
démarche  du  Ccrat-e  C'A  fufpcéle,  ou 
plutôt  fes  intentions  ne  fçauroieut  être 
bonnes;  peu  s'en  fautqueje  ne  retourne 
encore  fur  mes  pas  pour  lui  dire  des 
nouvelles  injures.  Non,  ma  bonne,  re- 
partit Léonor,  il  vaut  mieux  oublier  ce 
qui  s'eft  paiTé  &  nous  venger  par  le 
mépris.  Il  elt  vrai,  dit  la  Dame  Mar- 
celle, je  crois,  que  c'eft  le  meilleur 
parti  ;  vous  êtes  plus  raifonnablc  qus 
moi  ;  mais  d'un  autre  côté,  ne  jugerions- 
nous  point  mal  des  fentimens  du  Comte  ? 
Que  fçavcns-nous  s'il  n'en  ufe  pas  iynil 
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par  dcHcatefîc  ?  Avant  que  d'obtenif 
l'aveu  d'un  pcre,  il  veut  peut-être  vous 
rendre  de  longs  ferv'ices,  mériter  de  vous 
plaire,  s'afiurer  de  votre  coeur,  afin  que 
votre  union  ait  plus  de  charmes.  Si 
cela  étoit,  ma  fille,  fcroit-ce  un  grand 
crime  que  de  l'cajuter  ?  Découvrez- 
moi  votre  penfce  ;  jna  tendrefle  vous  eft 
connus;  vous  fentez-vous  de  l'inclina- 
tion pour  le  Comte,  ou  auricz-vous  de 
la  répugnance  à  l'époufer  ? 

A  cette  malicieufe  queftion,  la  trop 
fmcere  Léonor  baiiîa  les  yeux  en  rou- 
giffant,  &  avoi.!a  qu'elle  n'avoit  oui 
éloigncment  pour  lui  ;  mais  comme  fit 
raodelHe  l'empêchoit  de  s'expliquer 
plus  ouvertement,  la  Ducgne  la  prefTa 
de  nouveau  de  ne  lui  rien  déguifer. 
Enfm  elle  fe  rendit  aux  affeftueures 
démon ftrations  de  la  Gouvernante.  Ma 
bonne,  lui  dit-elle,  puifque  vous  voulez 
que  je  vous  parle  confidcmment,  appre- 
nez que  Belflor  m'a  paru  digne  d'être 
aime.  Je  l'ai  trouvé  fi  bien  fait,  &  j'en 
ai  oiii  parler  fi  avantageufcment,  que  je 
n'ai  p  j  me  défendre  d'ctrc  fenfible  ii  fes 
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galanteries.  L'attention  infatigable  que 
vous  avez  "a  les  traverfcr,  m'a  fou  vent 
fait  beaucoup  de  peine,  Se  je  vous  avoii- 
rai,  qu'en  lecret  je  l'ai  plaint  quelquefois 
&  dédommagé  parmesfoùpirs  des  maux 
que  votre  vigilance  lui  fait  foufîrir.  Je 
vous  dirai  même,  qu'en  ce  moment,  au 
lieu  de  le  haïr,  après  fon  a.ftion  témé- 
raire, mon  coeur,  malgré  moi,  l'excufe 
Se  rejette  fa  faute  fur  votre  févérité. 

Ma  fille,  reprit  la  Gouvernante,  pu- 
ifque  vous  me  donnez  lieu  de  croire  que 
fa  recherche  vous  feroit  agrcuble,  je  veux 
vous  ménager  cet  amant.  Je  fuis  très- 
fcnfible,  repartit  Léonor  en  s'attendrif- 
fant,  au  fervice  que  vous  me  voulez 
rendre.  Quand  le  Comte  ne  ticndroit 
pas  un  des  premiers  rangs  a  la  Cour, 
q^uand  il  ne  feroit  qu'un  Gmple  Cavalier, 
je  le  préfcrerois  à  tous  les  autres  hom- 
mes ;  mais  ne  nous  ilatons  point,  Bel- 
flor  cR  un  grand  Seigneur,  dcftiné  fans 
doute  pour  une  des  plus  riches  héritières 
de  la  Monarchie.  N'attendons  pas  qu'il 
fe  borne  à  la  fille  de  Don  Luis  qai  n'a 
qu'une  fortune  médiocre  à   lui  ofîrir. 
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Non,  non,  ajoûta-t-elle,  il  n'a  point 
pour  moi  des  lentimens  fi  favorables. 
Il  ne  me  regarde  pas  comme  une  per- 
fonne  qui  mérite  de  porter  fon  nom  ;  il 
ne  cherche  qu'a  m'oftenfer. 

Eh  !  pourquoi,  dit  la  Ducgne,  voulez- 
vous  qu'il  ne  vous  aime  pas  aflez  pouf 
vous  époufer  ?  L'amour  fait  tous  les 
jours  de  plus  grands  miracles.  Il  fembîe, 
à  vous  entendre,  que  le  Ciel  ait  mis 
entre  le  Comte  Se  vous  une  diitance 
infinie.  P"aites-vous  plus  de  juftice,  Lé- 
onor,  il  ne  s'abaiflera  point  en  uni/Tant 
fa  defHnée  à  la  vôtre;  vous  êtes  d'une 
ancienne  noblefle,  &  Votre  alliance  ne 
fçauroit  le  faire  rougir.  Puifque  vous 
avez  du  penchant  pour  lui,  continua-t- 
elle,  il  faut  que  je  lui  parle,  je  veux  ap- 
profondir fes  vues  ;  &  fi  elles  font  telles 
qu'elles  doivent  être,  je  le  flatterai  de 
quelque  éfperance.  Gardez-vous  en  bi- 
en, s'écria  Léonor;  je  ne  fuis  point 
d'avis  que  vous  l'alliez  chercher;  s'il 
me  foupçonnoit  d'avoir  quelque  part  à 
cette  démarche,  il  cefleroit  de  m'ellimer. 
Gli!  je  fuis  plus  adroite  que  tous  ne 
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pcnfez,  répliqua  la  Dame  Marcelle  ;  je 
commencerai  par  lui  reprocher  d'avoir 
eu  defTein  de  vous  iéduire.  Il  ne  man- 
quera pas  de  vouloir  fc  juftifier;  je  i'é- 
Gouterai  ;  je  le  verrai  venir.  Enfin,  ma 
fille,  laiifez-moi  faire,  je  ménagerai  votre 
honneur  comme  le  mien. 

La  Duègne  fortit  à  l'entrée  de  II 
nuit.  Elle  trouva  Belflor  aux  environs 
de  la  maifon  de  Don  Luis.  Elle  lui 
rendit  compte  de  l'entretien  qu'elle 
avoit  eu  avec  fa  maîtrefie,  &  n'oublia 
pas  de  lui  vanter  avec  quelle  adreffe  elle 
avoit  découvert  qu'il  en  étoit  aimé. 
Rien  ne  pouvoit  être  plus  agréable  au 
Comte  que  cette  découverte  ;  auiïi  eri 
remcrcia-t-il  la  Dam.e  Murcclle  dans 
les  terme»  les  plus  vifsj  c'ell-à-dire, 
qu'il  promit  de  lui  livrer,  dès  le  lende- 
main, les  mille  piitoles,  &  il  fe  répon- 
dit a  lui-même,  du  fuccès  de  fon  entre- 
prife,  parce  qu'il  fçavoit  bien  qu'une 
fille  prévenue  eft  a  moitié  fcduite.  Après 
cela  s'étant  féparés  fort  fatisfaits  l'un 
de  l'autre,  la  Duégnc  retourna  au  lo- 
gis. 

Tome  l.  F 
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Léonor  qui  l'attendoit  avec  inquié- 
tude, lui  demanda  ce  qu'elle  avoir  k  lui 
annoncer  ?  La  meilleure  nouvelle  que 
vous  puiifiez  apprendre,  lui  répondit  la 
Gouvernante  :  j'ai  vîi  le  Comte.  Je 
vous  le  difois  bien,  ma  fille,  fes  inten- 
tions ne  font  pas  criminelles  ;  il  n'a  point 
d'autre  but  que  de  fe  marier  avec  vous  ; 
il  me  l'a  juré  par  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  facré  parmi  les  hommes.  Je  ne  me 
fuis  pas  rendue  a  cela,  com.me  vous 
pouvez  penfer;  fi  vous  êtes  dans  cette 
difpofition,  lui  ai-je  dit  pourquoi  ne 
faites-vous  pas  auprès  de  Don  Luis  la 
démarche  ordinaire  ?  Ah  !  ma  chère 
Marcelle,  m'a-t-il  répondu,  fans  paroî- 
tre  erabarra/Té  de  cette  demande,  ap- 
prouveriez-vous  que  fans  fçavoir  de 
quel  oeil  me  regarde  Léonor,  &  ne  fui- 
vant  que  les  tranfports  d'un  aveugle 
amour,  j'allafTe  tiraniquement  l'obtenir 
de  fon  père  ?  Non,  fon  repos  m'efl  plus 
cher  que  mes  defirs,  &  je  fuis  trop 
honnête  homme  pour  m'expofer  à  faire 
fon  malheur. 

Pendant   qu'il  parloit  de  la  forte, 
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continua  la  Ducgne,  je  l'obferv'ois  avec 
une  extrême  attention,  &  j'employois 
mon  expérience  a  démêler  dans  fes  yeux 
s'il  étoit  eft'edlivement  épris  de  tout 
l'amotir  qu'il  m'exprimoit.  Que  vous 
dirai-je  ?  Il  m'a  paru  pénétré  d'une  vé- 
ritable paflîon  ;  j'en  ai  fcnti  une  joie  que 
j'ai  bien  eu  de  la  peine  à  lui  cacher; 
néanmoins  lorfque  jai  été  perfuadée  de 
fa  fincérité,  j'ai  cru  que  pour  vous  afTu- 
rer  un  Amant  de  cette  importance,  il 
étoit  à  propos  de  lui  laiffer  entrevoir  vcs- 
fentimens  :  Seigneur,  lui  ai-je  dit,  Lé- 
onor  n'a  point  d'averfion  pour  vous  ;  je 
fçai  qu'elle  vous  ellime,  &  autant  que 
j'en  puis  juger,  fon  coeur  ne  gémira  pas 
de  votre  recherche.  Grand  Dieu  !  s'eft- 
il  alors  écrié,  tout  tranfporté  de  joie  : 
Qu'entens-je  1  Ed-il  pofTible  que  la 
charmante  Léonor  foit  dans  une  difpo- 
fition  l\  favorable  pour  moi  ?  Que  nt- 
vous  dois-jc  point,  obligeante  Marcelle, 
de  m'avoir  tiré  d'une  fi  longue  incerti- 
tude ?  Je  fuis  d'autant  plus  ravi  de  cette 
nouvelle,  que  c'cll  vous  qui  me  l'an- 
noncez ;  vous  qui  toujours  révoltée 
F  z 
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contre  ma  tendreffe,  m'avez  tant  fait 
foufFrir  de  maux.  Mais  achevez  mon 
bonheur,  ma  chère  Marcelle,  faites-moi 
parler  a.  la  divine  Léonor;  je  veux  lui 
donner  ma  foi  &  lui  jurer  devant  vous, 
que  je  ne  ferai  jamais  qu'à  elle. 

A  ce  difcours,  p.ourfuivit  la  Gouver- 
nante il  en  a  ajouté  d'autres  encore  plus 
touchans.  Enfin,  ma  fille,  il  m'a  prié 
d'une  manière  fi  preifante  de  lui  procu- 
rer un  entretien  lecret  avec  vous,  que  je 
n'ai  pu  me  défendre  de  le  lui  promettre. 
Eh  !  pourquoi  lui  avez-vous  fait  cette 
promefle,  s'écria  Léonor,  avec  quelque 
émotion  ?  Une  fille  fage,  vous  me  l'avez 
dit  cent  fols,  doit  abfolument  éviter  ces 
converfatlons,  qui  ne  fçaurolent  être 
que  dangercufes.  Je  demeure  d'accord 
de  vous  l'avoir  dit,  répliqua  la  Duègne, 
&  c'eil:  une  très-bonne  maxime.  Mais 
il  vous  ell  permis  de  ne  la  pas  fulvre 
dans  cette  occafion,  pulfque  vous  pouvez 
regarder  le  Comte  comme  votre  mari. 
Il  ne  l'ert  point  encore,  repartit  Léonor, 
&  je  ne  le  dois  pas  voir  que  mon  pore 
n'ait  agréé  fa  recherche. 
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La  Dame  Marcelle,  en  ce  moment, 
fe  repentit  d'avoir  fi  bien  élevé  une  fille, 
dont  elle  avoit  tant  de  peine  a  vaincre 
la  retenue.  Voulant  toutefois  en  venir 
a  bout,  "a  quelque  prix  que  ce  fût  :  ma 
chère  LéoriOr,  reprit-elle,  je  m'applau- 
dis de  vous  voir  fi  réfervéc.  Heureux 
fruits  de  mes  foins  !  Vous  avez  mis  a 
profit  toutes  les  leçons  que  je  vous  ai 
données.  Je  fuis  charmée  de  mon  ouv- 
rage; mais,  ma  fille,  vous  avez  enchéri 
fur  ce  que  je  vous  ai  enfeigné.  Vous 
outrez  ma  morale  ;  je  trouve  votre  vertu 
un  peu  trop  fauvagc.  De  quelque  févé- 
ritéque  je  me  pique,  je  n'approuve  point 
une  farouche  fagelTe  qui  s'arme  indiffé- 
remment contre  le  crime  &  l'innocence. 
Une  fille  ne  cefîe  pas  d'être  vertueufe 
pour  écouter  un  amant,  quand  elle  con- 
nolt  la  pureté  de  fes  defirs,  &  alors  elle 
n'eft  pas  plus  criminelle  de  répondre  à 
fa  pafiion,  que  d'y  >;tre  fenfible.  Repo- 
fez-vous  fur  moi,  Léonor.  J'ai  trop 
d'expérience,  &  je  fuis  trop  dans  vos 
intérêts  pour  vous  faire  faire  un  pas  qui 
puifTe  vous  nuire. 

F3 
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Eh  !  dans  quel  lieu  voulez-vous  que 
je  parle  au  Comte?  dit  Léonor.  Dans 
votre  appartement,  repartit  la  Duègne, 
c'e(t  l'endroit  le  plus  fur.  Je  l'introdu- 
irai ici  demain  pendant  la  nuit.  Vous 
n'y  penfez  pas  ma  bonne,  répliqua  Lé- 
onor !   Quoi,  je  foufFrirai  qu'un  homme 

Oui,  vous  le  fouifrirez, 

interrompit  la  Gouvernante  ;  ce  n'ert 
pas  une  chofe  fi  extraordinaire  que  vous 
vous  l'imaginez.  Cela  arrive  tous  les 
jours,  &  plût  au  Ciel  que  toutes  les  filles 
cjui  reçoivent  de  pareilles  vifites  euflient 
des  intentions  aulTi  bonnes  que  les  vô- 
tres !  D'ailleurs,  qu'avez -vous  à  crain- 
dre ?  Ne  ferai-je  pas  avec  vous  ?  Si  mon 
pcre  venoit  nous  fijrprendre,  reprit  Lé- 
onor ?  Soyez  encore  en  repos  la-deilus, 
repartit  la  Dame  Marcelle.  Votre  père 
a  i'efprit  tranquille  fur  votre  conduite  ; 
si  connoît  ma  fidélité,  il  a  une  entière 
confiance  en  rnoi.  Léonor  fi  vivement 
poufTée  par  la  Duègne,  &  prefiee  en 
fecret  par  fon  am.our,  ne  put  réfifter  plus 
long-temps,  elle  consentit  "a  ce  qu'on 
lui  propofoit. 


BOITEUX.  67 

Le  Comte  en  fut  bien -tôt  informe. 
Il  en  eut  tant  de  joie  qu'il  donna  fur  le 
champ  a  fon  agente  cinq  cens  piftoles 
avec  une  bague  de  pareille  valeur.  La 
Dame  Marcelle  voyant  qu'il  tenoit  fî 
bien  fa  parole,  ne  voulut  pas  être  moins 
exacte  'a  tenir  la  fienne.  Des  la  nuit 
fui  vante,  quand  elle  jugea  que  tout  le 
monde  repofoit  au  logis,  elle  attacha  a 
un  balcon  une  échelle  de  foie  que  le 
Comte  lui  avoit  donnée,  &  fit  entrer 
par-là  ce  Seigneur  dans  l'appartement 
de  fa  maître/Te. 

Cependant,  cette  jeune  perfonne  s'a- 
bandonnoit  a  des  réflexions  qui  l'agitoi- 
cnt  vivement.  Quelque  penchant  qu'elle 
eût  pour  Belflor,  &  malgré  tout  ce  que 
pouvoit  lui  dire  fa  Gouvernante,  elle  fc 
rcprochoit  d'avoir  eu  la  facilité  de  con- 
fentir  à  une  vifite  qui  bleffoit  fon  devoir. 
La  pureté  de  fes  intentions  ne  la  rafTu- 
roit  point.  Recevoir  la  nuit  dans  fa 
chambre  un  homme  qui  n'avoit  pas 
l'aveu  de  fon  père,  &  dont  elle  ignoroit 
même  les  véritables  fentimens,  lui  pa- 
roilToit  une  démarche  non-feulement 
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criminelle,  mais  digne  encore  des  mépris 
de  Ton  amant.  Cette  dernière  penfte 
faifûit  fa  plus  grande  peine,  &  elle  en 
étoit  fort  occupée,  lorfque  le  Comte 
entra. 

Il  fe  jetta  d'abord  a  fes  genoux,  pour 
la  remercier  de  la  faveur  qu'elle  lui  fai- 
foit.  Il  parut  pénétré  d'amour  &  de 
reconnoiflance,  &  il  l'aflura  qu'il  étoit 
dans  le  deflein  de  l'époufer  ;  néanmoins 
comme  il  ne  s'étendoit  pas  la-defTus 
autant  qu'elle  l'auroit  fouhaité  :  Comte, 
lui  dit-elle,  je  veux  bien  croire,  que 
vous  n'avez  pas  d'aiitres  vues  que  celles- 
là  ;  quelques  aflurances  que  vous  m'en 
puiffiez  donner,  elles  me  feront  toujours 
fufpedes,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  au- 
torifées  du  confentement  de  mon  père. 
Madame,  répondit  Belflor,  il  y  a  long- 
temps que  je  l'aurois  demandé,  fi  je 
n'eufTe  pas  craint  de  l'obtenir  aux  dé- 
pens de  votre  repos.  Je  ne  vous  reproche 
point  de  n'avoir  pas  encore  fait  cette 
démarche,  reprit  Léonor;  j'approuve 
même  fur  cela  votre  délicate/Te;  mais 
rien  ne  vous  retient  plus,  &  il  faut  que 


BOITEUX.  69 

vous  parliez  au  plutôt  a  Don  Luis  ;  ou 
bien  rcfolvez-vous  h  ne  me  revoir  ja- 
mais. 

Hé  !  pourqupi,  répliqua-t-il,  ne  vous 
verrois-je  plus, belle Léônor  ?  Que  vous 
êtes  peu  fcnfible  aux  douceurs  de  l'a- 
mour !  Si  vous  fçaviez  aulTi-bien  aimer 
que  moi,  vous  vous  feriez  un  plafir  de 
recevoir  fecrettcmcnt  mes  foins,  &  d'en 
dérober,  du  moins  pour  quelque  temps, 
la  connoifTance  à  votre  père.  Que  ce 
commerce  miltcrieux  a  de  charmes  pour 
deux  coeurs  étroitement  liés  !  Il  en 
ponrroit  avoir  pour  vous,  dit  Lconor; 
mais  il  n'auroitpour  moi  que  des  peines. 
Ce  rafinement  de  tcndrelFe  ne  convient 
point  à  une  fille  qui  a  de  la  vertu.  Ne 
me  vantez  plus  les  délices  de  ce  com- 
merce coupable.  Si  vous  m'eftimiez, 
vous  ne  me  l'auriez  pas  propofc;  &  fi 
vos  intentions  font  telles  que  vous  vou- 
lez me  le  perfuader,  vous  devez  au  fond 
de  votre  ame  me  reprocher  de  ne  m'en 
être  pas  olTenfce.  Mais,  hélas  !  ajouta- 
t-clle,  en  laifTant  échapper  quelques 
pleurs,  c'ed  à  ma  feule  foibleffe  que  je 
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dois  imputer  cet  ouvrage  ;  je  m'en  fuis 
rendu  digne  en  faifant  ce  que  je  fais 
pour  vous. 

Adorable  Léonor,  s'écria  le  Comte, 
c'eft  TOUS  qui  me  faites  une  mortelle 
injure  !  votre  vertu  trop  fcrupuleufe 
prend  de  faufles  alarmes.  Quoi  !  parce 
que  j'ai  été  aflez  heureux  pour  vous 
rendre  favorable  à  mon  amour,  vous 
craignez  que  je  ne  cefl'edevous  eiHmer  ? 
C^elle  injullice  !  Non,  Madame,  je 
cannois  tout  le  prix  de  vos  bontés.  Elles 
ne  peuvent  vous  ôter  mon  eftime,  &  je 
fuis  prêt  à  faire  ce  que  vous  exigez  de 
moi.  Je  parlerai  dès  demain  au  Seigneur 
Don  Luis.  Je  ferai  tout  mon  polîîble 
pour  qu'il  confente  à  mon  bonheur  ; 
mais  je  ne  vous  le  celé  point,  j'y  vois 
peu  d'apparence.  Que  dites-vous,  re- 
prit Léonor,  avec  une  extrême  furprife  ! 
Mon  père  pourra-t-il  ne  pas  agréer  la 
recherche  d'un  homme  qui  tient  le  rang 
que  vous  tenez  à  la  Cour?  Eh!  c'eit 
ce  même  rang,  repartit  Belfîor,  qui  me 
fait  craindre  fes  refus, .  Ce  difcours  vous 
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furprend  ;    vous  allez  cefler  de  vous 
étonner. 

Il  y  a  quelques  jours,  pourfuivlt-il, 
que  le  Roi  me  déclara  qu'il  vouloit  me 
marier.  Il  ne  m'a  point  nommé  la  Dame 
qu'il  me  deftine  ;  il  m'a  feulement  fait 
comprendre  que  c'eft:  un  des  premiers 
partis  de  la  Cour  ;  &  qu'il  a  ce  mariage 
foît  à  coeur.  Comme  j'ignorois  quels 
pouvoient  être  vos  fentimens  pour  moi, 
car  vous  fçavez  bien  que  votre  rigueur 
ne  m'a  pas  permis  jufqu'ici  de  les  dé- 
mcler,  je  ne  lui  ai  laifle  voir  aucune  ré- 
pugnance à  fuivre  fes  volontés.  Après 
cela,  jugez.  Madame,  fi  Don  Luis  vou- 
dra fe  mettre  au  hafard  de  s'attirer  la 
î:olere  du  Roi  en  m'acccptant  pour 
gendre. 

Non,  fans  doute,  dit  Léonor,  je  con- 
nois  mon  père.  Quelque  avantageufe 
que  foit  pour  lui  votre  alliance,  il  aimera 
mieux  y  renoncer  que  de  s'expofer  "a 
déplaire  au  Roi.  Mais  quand  mon  père 
ne  s'oppoferoit  point  a  notre  union, 
nous  n'en  ferions  pas  plus  heureux  ; 
car,  enfin,  Comte,  comment  pourriez- 
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vous  me  donner  une  m;iin  cjue  le  Roi 
YCut  engager  ailleurs.  Madame,  répon- 
dit Bellîor,  je  vous  avouerai  de  bonne 
foi  que  je  fuis  encore  dans  un  aflez  grand- 
embarras  de  ce  côté-la.  J'efpere  néan- 
moins qu'en  tenant  une  conduite  déli- 
cate avec  le  Roi,  je  ménagerai  fi  bien 
fon  efprit,  &  l'amitié  qu'il  a  pour  moi, 
que  je  trouverai  moyen  d'éviter  le  mal- 
heur qui  me  menace.  Vous  pourriez 
même,  belle  Léonor,  m'aider  en  cela, 
fi  vous  méjugiez  digne  de  m'attacher  à 
vous.  Eh  1  de  quelle  manière,  dit-elle, 
puis -je  contribuer  a  rompre  le  mariage 
que  le  Roi  vous  a  propofé?  Ah!  Ma- 
dame, repliqua-t-il,  d'un  air  paiîioné, 
fi  vous  vouliez  recevoir  ma  foi,  je  fçau- 
rois  bien  me  conferver  a  vous,  fans  que 
ce  Prince  m'en  pût  fçavoir  mauvais 
gré. 

Permettez,  charmante  Léonor,  a- 
joùta-t-il,  en  fe  jcttant  a  fes  genoux, 
permettez-moi  que  je  vous  époufe  en 
préfence  de  la  Dame  Marcelle  ;  c'eft 
un  témoin  qui  répondra  de  la  fainteté 
fie  notre  ergagecjent.     Par-la,  je  me 
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déroberai  fans  peine  aux  triftes  noeuds 
dont  on  veut  me  lier  ;  car  fi  après  cela 
le  Roi  me  prefle  d'accepter  la  Dame 
qu'il  medoftine,  je  me  jetterai  aux  pieds 
de  ce  Monarque,  je  lui  dirai  que  je  vous 
aimois  depuis  long-temps  8c  que  je  vous 
ai  fecrettement  époufée.  Qu^elque  envie 
qu'il  puifle  avoir  de  me  marier  avec  une 
autre,  il  eft  trop  bon  pour  vouloir  m'ar-^ 
racher  à  ce  que  j'adore,  &  trop  jufte 
pour  faire  cet  affront  à  votre  famille. 

Qu^e  penfez-vous,  fage  Marcelle, 
ajoûta-t-il  en  fe  tournant  vers  la  Gou- 
vernante, que  penfez-vous  de  ce  projet 
que  l'Amour  vient  de  m'infpirer  ?  J'en 
fuis  charmée,  dit  la  Dame  Marcelle  ; 
il  fiiut  avoiier  que  l'Amour  efl  bien  in- 
génieux !  Et  vous  adorable  Léonor» 
reprit  le  Comte,  qu'en  dites-vous  ?  Vo- 
tre efprit,  toujours  armé  de  déiîance^ 
refufera-t-il  de  l'approuver?  Non,  ré- 
pondit Léonor,  pourvu  que  vous  y  faf« 
fiez  entrer  mon  père  ;  je  ne  doute  pas 
qu'il  n'y  foufcrive,  dès  que  vous  l'en 
aurez  inftruit. 

Il  faut  bien  fe  garder  de  lui  faire  cette 
Tome  I.  G 
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confidence,  interrom|)it  en  cet  endroil 
l'abominable  Duègne  ;  vous  ne  connoif- 
fez  pas  le  Seigneur  Don  Luis,  il  eft  trop 
délicat  fur  les  matières  d'honneur  pour 
fe  prêter  a  de  myllérieufes  amours.  La 
propofition  d'un  mariage  fecret  l'ofFen- 
fera;  d'ailleurs,  fa  prudence  ne  man- 
quera pas  de  lui  faire  appréhender  les 
fuites  d'une  union  qui  lui  paroitra  cho- 
quer les  defTeins  du  Roi.  Par  cette 
démarche  indifcrette,  vous  lui  donnerez 
des  foupçons  ;  fes  yeux  feront  inceffam- 
ment  ouverts  fur  toutes  nos  aétions,  & 
il  vous  ôtera  tous  les  moyens  de  vous 
voir. 

J'en  mourrois  de  douleur!  s'écria 
notre  Courtifan.  Mais,  Madame  Mar- 
celle, pourfuivit-il,  en  aftedant  un  air 
chagrin,  croyez-vous  efFedivement  que 
Don  Luis  rejette  la  propofition  d'un 
hymen  clandeitin  ?  N'en  doutez  nulle- 
ment, répondit  la  Gouvernante:  mais 
je  veux  qu'il  l'accepte,  régulier  &  fcru- 
puleux,  comme  il  eft,  il  ne  confentira 
point  que  l'on  fupprime  les  cérémonies 
d'Eglife;  &  h  on  les  pratique  dans  votre 
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mariage,  la  chofe  fera  bien-tôt  divul- 
guée. 

Ah  !  ma  chère  Léonor,  dit  alors  le 
Comte,  en  ferrant  tendrement  la  main 
de  fa  Maitrefle  entre  les  licnnes,  faut-il 
pour  fatisfaire  une  vaine  opinion  de 
bienfcance,  nous  expofer  a  l'aîfreux 
péril  de  nous  voir  féparés  pour  jamais. 
Vous  n'avez  befoin  que  de  vous  même 
pour  vous  donner  a  moi.  L'aveu  d'un 
pei^e  vous  épprgneroit  peut-être  quel- 
ques peines  d'cfprit  ;  w.As  puisque  la 
Dame  Marcelle  nous  a  prouvé  Pimpof- 
fibilité  de  l'obtenir,  rendez-vous  âmes 
innocens  defîrs.  Recevez  mon  coeur  & 
ma  main  ;  &  lorfqii'il  fera  temps  d'in- 
former Don  Luis  de  notre  engagement, 
nous  lui  apprendrons  les  railons  que 
nous  avons  eues  de  le  lui  cacher.  Hé 
bien!  Comte,  dit  Léonor,  je  confens 
que  vous  ne  parliez  p>.s  li-tôt  a  mon 
picre.  Sondez  auparavant  l'efprit  du 
Roi,  avant  que  je  reçoive  en  fecret  votre 
main  ;  parlez  a  ce  Prince,  dites-lui,  s'il 
le  faut,  que  vou?  m'avez  fecrcttemcnt 
époufée  :  Tâchons  par  cette  fauffe  con- 

G2 
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fidence Oh  !   pour  cela,  non, 

Madame,  repartit  Belflor,  je  fuis  trop 
ennemi  du  menfonge  pour  ofer  foute- 
nir  cette  feinte.  Je  ne  puis  me  trahir 
}ufques-là.  De  plus,  tel  efl:  le  caradere 
du  Roi,  que  s'il  venoit  a  découvrir  que 
je  l'euiTe  trompé,  il  ne  me  le  pardcnne- 
roit  de  fa  vie. 

Je  ne  finirois  point.  Seigneur  Don 
Cléofas,  continua  le  Diable,  fi  je  vous 
répétois,  mot  pour  mot,  tout  ce  que 
Belflor  dit  pour  féduire  cette  jeune  per- 
fonne.  Je  vous  dirai  feulement,  qu'il 
lui  tint  tous  les  difcours  pafTionnés  que 
je  fouiHe  aux  hommes  en  pareille  occa- 
fion  ;  mais  il  eut  beau  jurer  qu'il  con- 
firmeroit' publiquement  le  plutôt  qu'il 
lui  feroit  poilible  la  foi  qu'il  lui  donnoit 
en  particulier  ;  il  eut  beau  prendre  le 
Ciel  a  témoin  de  fes  fermens,  il  ne  put 
triompher  de  la  vertu  de  Léonor,  Se  le 
jour  qui  étoit  prêt  à  paroitre,  l'obligea, 
malgré  lui,  à  fe  retirer. 

Le  lendemain,  la  Duègne,  croyant 
qu'il  y  alloit  de  fon  honneur,  ou  pour 
mieux  dire,  de  fon  intérêt,  de  ne  point 
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abandonner  fon  entreprife,  dit  à  la  fille 
de  Don  Luis  :  Léonor,  je  ne  fçais  plus 
quel  difcours  je  dois  vous  tenir,  je  vous 
vois  révoltée  contre  lapaffionduComte, 
comme  s'il  n'avoit  pour  objet  qu'une 
fimple  galanterie.  N'auriez-vous  point 
remarqué  en  fa  perfonne  quelque  chofe 
qui  vous  en  eût  dégoûtée  ?  Non,  ma 
bonne,  lui  répondit  Léonor,  il  ne  m'a 
jamais  paru  plus  amiable  ;  &  fon  entre- 
tien m'a  fait  appercevoir  en  lui  de  nou- 
veaux charmes.  Si  cela  cft,  reprit  la 
Gouvernante,  je  ne  vous  comprends 
pas.  Vous  êtes  prévenue  pour  lui  d'une 
inclination  violente,  &  vous  refufez  de 
foufcrire  a  une  chofe  dont  on  vous  a 
repréfenté  la  néceflîté  ? 

Ma  bonne,  répliqua  la  fille  de  Don 
Luis,  vous  avez  plus  de  prudence  Se 
plus  d'expérience  que  moi  ;  mais  avez- 
vous  bien  penfé  aux  fuites  que  peut 
avoir  un  mariage  contracté  fans  l'aveu 
de  mon  père?  Oui,  oui,  répondit  la 
Duègne,  j'ai  fait  là-dcfTus  toutes  les 
reflexions  nécefiaires,  &  je  fuis  tâchée 
que  vous  vous  oppofiez  avec  tjmt  d'opi- 
^3 
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niâtreté  au  brillant  établiflement  que  la 
Fortune  vous  préfente.  Prenez  garde 
que  votre  obiHnaticn  ne  fatigue  &  ne 
rebute  votre  amant.  Craignez  qu  'il  n'ou- 
vre les  yeux  fur  l'intérêt  de  fa  fortune, 
que  la  violence  de  fa  paffion  lui  fait  né- 
gliger. Puifqu'il  veut  vous  donner  fa 
foi,  recevez-la  fans  balancer..  Sa  parole 
le  lie,  il  n'y  a  rien  de  plus  facré  pour  un 
homme  d'honneur.  D'ailleurs,  je  fuis 
témoin  qu'il  vous  reconnoit  pour  fa 
femme.  Ne  fçavez  vous  pas  qu'un  té- 
moignage tel  que  le  mien  fuffit  pour  faire 
condamner  en  jullice  un  amant  qui 
oferoit  fe  parjurer. 

Ce  fut  par  de  femblables  difcours  que 
la  perfide  Marcelle  ébranla  Léonor,  qui 
fe  laiffant  étourdir  fur  le  péril  qui  la 
menaçoit,  s'abandonna  de  bonne  foi, 
quelques  jours  après,  aux  mauvaifes 
intentions  du  Comte.  La  Duègne  l'in- 
troduifoit  toutes  les  nuits  parle  balcon, 
dans  l'appartement  de  fa  maîtrelTe  &  le 
faifoit  fortir  avant  le  jour. 

LTne  nuit  qu'elle  l'avoit  averti  un  peu 
plus  tard  qu'a  l'ordinaire  de  fe  retirer, 
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5c  que  dcja  l'aurore  commençoit  à  per- 
cer l'obfcurité,  il  fe  mit  brufquement  en 
devoir  de  fe  couler  dans  la  rue  ;  mais 
par  malheur  il  prit  fi  mal  fes  mefures, 
qu'il  tomba  par  terre  allez  rudement. 

Don  Luis  de  Cefpcdes  qui  étoit 
couché  dans  l'appartement  au-deffus  de 
fa  iîlle,  &  qui  s'ctoit  levé  ce  jour-la  de 
très-grand  matin,  pour  travailler  a  quel- 
ques affaires  prefiantes,  entendit  le  bruit 
de  cette  chute.  Il  ouvrit  fa  fenêtre  pour 
voir  ce  que  c'étoit.  Il  apperçut  un 
liomme  qui  achevoit  de  fe  relever  avec 
beaucoup  de  peine,  &  la  Dame  Marcelle 
fur  le  balcon,  occupée  a  détacher  l'é- 
chelle de  foie,  dont  le  Comte  ne  s'étoit 
pas  fi  bien  fervi  pour  defcendre  que  pour 
monter.  Il  fe  frotta  les  yeux  &  prit 
d'abord  ce  fpedtacle  pour  une  iliufion  ; 
mais  après  l'avoir  bien  confidéré,  il 
jugea  qu'il  n'y  avoir  rien  de  plus  réel, 
&  que  la  clarté  du  jour,  toute  foible 
qu'elle  étoit  encore,  ne  lui  découvroit 
que  trop  fa  honte. 

Troublé  de  cette  fatale  vue,  tranf- 
porte  d'une  jufte  colère,  il  defcend  en 
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robe  de  chambre  dans  l'appartement  de 
Léonor,  tenant  fon  cpée  d'une  main,  & 
une  bougie  de  l'autre.  Il  la  cherche, 
elle  &  fa  Gouvernante,  pour  les  facri- 
fier  à  fon  reflentiment.  I!  frappe  k  la 
porte  de  leur  chambre,  ordonne  d'ouv- 
rir :  elles  reconnoiffent  fa  voix  ;  elles 
obéifleht  en  tremblant.  Il  entre  d'un  air 
furieux,  &  montrant  fon  épée  nue  à  leurs 
yeux  éperdus.  Je  viens,  dit-il,  laver  dans 
le  fang  d'une  infâme  l'affront  qu'elle 
fait  à  fon  père  ;  &  punir  en  même-temps 
la  lâche  Gouvernante  qui  trahit  ma  con- 
fiance. 

Elles  fe  jetterent  à  genoux  devant  lui 
l'une  &  l'autre,  &  la  Duègne  prenant  la 
parole  :  Seigneur,  dit-elle,  avant  que 
nous  recevions  le  châtiment  que  vous 
nous  préparez,  daignez  m'écouter  un 
moment.  Hé  bien  !  malheureufe  répli- 
qua le  vieillard,  je  confens  de  fufpendre 
ma  vengeance  pour  un  inftant.  Parle, 
apprens-moi  toutes  les  circonflances  de 
mon  malheur;  mais  que  dis-je,  toutes 
les  circonftances  ?  Je  n'en  ignore  qu'une, 
c'ell  le  nom  du  téméraire  <jui  delhonore 
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ma  famille.  Seigneur,  reprit  la  Dame 
Marcelle,  le  Comte  de  Bclfîor  eli  le 
Cavalier  dont  il  s'agit.  Le  Comte  de 
Belflor!  s'écria  Don  Luis.  Où  a-t-il 
vu  n:a  fille  ?  Par  quelles  voies  l'a-t-il 
fédaite?  Ne  me  cache  rien.  Seigneur, 
repartit  la  Gouvernante,  je  vais  vous 
faire  ce  récit  avec  toute  la  lincérité  dont 
je  fuis  capable. 

Alors  elle  lui  débita  avec  un  art  in- 
fini, tous  les  difcours  qu'elle  avoit  fait 
accroire  a.  Lconor  que  le  Comte  lui 
avoit  tenus.  Elle  le  peignit  avec  les  plus 
belles  couleurs  ;c'étoitunajiiant  tendre, 
délicat  &  fincerc.  Comme  elle  ne  pou- 
voit  s'écarter  de  la  vérité  au  dénoue- 
ment, elle  fut  obligée  de  la  dire  ;  m.ais 
elle  s'étendit  fur  les  raifons  que  l'on 
avoit  eues  de  faire,  à  fon  infçu,  ce  ma- 
riage fecret,  Se  elle  leur  donna  un  fi  bon 
tour,  qu'elle  appaifa  la  fureur  de  Don 
Luis.  Elle  s'en  apperçut  bien,  &  pour 
achever  d'adoucir  le  vieillard  :  Seigneur, 
lui  dit-elle,  voila  ce  que  vous  vouliez 
fçavoir.  Puniffez-nous  préfentement  j 
plongez  votre  épée  dans  le  fein  de  Léo- 
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nor  ;  mais  qu'eft-ce  que  je  dis  ?  Léonor 
eft  innocente,  elle  n'a  fait  que  fuivre  les 
confeils  d'une  perfonne  que  vous  avez 
chargée  de  fa  conduite.  C'eft  à  moi 
feule  que  vos  coups  doivent  s'adreffer. 
C'eil  moi  qui  ai  introduit  le  Comte 
dans  l'appartement  de  votre  fille;  c'eft 
moi  qui  ai  formé  les  noeuds  qui  les  lient. 
J'ai  fermé  les  yeux  fur  ce  qu'il  y  avoit 
d'irrégulier  dans  un  engagement  que 
vous  n'autorifiez  pas,  pour  vous  affurer 
un  gendre  dont  vous  fçavez,  que  la  fa- 
veur eft  le  canal  par  où  coulent  aujour- 
d'hui toutes  les  grâces  de  la  Cour.  Je 
n'ai  envilagé  que  le  bonheur  de  Léonor,. 
&  l'avantage  que  votre  famille  pourroit 
tirer  d'une  i\  belle  alliance;  l'excès  de 
mon  zélé  m'a  fait  trahir  mon  devoir. 

Pendant  que  l'artificieufe  Marcelle 
parloit  ainfi,  fa  Maitreffe  ne  s'épargnoit 
point  "a  pleurer,  &  elle  fit  paroitre  une  fi 
vive  douleur,  que  le  bon  vieillard  n'y 
put  réfiller.  Il  en  fut  attendri  ;  fa  colère 
fe  changea  en  compalTion  ;  il  laiffa  tom- 
ber fon  épée;  &  dépouillant  l'air  d'un 
père  irrité  :   Ah  !  ma  fille,  s'écria-t-il 
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les  larmes  aux  yeux,  que  l'amour  eil  une 
paffion  funefte  !  Hélas  !  vous  ne  fçavez 
pas  toutes  les  raifons  que  vous  avez  de 
vous  affliger  ;  la  honte  feule  que  vou's 
caufe  la  préfence  d'un  père  qui  vous 
furprend,  excite  vos  pleurs  en  ce  mo- 
ment. Vous  ne  prévoyez  pas  encore 
tous  les  fujets  de  douleur  que  votre 
amant  vous  prépare  pcut-ctre.  Et  vous, 
imprudente  Marcelle,  qu'avez -vous 
fait  ?  Dans  quel  précipice  nous  jette 
votre  zélé  indifcret  pour  ma  famille  ! 
J'avoue  que  l'alliance  d'une  homme  tel 
que  le  Comte,  a  pu  vous  ébloiiir,  &  c'eft 
ce  qui  vous  fauve  dans  mon  efprit  ;  mais, 
malheureufe  que  vous  êtes,  ne  fa!loit-il 
pas  vous  défier  d'un  Amant  de  ce  ca- 
raétere  ?  Plus  il  a  de  crédit  &  de  faveur, 
plus  vous  deviez  être  en  garde  centre 
lui.  S'il  ne  fe  fait  pas  un  fcrupule  de 
manquer  de  foi  a  Léonor,  quel  parti 
faudra-t-ilque  je  prenne  ?  Implorerai-je 
le  fecours  des  loix  ?  Une  perfonne  de 
fon  rang  fçaura  bien  fe  mettre  a  l'abri 
de  leur  févérité.  Je  veux  bien  que  fidèle 
à  fes  fcrmens  il  ait  envie  de  tenir  parole 
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a  ma  fille  ;  fi  le  Roi,  comme  il  vous  î'* 
dit,  a  dcflein  de  lui  faire  époufer  une 
autre  Dame,  il  eft  a  craindre,  que  ce 
Prince  ne  l'y  oblige  par  fon  autorité. 

Oh  !  pour  l'y  obliger,  Seigneur,  in- 
terrompit Léonor,  ce  n'elè  pas  ce  qui 
doit  nous  allarmer.  Le  Comte  nous  a 
bien  affuré  que  le  Roi  ne  fera  pas  une  fi 
grande  violence  a  fes  fentimens.  J'en 
fuis  perfuadée,  dit  la  Dame  Marcelle  ; 
outre  que  ce  Monarque  aime  trop  fon 
favori,  pour  exercer  fur  lui  cette  tyran- 
nie, il  eft  trop  généreux  pour  vouloir 
caufer  un  déplaifir  mortel  au  vaillant 
Don  Luis  de  Cefpédes,  qui  a  donné 
tous  fes  beaux  jours  au  fervice  de  l'Etat» 

FaiTe  le  Ciel,  reprit  le  vieillard,  en  fou- 
pirant,  qv^p  mes  craintes  foient  vaines  ! 
Je  vais  chez  le  Comte  lui  demander  un 
éclaircifTement  la-deffus  ;  les  yeux  d'un 
père  font  pénétrans;  je  verrai  jufqu'au 
fond  de  fon  ame.  Si  je  le  trouve  dans  la 
difnofition  que  je  fouhaite,  je  vous  par- 
donnerai le  pafl'é  ;  mais,  ajouta-t-il,  d'un 
ton  plus  ferme,  fi  dans  fes  difcours  je 
démêle  un  coeur  perfide,  vous  irez 
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i'->u:es  deux  dans  une  retraite  picureir 
votre  imprudence  le  refte  de  vos  jours. 
A  ces  mots,  il  ramaffa  fon  épée,  &  les 
laiffant  fe  remettre  do.  la  frayeur  qu'il 
leur  aroit  caufée,  il  remonta  dans  fon 
appartement  pour  s'habiller. 

Afniodce,  en  cet  endroit  de  fon  récit, 
fut  interrompu  par  l'Ecolier,  qui  lui  dit  : 
Qu^elque  intérefTante  que  foit  l'Hiftoire 
que  vous  me  racontez,  une  chofe  que 
i'apperçois  m'empêche  de  vous  écouter 
auffi  attentivement  que  je  le  voudrois. 
Jedécouvredans  une  maifon  une  femme, 
qui  me  paroît  gentille,  entre  un  jeune 
homme  &  un  vieillard.  Ils  boivent  tous 
trois  apparemment  des  liqueurs  exqui- 
fes,  &  tandis  que  le  Cavalier  furannc 
embrafle  la  Dame,  la  friponne,  par  der- 
rière, donne  une  de  fes  mains  à  baifer 
au  jeune  homme,  qui,  fans  doute,  eft 
fon  Galant.  Tout  au  contraire  répon- 
dit le  Boiteux,  c'eft  fon  mari,  &  l'autre 
fon  amant.  Ce  vieillard  eft  un  homme 
de  confcquence,  un  Commandeur  de 
l'Ordre  Militaire  de  Calatrava.  Il  fe 
ruine  pour  cette  femme,  dont  l'époux  a 
Tome  I,  H 
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une  petite  Charge  à  la  Cour.   Elle  fait 
des  carefTes  par  intérêt  a  fon  vieux  foû- 
pirant,  &  des  infidélités,  en  faveur  de 
fon  mari,  par  inclination. 

Ce  tableau  eftjoli,  répliqua  ZambuUo* 
L'épouxneferoit-ilpas  François?  Non, 
repartit  le  Diable,  il  eft  Efpagnol.  Oh  1 
la  bonne  Ville  de  Madrid  ne  laifle  pas 
d'avoir  auffi,  dans  fes  murs,  des  maris 
débonnaires  ;  mais  ils  n'y  fourmillent 
pas  comme  dans  celle  de  Paris,  qui  fans 
contredit,  eft  la  cité  du  monde  la  plus 
fertile  en  pareils  habiîans.  Pardon,  Sei- 
gneur Afmodée,  dit  Don  Cléofas,  fi  j'ai 
coupé  le  fil  de  l'Hiftoire  de  Léonor. 
Continuez-la,  je  vous  prie  ;  elle  m'at- 
tache infiniment  ;  j'y  trouve  des  nuances 
de  féduélion  qui  m'eplevent.  Le  Démon 
la  reprit  ainfi. 
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CHAPITRE   V. 

3uite  îff  conclufion  des  amours  du  Comte 
de  Belfior. 

DON  Luis  fortlt  de  bon  matin  &  fe 
rendit  chez  le  Comte  qui  ne  croyant  pas 
avoir  été  découvert,  fut  furpris  de  cette 
vifite.  Il  alla  au-devant  du  vieillard,  5c 
après  l'avoir  accablé  d'embraflades.  Qu^e 
j'ai  de  joie,  dit-il,  de  voir  ici  le  Sei- 
gneur Don  Luis  !  Viendroit-il  m'oifrir 
l'occafion  de  le  fervir  ?  Seigneur,  lui 
répondit  Don  Luis,  ordonnez,  s'il  touj 
plait  que  nous  (oyons  feuls. 

Belflor  fit  ce  qu'il  fouhaitoit.  Ils 
s'affirent  tous  deux,  &  le  vieillard  pre- 
nant la  parole  :  Seigneur,  dit-il,  mon 
bonheur  &  mon  repos  ont  befoin  d'un 
éclairciffcment  que  je  viens  vous  deman- 
der. Je  vous  ai  vu  ce  matin  fortir  de 
l'appartement   de   Lécxior.    Elle  m'a 

tout  avoiié  ;  elle  m'a  dit Elle 

TOUS  a  dit,  que  je  l'aime,  interrompit  le 
H  2 
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Comte,  pour  éluder  un  difcours  qu'i» 
r.e  vouloir  pas  entendre  ;  mais  elle  ne 
A'ous  a  que  foiblement  exprimé  tout  ce 
que  je  fens  pour  elle.  J'en  fuis  enchanté  ; 
e'tit  une  fiile  toute  adorable  ;  efprit, 
beauté,  vertu,  rien  ne  lui  manque.  On 
m'a  dit,  que  vous  avez  aulTi  un  fils  qui 
achevé  fes  études  k  Alcala.  Reflemblc- 
t-il  à  fa  foeur?  S'il  en  a  la  beauté.  Se 
pour  peu  qu'il  tienne  de  vous  d'ailleurs, 
ce  doit  être  un  Cavalier  parfait.  Je 
meurs  d'envie  de  le  voir,  &  je  vous  offre 
tout  mon  crédit  pour  lui. 

Je  vous  fuis  redevable  de  cette  offre, 
dit  gravement  Don  Luis  ;  mais  venons 

à  ce  que Il  faut  le  mettre 

inceffamnient  dans  le  fervice,  interfom^ 
pit  encore  le  Comte  ;  je  me  charge  de  fa 
fortune.  Il  ne  vieillira  point  dans  la 
foule  des  Officiers  fubahernes  ;  c'efl 
dequoi  je  puis  vous  affurcr.  Répondez- 
moi,  Comte,  reprit  brufquement  le  vi- 
eillard, &  ceffez  de  me  couper  la  parole. 
Avez-vous  deffein  ou  non,  de  tenir  la 

promefl'e :  Oui,  fans  doute, 

interrompit  Belfior,  pour  la  troiCém;,' 
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fois,  je  tiendrai  la  promefle  que  je  vous 
fais  d'appuyer  votre  fils  de  toute  ma  fa- 
veur. Comptez  fur  moi,  je  fuis  homme 
réel.  C'en  efl:  trop,  Comte,  s'écria  Cef- 
pédes  en  fe  levant  ;  après  avoir  féduit 
ma  fille,  vous  ofez  encore  m'infulter, 
mais  je  fuis  noble,  &  l'ofFenfc  que  vous 
me  faites  ne  demeurera  pas  impunie 
En  achevant  ces  mots,  il  fe  retira  chez 
lui  le  coeur  plein  de  rciTentiment,  3c 
roulant  dans  fon  efprit  mille  projets  de 
vengeance. 

Dès  qu'il  y  fut  arrivé,  il  dit  avec 
beaucoup  d'agitation  à  Léonor  Se  à  la 
Dame  Marcelle  :  Ce  n'étoit  pas  fans 
raifon  que  le  Comte  m'étoit  fufpeft, 
c'ell  un  traître  dont  je  veux  me  venger. 
Pour  vous,  des  demain  vous  entrerez 
toutes  deux  dans  un  Couvent  ;  vous 
n'avez  qu'à  vous  y  préparer  ;  &  rendez 
grâce  au  Ciel,  que  ma  colère  fe  borne  à 
ce  châtiment.  En  difant  cela,  il  alla 
s'enfermer  dans  fon  cabinet,  pour  pen- 
fer  mûrement  au  parti  qu'il  avoit  k  pren- 
dre dans  une  conjon(5ture  fi  délicate. 

C^elle  fut  la  douleur  de  Léonor, 
H3 
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quand  elle  eut  entendu  dire  que  Belflor 
étoit  perfide.  Elle  demeura  quelque 
temps  immobile.  Une  pâleur  mortelle 
fe  répandit  fur  fon  vifage.  Ses  efprits 
l'abandonnèrent.  Se  elle  tomba  fans 
mouvement  entre  les  bras  de  fa  Gou- 
vernante, qui  crut  qu'elle  alloit  expirer. 
Cette  Duègne  apporta  tous  fes  foins 
pour  la  faire  revenir  de  fon  évanouiffe- 
ment.  Elle  y  rculht.  Léonor  repiit  l'u- 
fage  de  fes  fens,  ouvrit  les  yeux  ;  & 
voyant  fa  Gouvernante  empreflee  a  la 
fecourir:  Que  vous  êtes  barbare,  lui 
dit-elle,  en  pouffant  un  profond  foupir  ! 
Pourquoi  m'avez-vous  tirée  de  l'heu- 
reux état  où  j'étois?  Je  ne  fentois  pas 
l'horreur  de  ma  deftinée.  Que  ne  me 
luiiTiez  vous  mourir  !  Vous  qui  fçavez 
toutes  les  peines  qui  doivent  troubler  le 
-  repos  de  ma  vie,  pourquoi  me  la  voulez - 
vous  conferver? 

Marcelle  eflaya  de  la  confoler,  mais 
elle  ne  fit  que  l'aigrir  davantage.  Tous 
vos  difcours  font  fuperflus,  s'écria  la 
fiJlc  de  Don  Luis  !  Je  ne  veux  rien 
écouter.  Ne  perdez  pas  le  temps  à  com- 
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battre  mon  défefpoir.  Vous  devriez 
plutôt  l'irriter,  vous  qui  m'avez  plongée 
dans  l'abyfine  affreux  où  je  fuis.  C'eft 
vouz  qui  m'avez  répondu  de  la  fincéritc 
du  Comte  ;  fans  vous  je  ne  me  ferois  pas 
livrée  a  l'inclination  que  j'avois  pour 
lui  ;  j'en  aurois  infenfiblement  triomphé. 
Il  n'en  auroit  jamais  du  moins  tiré  le 
moindre  avantage.  Mais  je  ne  veux  pas, 
pourfuivit-elle,  vous  imputer  mion  mal- 
heur, &  je  n'en  accufe  que  moi.  Je  ne 
devois  pas  fuivre  vos  confeils  en  rece- 
vant la  foi  d'un  homme  fans  la  partici- 
pation de  mon  père.  Qu^elque  glorieufe 
que  fût  pour  moi  la  recherche  du  Comte 
de  Lelflor,  "il  falloit  le  méprifer  plutôt 
que  de  le  ménager  aux  dépens  de  mon 
honneur.  Enfin,  je  devois  me  défier  de 
lui,  de  vous  &  de  moi.  Après  avoir  été 
alFez  foible  pour  me  rendre  à  fes  fermens 
perfides,  après  l'affliétion  que  je  caufe 
au  malheureux  Don  Luis,  Se  le  des- 
honneur que  je  fais  a  ma  famille,  je  me 
détefte  moi-même;  loin  de  craindre  la. 
retraite  dont  on  me  menace,  je  voudrois 


92  LE   DIABLE 

sllcr  cacher  ma  honte  dans  le  plus  hor- 
rible féjour. 

En  parlant  de  cette  forte,  elle  ne  fe 
contentoit  pas  de  pleurer  abondamment, 
elle  déchiroit  fes  habits  Se  s'en  prcnoit 
à  fes  beaux  cheveux  de  l'injulHce  de 
fon  Amant.  La  Duègne  pour  fe  con- 
former, à  la  douleur  de  fa  Maitrefîe, 
n'épargna  pas  les  grimaces.  Elle  laiiTa 
couler  quelques  pleurs  de  commande, 
fît  mille  imprécations  contre  les  hommes 
en  général,  &  en  particulier  contre  Bel- 
flor.  Eft-il  poffible,  s'écria-t-elle,  que- 
le  Comte  qui  m'a  paru  plein  de  droiture 
&  de  probité,  foit  affez  fcélérat  pour 
nous  avoir  trompé  toutes  deux!  Je  ne 
puis  revenir  de  ma  furprife,  ou  plutôt 
je  ne  puis  encore  me  perfuader  cela. 

En  effet,  ditLéonor,  quand  je  me  le 
repréfente  à  mes  genoux,  quelle  fille  ne 
fe  feroit  pas  fiée  a  fon  air  tendre,  à  fes 
fermens  dont  il  prenoit  fi  hardiment  le 
Ciel  à  témoin,  à  fes  tranfports  qui  fe 
renouvelloient  fans  ceffe  ?  Ses  yeux  me 
montroient  encore  plus  d'amour  que  fa 
bouche  ne  m'en  exprimoit.  £q  ud  mot, 


BOITEUX.  93 

il  paroifToIt  charmé  de  ma  vue.  Non,  il 
ne  me  trompoit  point.  Je  ne  le  puis 
penfer.  Mon  père  ne  lui  aura  pas  parle 
peut-être  avec  allez  de  ménagement  : 
Ils  fe  feront  piqués  tous  deux,  &  le 
Comte  lui  aura  moins  répondu  en  A- 
mant,  qu'en  grand  Seigneur.  Mais  je 
me  flatte  auffi  peut-être  !  Il  faut  que  je 
forte  de  cette  incertitude.  Je  vais  écrire 
à  Belflor,  lui  mander  que  je  l'attends 
ici  cette  nuit.  Je  veux  qu'il  vienne  raf- 
furcr  mon  coeur  allarmc,  ou  me  con- 
firmer lui-mêm^e  fa  trahifon. 

La  Dame  Marcelle  applaudit  à  ce 
deflein.  Elle  conçût  même  quelque  ef- 
pérance  que  le  Comte,  tout  ambitieux 
ou'il  étoit,  pourroit  bien  être  touché  des 
larmes  que  Léonor  rcpandroit  dans 
cette  entrevue,  &  fe  déterminer  à  l'c- 
poufer. 

Pendant  ce  temps-fa,  Beiflor  dcbar- 
rafle  du  bon  homme  Don  Luis,  revoit 
dans  fon  appartement  aux  fuites  que 
pourroit  avoir  la  réception  qu'il  venoit 
de  lui  faire.  Il  jugea  bien  que  tous  les 
Ctfpédes  irrités  ds  l'injure,  fongeroiçnt 
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à  la  venger  ;  mais  cela  ne  l'inquiétoit 
que  foibkment.  L'intérêt  de  fon  amour 
l'occupoit  bien  davantage.  Il  penfoit 
que  Léonor  feroit  mife  dans  un  Cou- 
Tent,  ou  du  moins  qu'elle  feroit  défor- 
mais gardée  a.  vue  ;  que  félon  toutes  les 
apparences  il  ne  la  reverroit  plus.  Cette 
penfée  l'affligeoit,  &  il  cherchoit  dans 
fon  efprit  quelque  moyen  de  prévenir  ce 
malheur,  lorfque  fon  valet  de  chambre 
lui  apporta  une  lettre  que  la  Dame  Mar- 
celle venoit  de  lui  mettre  entre  les  mains; 
c'étoit  un  billet  de  Léonor  conçu  en  ces 
termes  : 

"  Je  dois  demain  quitter  le  monde, 
"  pour  aller  m'enfevelir  dans  une  re- 
"  traite.  Me  voir  deshonorée,  odieufe 
"  a  ma  famille  &  à  moi-même,  c'eft 
"  l'état  déplorable  où  je  fuis  réduite 
"  pour  vous  avoir  écouté.  Je  vous  attens 
<'  encore  cette  nuit.  Dans  mon  défef- 
"  poir  je  cherche  de  nouveaux  tour- 
"  mens  :  venez  m'avoiier  que  votre 
•<  coeur  n'a  point  tu  de  part  aux  fermens 
♦'  que  votre  bouche  m'a  faits,  ou  venez 
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**  les  judifier  par  une  conduite  qui  peut 
"  feule  adoucir  la  rigueur  de  mon  deftin. 
*'  Comme  il  pourroit  y  avoir  quelque 
*'  péril  dans  ce  rendez-vous,  après  ce 
"  qui  s'ert  pafie  entre  vous  Se  mon  père, 
"  faites-vous  accompagner  par  un  am.i. 
**  Quoique  vous  faiîiez  tout  le  malheur 
«'  de  ma  vie,  je  lens  que  je  m'intéreife 
**  encore  a  la  vôtre. 

L  E  O  N  O  R." 

Le  Comte  lut  deux  ou  trois  fois  cette 
lettre,  £<  fe  repréfentant  la  fille  de  Don 
Luis  dans  la  fituation  où  elle  fe  dcpei- 
gnoit,  il  en  fut  émû.  Il  rentra  en  lui- 
même  :  la  raifon,  la  probité,  l'honneuf 
dont  fa  pallîon  lui  avoit  fait  violer  toutes 
les  loix,  commencèrent  a  reprendre  fur 
lui  leur  empire.  Il  fentit  tout  d'un  coup 
diiTiper  fon  aveuglement;  &  comm.e  un 
homme  forti  d'un  violent  accès  de  fic- 
vre,  rougit  des  paroles  &  des  actions 
extravagantes  qui  lui  font  échappées  ; 
il  eut  honte  de  tous  les  lâches  artifices 
dont  il  s'ctoit  fcrvi  pour  coatenter  fcs 
dcfirs. 
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Qu'ai-je  fait  ?  dit-il,  maliicureux  ! 
Quel  Démon  m'a  pofledé  ?  J'ai  promis 
d'époufer  Lcortor.  J'en  ai  pris  le  Ciel 
à  témoin.  J'ai  feint  que  le  Roi  m'a\  oit 
propofé  un  parti.    Menfonge,  perfidie, 
facrilége,  j'ai  tout  mis  en  ufage  pour 
corrompre  l'innocence.  Quelle  fureur  ! 
Ne  valoit  il  pas  mieux  employer  mes 
efforts  à  détruire  mon  amour,  qu'à  le 
fatisfalre  par  des  Toyes  fi  criminelles  ? 
Cependant  voila  une  fille  de  condition 
fodtiite  ;  je  l'abandonne  a  la  colcre  de 
fes  parens  que  je  deshonore  avec  elle,  Se 
je  la  rends  miférable  pour  prix  de  m'a- 
voir  rendu  heureux,  quelle  ingratitude  î 
Ne  dois-je  pas  plutôt  réparer  l'outrage 
que  je  lui  fais  ?    Oui,  je  le  dois  &  je 
veux,  en  l'époufant,  dégager  la  parole, 
que  je  lui  ai  donnée,  (^i  pourrait  s'op- 
pofer  à  un  deffein  fi  jufte?  Ses  bontés 
doivent-elles  me  prévenir  contre  fa  ver- 
tu ?  Non,  je  fçai  combien  fa  réfiftance 
m'a  coûté  à  vaincre.    Elle  s'eft  moins 
rendue  a  mes  tranfports  qu'a  la  foi  jurée 

Mais  d'un  autre  côté  fi 

je  me  borne  à  ce  choix,  je  me  fais  un 
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tort  confidérablc.  Moi  qui  puis  afpirer 
aux  plus  nobles  &  aux  plus  riches  hé- 
ritières de  l'Etat,  je  me  contenterai  de 
la  fiJle  d'un  fimple  Gentilhomme,  qui 
n'a  qu'un  bien  médiocre  !  Que  penfera- 
t-on  de  moi  a  la  Cour  ?  On  dira  que 
j'ai  fait  un  mariage  ridicule» 

Belflor,  ainfi  partagé  entre  l'amour 
&  l'ambition,  ne  fçavoit  a  quoi  fe  réfou- 
dre ;  mais  quoiqu'il  fût  encore  incertain 
s'il  épouferoit  Léonor  ou  s'il  ne  l'épou- 
feroit  point,  il  ne  laifTa  pas  de  fe  déter- 
miner à  l'aller  trouver  la  nuit  prochaine, 
5c  il  chargea  fon  valet  de  chambre  d'en 
avertir  la  Dame  Marcelle. 

Don  Luis,  de  fon  côté,  pafla  la  jour- 
née "a  fonger  au  rétablifiement  de  fon 
honneur.  La  conjoncture  lui  paroiflbit 
fort  embarraffante.  Recourir  aux  Loix 
civiles,  c'étoit  rendre  fon  déshonneur 
public,  outre  qu'il  craignoit  avec  grande 
raifon,  que  la  Juftice  ne  fût  d'une  part 
&  les  Juges  de  l'autre.  ïl  n'ofoit  pas 
non  plus  s'aller  jetter  aux  pieds  du  Roi. 
Comme  il  croyoit  que  ce  Prince  avoit 
deflcin  de  marier  Belflor,  il  avoit  peur 

Tome  L  I 
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de  faire  une  démarche  inutile.  Il  ne  lui 
reftoit  donc  que  la  voye  des  armes,  Se 
ce  fut  k  ce  parti  qu'il  s'arrêta. 

Dans  la  chaleur  de  fon  relfentiment, 
il  fut  tenté  de  faire  un  appel  au  Comte  ; 
mais  venant  à  confidérer  qu'il  étoit  trop 
vieux  &  trop  foible  pour  ofer  fe  fier  à 
fon  bras,  il  aima  mieux  s'en  remettre  a 
fon  fils,  dont  il  jugea  les  coups  plus  fûrs 
que  les  fiens.  Il  envoya  donc  un  de  fes 
domelHques  à  Alcala  avec  une  lettre 
par  laquelle  il  mandoit  a  fon  fils  de  venir 
inceflamment,  à  Madrid,  venger  une 
oHenfe  faite  "a  la  famille  des  Cefpédes. 

Ce  fils  nommé  Don  Pedre,  eit  un 
Cavalier  de  dix-huit  ans,  parfaitement 
bien  fait,  &  fi  brave  qu'il  pafle  dans  la 
Ville  d' Alcala  pour  le  plus  redoutable 
Ecolier  de  l'Univerfité  ;  mais  vous  le 
connoiffez,  ajouta  le  Diable,  Se  il  n'eit 
pas  befoin  que  je  m'étende  fur  cela.  Il 
ell  vrai,  dit  Don  Clcofas,  qu'il  a,  toute 
la  valeur  Se  tout  le  mérite  que  l'on  puilfe 
avoir. 

Ce  jeune  homme,  reprit  Afmodée, 
n'ctoit  point  alors  à  Alcala,  comme  fon 
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père  fe  l'imaginoit.  Le  defir  de  revoir 
une  Dame  qu'il  aimoit,  l'avoir  amené 
à  Madrid.  La  dernière  fois  qu'il  y  étoit 
venu  voir  fa  famille,  il  avoit  fait  cette 
conquête  au  Prado.  Il  n'en  fçavoit  point 
encore  le  nom.  On  avoit  exigé  de  lui, 
qu'il  ne  feroit  aucune  démarche  pour 
s'en  informer,  &  il  s'étoit  fournis^  quoi 
qu'avec  beaucoup  de  peine,  a  cette  cru- 
elle néccffité.  C'étoit  une  fille  de  con- 
dition qui  avoit  pris  de  l'amitié  pour  lui, 
&  qui  croyant  devoir  fe  défier  de  fa  dif- 
crétion  &  de  la  confiance  d'un  Ecolier, 
jugeoit  a  propos  de  le  bien  éprouver 
avant  que  de  fe  faire  connoitre. 

Il  étoit  plus  occupé  de  fon  inconnue 
que  de  la  Philofophie  d'Ariftote  ;  &  le 
peu  de  chemin  qu'il  y  a  d'ici  a  Alcala, 
étoit  caufe  qu'il  faifuit  fouvent,  comme 
vous,  l'école  buiflbnniere  ;  avec  cette 
différence,  que  c'étoit  pour  un  objet  qui 
le  mcritoit  mieux  que  votre  Dona  Tho- 
mafa.  Pour  dérober  la  connoiffance  de 
fes  amoureux  voyages  a  Don  Luis  fon 
père,  il  avoit  coutume  de  loger  dans  une 
Auberge  à  l'extrémité  de  la  Ville,  où  il 

l2 
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avoit  foin  de  fe  tenir  caché  fous  un  nora 
emprunté.  Il  n'en  fortoit  que  le  matin 
à  certaine  heure  qu'il  lui  falloit  aller  à 
une  maifon  où  la  Dame,  qui  lui  faifoit 
Il  mal  faire  fcs  études,  avoit  la  bonté  da 
fe  rendre  accompagnée  d'une  femme  de 
chambre.  Il  demeuroit  donc  enfermé 
dans  fon  Auberge  pendant  le  refte  du 
jour;  mais  en  récompenfe,  dès  que  la 
nuit  étoit  venue,  il  fe  promenoit  par  îoul 
dans  la  Vill^ 

Il  arriva  qu'une  nuit,  comme  il  tra- 
verfoit  une-  rue  détournée,  il  entendit 
des  voix  &  des  inftrumens  qui  lui  pa- 
rurent dignes  de  fon  attention.  Il  s'ar- 
rêta pour  les  écouter;  c'étoit  une  féré- 
nade.  Le  Cavalier  qui  la  donnoit  étoit 
yvre  &  naturellement  brutal.  Il  n'eut 
pas  fi-tôt  apperçu  notre  Ecolier,  qu'il 
vint  à  lui  avec  précipitation  ;  &  fans 
autre  compliment  r  An"à,  lui  dit-il,  d'un 
ton  brufque,  pafiez  votre  chemin.  Les 
gens  c-urieux  font  ici  fort  mal  reçus.  Je 
pourrois  me  retirer,  répondit  Don  Pc- 
dre,  choqué  de  ces  paroles,  fi  vous  m'en 
aviez  prié  de  meilleure  grâce;  mais  jï 
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reux  demeurer  pour  vous  apprendre  à 
parler.  Voyons  donc,  reprit  le  Maître 
du  concert,  en  tirant  fon  tpce,  qui  de 
nous  deux  cédera  la  place  a  l'autre. 

Don  Pedre  mit  auffi  l'épée  à  la  main, 
&.  ils  commencèrent  à  fe  battre.  Quoique 
le  Maître  de  la  fcrcnade  s'en  acquittât 
avec  affez  d'adrefle,  il  ne  put  parer  un 
coup  mortel  qui  lui  fut  porté, &  il  tomba 
fur  le  carreau.  Tous  les  Aéteurs  du 
concert  qui  avoient  dcjrf  quitté  leurs 
inllrumens  &  tiré  leurs  épées  pour  ac- 
courir a  fon  fecours,  s'avancèrent  pour 
le  venger.  Ils  attaquèrent  tous  enfem- 
ble  Don  Pedre,  qui  dans  cette  occafion 
montra  ce  qu'il  fçavoit  faire.  Outre 
qu'il  paroît  avec  une  agilité  furprenante 
toutes  les  bottes  qu'on  lui  portoit,  il  en 
pouflûit  de  furieufcs,  &  occupoit  a  la 
fois  tous  fes  ennemis. 
"  Cependant  ils  étoient  fi  opiniâtres  & 
en  fi  grand  nombre,  que  tout  habile  ef- 
crimeur  qu'il  ctoit,  il  n'auroit  pu  éviter 
fa  perte,  fi  le  Comte  de  Belflor,  qui 
pafToit  alors  par  cette  rue,  n'eût  pris  fa 
dcfenfe.  Le  Comte  avoit  du  coeur  & 
I3 
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beaucoup  de  générofité.  Il  ne  put  voir 
tant  de  gens  armés  contre  un  feul  homme 
fans  s'intérefTer  pour  lui.  Il  tira  fou 
épée,  &  courant  fe  ranger  auprès  de 
Don  Pedre,  il  poufla  fi  vivement  avec 
lui  les  Adeurs  de  la  fércnadc,  qu'ils 
s'enfuirent  tous,  les  uns  blefles,  &  les 
autres  de  peur  de  l'être. 

Après  leur  retraite,  l'Ecolier  voulut 
remercier  le  Comte  du  fecours  qu'il  en 
avoit  reçu.  Mais  Belflor  l'interrompit  :. 
Laifî'ons  là  les  difcours,  lui  dit-il,  n'ê- 
tes-vous  point  blefle  ?  Non,  répondit 
Don  Pedre.  Eloignons-nous  donc  d'ici, 
reprit  le  Comte.  Je  vois  que  vous  avez 
tué  un  homme;  il  eft  dangereux  de  vous 
arrêter  plus  long-temps  dans  cette  rue  ; 
la  Juftice  vous  y  pourroit  furprendrci. 
Ils  marchèrent  auffi-tôt  à  grands  pas, 
gagnèrent  une  autre  rue,  &  quand  ils 
furent  loin  de  celle  où  s'étoit  cfonné  le 
combcfi,  ils  s'arrêtèrent. 

Don  Pedre,  pouffé  parles  mouvemens 
d'unejuftereconnofTance,  pria  le  Comte 
de  ne  lui  pas  cacher  le  nom  du  Cavalier 
à  qui  il  avoit  tant  d'obligation.   Belâcr 
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ne  fit  aucune  difficulté  de  le  lui  appren- 
dre, &  il  lui  demanda  auffi  le  fien  ;  mais 
l'Ecolier  ne  voulant  pas  fe  faire  con- 
noitre,  répondit  qu'il  s'appelloit  Don 
Juan  de  Matos,  &  l'aflura  qu'il  fe  fou- 
viendroit  éternellement  de  ce  qu'il  avoit 
fait  pour  lui. 

Je  veux,  lui  dit  le  Comte,  rous  offrir, 
dès  cette  nuit,  une  occafion  de  vous 
acquitter  envers  moi.  J'ai  un  rendez- 
vous  qui  n'eft  pas  fans  péril  ;  j'allois 
chercher  un  ami  pour  m'y  accompagner. 
Je  connois  votre  valeur.  Puis -je  vous 
propofer  Don  Juan,  devenir  avec  moi  ? 
Ce  doute  m'outrage,  repartit  l'Ecolier  > 
je  ne  fçaurois  faire  un  meilleur  ufage  de 
la  vie  que  vous  m'avez  confervée,  que 
de  l'expofer  pour  vous.  Partons,  je  fuis 
prêt  à  vous  fuivre.  Ainfi  Bclflor  con- 
duifit  lui-même  Don  Pedre  a  la  maifon 
de  Don  Luis,  Se  ils  entrèrent  tous  deux 
par  le  balcon  dans  l'appartement  de 
Léonor. 

Don  Cléofas  en  cet  endroit  inter- 
rompit le  Diable  :  Seigntur  Afmodée, 
lui  dit-il,  comment  eft-il  polfible  que 
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Don  Pedre  ne  reconnût  point  la  maifon 
de  fon  père  ?  II  n'avoit  garde  de  la  re- 
connoître,  répondit  le  Démon  ;  c'étoit 
une  nouvelle  demeure.  Don  Luis  avoit 
changé  de  quartier,  &  logeoit  dans  cette 
maifon  depuis  huit  jours  ;  ce  que  Don 
Pedre  ne  fçavoit  pas.  C'eft  ce  que  j'ai- 
lois  vous  dire  lorfque  vous  m'avez  in- 
terrompu. Vous  êtes  trop  vif,  vous  avez 
la  mauvaife  habitude  de  couper  la  parole 
aux  gens.  Corrigez-vous  de  ce  défaut- 
la. 

Don  Pedre,  continua  le  Boiteux,  ne 
croyoit  donc  pas  être  chez  fon  père.  Il 
ne  s'apperçut  pas  non  phis  que  la  per- 
fonne  qui  les  introduifoit,  étoit  la  Dame 
Marcelle,  puifqu'clle  les  reçut  fans 
lumière  dsns  une  anti-chambre,  où 
Belflor  pria  fon  compagnon  de  refter 
pendant  qu'il  feroit  dans  la  chambre  de 
fa  Dame.  L'Ecolier  y  confentit,  Se 
s'aflitfurunechaifel'épéc  nue  à  la  main, 
de  peur  de  furprife.  Il  fe  mit  a  rêver 
aux  Riveurs  dont  il  jugea  que  l'Amour 
alloit  combler  Belflor,  &  il  fouhaitoit 
d'être  auffi  heureux  qne  lui;  quoiqu'il 
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ne  fût  pas  maltraité  de  fa  Dame  incon- 
nue, elle  n'avoit  pas  encore  pour  lui 
toutes  les  bontés  que  Léonor  avoit  pour 
k  Comte. 

Pendant  qu'il  faifoit  Ik-delTus  toutes 
les  réflexions  que  peut  faire  un  Amant 
paflionné,  il  entendit  qu'on  effayoit 
doucement  d'ouvrir  une  porte  qui  n'étoit 
pas  celle  des  Amans,  &  il  vit  paroître 
de  la  lumière  par  le  trou  de  la  ferrure. 
Il  fe  leva  brufquement,  s'avança  vers  U 
porte  qui  s'ouvrit,  &  prcfenta  la  pointe 
de  fon  épée  a  fon  père  ;  car  c'étoit  lia 
qui  venoit  dans  l'appartement  de  Léonor 
pour  voir  fi  le  Comte  n'y  feroit  point. 
Le  bon  homme  ne  croyoit  pas,  après  ce 
qui  s'étoit  pafTc,  que  fa  fille  Se  Marelle, 
euflent  ofc  le  recevoir  encore;  c'cfl:  ce 
qui  l'avoit  empêché  de  les  faire  coucher 
dans  un  autre  appartement.  Il  s'étoit 
toutefois  avifé  de  penfer  que  devant  en- 
trer le  lendemaindans  un  Couvent,  elles 
auro'ent  peut-être  voulu  l'entretenir 
pour  la  dernière  fois. 

Qu^i  que  tu  fois,  lui  dit  l'Ecolier, 
n'entre  point  ici,  ou  bien,  il  t'en  coûtciA 
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la  vie.  A  ces  mots,  Don  Luis  envifagea 
Don  Pedre,  qui  de  Ion  côté  le  regarde 
avec  attention.  Ils  fe  reconnoilFent. 
Ah  !  mon  fils  :  s'écrie  le  vieillard,  avec 
quel  impatience  je  vous  attendois  !  pour- 
quoi ne  m'avez-vous  pas  fait  avertir  dé 
votre  arrivée  ?  Craignez-vous  de  trou- 
bler mon  repos  ?  Hélas  !  je  n'en  puis 
prendre  dans  la  cruelle  fituation  où  je 
me  trouve  !  O  mon  père  !  dit  Don  Pe- 
dre, tout  éperdu,  elt-ce  vous  que  je 
vois  ?  Mes  yeux  ne  font-ils  point  déçus 
par  une  trompeufe  reflemblance  ?  D'où 
A  ient  cet  étonnement,  reprit  Don  Luis  ? 
N'étes-voas  pas  chez  votre  père  ?  Ne 
vous  ai-je  pas  mandé  que  je  demeure 
dans  cette  maifon  depuis  huit  jours  ? 
Jufte  Ciel  !  répliqua  l'Ecolier,  qu'eft-ce 
que  j'entends  ?  Je  fuis  donc  ici  dans 
l'appartement  de  ma  foeur. 

Comme  il  achevoit  ces  paroles,  le 
Comte  qui  avoit  entendu  du  bruit,  &  qui 
crut  qu'on  attaquoit  fon  efcorte,  fortit 
l'épée  a  la  main  de  la  chambre  de  Léo- 
nor.  Des  que  le  vieillard  l'apperçut,  il 
devint  furieux,  &  le  montrant  a  fon  fils  : 
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VolTs,  s'écria-t-il,  l'audacieux:  qui  a 
ravi  mon  repos,  &  porté  a  notre  honneur 
une  niortelle  atteinte.  Vengeons-nous. 
Hàtons-nous  de  punir  ce  traître.  En 
difant  cela/  il  tira  fon  cpée  qu'il  avoit 
fous  fa  robe  de  chambre,  &  voulut  at- 
taquer Belflor  ;  mais  Don  Pedre  le  re- 
tint. Arrêtez,  mon  père,  lui  dit-il, 
modérez,  je  vous  prie,  les  tranfports  de 
votre  colère  ;  quel  clt  votre  deffein  ? 
Mon  fils,  répondit  le  vieillard,  vous  re- 
tenez mon  bras.  Vous  croyez,  fans 
doute,  qu'il  manque  de  force  pour  nous 
venger.  Hé  bien,  tirez  donc  railon  vous- 
mime  de  l'offenfe  qu'on  nous  a  faite, 
aulTi-bien  elt-ce  pour  cela  que  je  vous 
ai  mandé  de  revenir  "a  Madrid.  Si  vous 
périiTez,  je  prendrai  %'otre  place.  Il  faut 
que  le  Comte  tombe  fous  nos  coups,  ou 
qu'il  nous  ôte  a  tous  deux  la  vie,  après 
nous  avoir  ôté  l'honneur. 

Mon  père,  reprit  Don  Pedre,  je  ne 
puis  accorder  k  votre  impatience  ce 
qu'elle  attend  de  moi.  Bien  loin  d'at- 
tenter a  la  vie  du  Comte,  je  ne  fuis  venu 
ici  que  pour  la  défendre.  Ma  parole  y 
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eft  engagée.  Mon  honneur  le  demande. 
Sortons,  Comte,  pourfuivit-il,  en  s'a- 
drefTant  a  Belflor.  Ah!  lâche,  inter- 
rompit Don  Luis  en  regardant  Don 
Pedre  d'un  oeil  irrité,  tu  t'oppofes,  toi- 
mcme,  à  une  vengeance,  qui  devroit 
t'occuper  tolit  entier  !  Mon  fils,  mon 
propre  fils  efl  d'intelligence  avec  le  per* 
lidequiafubornémafille!  Mais  n'efpcre 
pas  tromper  mon  refTentiment.  Je  vais 
appeller  tous  mes  domeftiques,  je  veux 
qu'ils  me  vengent  de  fa  trahifon  &  de 
ta  lâcheté. 

Seigneur,  répliqua  Don  Pedre.  ren- 
dez plus  de  jufHce  a  votre  fils.  Ceflez 
de  le  traiter  de  lâche  :  il  ne  mérite  point 
ce  nom  odieux.  Le  Comte  m'a  fauve 
la  vie  cette  nuit.  Il  m'a  propofé,  fans 
me  connoitre,  de  l'accompagner  à  fon 
rendez-vous.  Je  me  fuis  offert  k  parta- 
ger les  périls  qu'il  y  pouvoit  courir,  fans 
fçavoir  que  ma  reconnoiflance  engage- 
oit  imprudemment  mon  bras  contre 
l'honneur  de  ma  famille.  Ma  parole 
m'oblige  donc  à  défendre  ici  fes  jours  ; 
par  la  je  m'acquitte  envers  lui  :  mais  je 
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ne  reflens  pas  moins  vivement  que  vous* 
l'injure  qu'il  nous  a  faite,  &  dès  demain 
vous  me  verrez  chercher  a  répandre  foo 
fang  avec  autant  d'ardeur  que  vous  m'en 
voyez  aujourd'hui  a  le  conferver. 

Le  Comte  qui  n'avoit  point  parlé 
jufques-la,  tant  il  avoit  été  frappé  du 
merveilleux  de  cette  avanture,  prit  alors 
ia  parole.  Vous  pourriez,  dit-il  à  l'Eco- 
lier, aiTez  mal  venger  cette  injure  par  la 
voye  des  armes.  Je  veux  vous  offrir  ua 
moyen  plus  fur  de  rétablir  votre  hon- 
neur. Je  vous  avouerai  que  jufqu'à  ce 
jour  je  n'ai  pas  eu  de/Tein  d'époufèr  Lé- 
onor  ;  mais  ce  matin  j'ai  reçu  de  fa  part 
ime  lettre  qui  m'a  touché,  &  fes  pleurs 
viennent  d'achever  l'ouvrage  ;  le  bon- 
heur d'être  fon  époux  fait  à  préfent  ma 
plus  chère  envie.  Si  le  Roi  vous  deiline 
une  autre  femme,  dit  Don  Luis,  com- 
ment vous  difpenferez-vous  ? 

Le  Roi  ne  m'a  propofé  aucun  parti, 
interrompit  Belflor  en  rougifîant.  Par- 
donnez, de  grâce,  cette  fable  k  un  homme 
dont  la  raifon  étoit  troublée  par  l'amour. 
C'ert  un  crime  que  la  violence  de  ma 
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paffion  m'afalt  commettre,  Se  que  j'expie 
en  vous  l'avoiiant. 

Seigneur,  reprit  le  Vieillard,  après 
cet  aveu  qui  fied  bien  a  un  grand  coeur, 
je  ne  doute  plus  de  votre  fincérité.  Je 
vois  que  vous  voulez  en  effet  réparer 
l'affront  que  nous  avons  reçu  ;  ma  colère 
cède  aux  affûrances  que  vous  m'en 
donnez.  Souffrez  que  j'oublie  mon  ref- 
fcntiment  dans  vos  bras.  En  achevant 
ces  mots,  il  s'approcha  du  Comte 
s'ctoit  avancé  pour  le  prévenir.  Ils 
s'embralTercnt  tous  deux  a  plufjeurs  re- 
prlfes  ;  enfuite  Belflor  fe  tournant  vers 
Don  Pedre  :  Et  vous,  faux  Don  Juan, 
lui  dit-il,  vous  qui  avez  déjà  gagné  mon 
eftime  par  une  valeur  incomparable  & 
par  des  fentimens  généreux,  venez,  que 
je  vous  voiie  une  amitié  de  frère.  En 
difant  cela,  il  embraffa  Don  Pedre,  qui 
reçut  fes  embraffemens  d'un  air  fournis 
&  refpeélueux,  &  lui  répondit  :  Sei- 
gneur, en  me  promettant  une  amitié  fi 
précieufe,  vous  acquérez  la  mienne. 
Comptez  lar  un  homme  qui  vous  fera 
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tîévoiié  jiifuu'au  dernier  moment  de  fa 
vie. 

Pendant  que  ces  Cavaliers  tcnoient 
de  femblables  difcours,  Léonor  qui  étoit 
à  la  porte  de  fa  chambre,  ne  perdoit  pas 
un  mot  de  tout  ce  que  l'on  difoit.  Elle 
avoit  d'abord  été  tentée  de  fe  montrer 
&  de  s'aller  jetter  au  milieu  des  épées, 
fans  fçavoir  pourquoi  ;  Marcelle  l'en 
avoit  empêchée  ;  mais  lorfque  cette 
adroite  Duègne  vit  que  les  affaires  fe 
tcrminoient  a  l'amiable,  elle  jugea  que 
la  préfence  de  fa  Mattrelle  &  la  (ienne 
ne  gàteroient  rien.  C'eft  pourquoi  elles 
parurent  toutes  deux  le  mouchoir  a  lu 
main,  &  coururent  en  pleurant  fe  pro- 
ftcrner  dvivant  Don  Luis.  Elles  crai- 
gnoicnt,  avec  raifon,  qu'après  les  a\oir 
furprifcs  la  nuit  dernière,  il  ne  leur  fçût 
mauvais  gré  de  la  récidive  ;  mais  il  lit 
relever  Léonor,  &  lui  dit  :  Ma  fille, 
cfl'uyez  vos  larmes,  je  ne  vous  ferai  point 
de  nouveaux;  reproches;  paifque  votre 
amant  veut  garder  la  foi  qu'il  vous  2 
jurée,  je  conftns  d'oublier  le  pa/Té. 

Oui,   Seigneur  Don  Luis,  dit  le 
K  2 


112  LE  DIABLE 
Comte,  j'épouferai  Léonor  ;  &  pour 
réparer  encore  mieux  l'ofîem'e  que  je 
vous  ai  faite,  pour  vous  donner  une  fa- 
tisfaftior  plus  entière,  &  a  %'otre  fils  un 
gage  de  l'amitié  que  je  lui  ai  voliée,  je 
lui  offre  ma  foeur  Eugénie.  Ah!  Sei- 
gneur, s'écria  Don  Luis,  avec  tran- 
fports,  que  je  fuis  fenfible  a  l'honneur 
que  vous  faites  a  mon  fils  !  Quel  père 
fut  jamais  plus  contenir  Vous  me  don- 
nez autant  de  joie  que  vous  m'avez 
caufé  de  douleur. 

Si  le  Vieillard  parut  charmé  de  l'offre 
du  Comte,  il  n'en  fut  pas  de  même  de 
Don  Pedre  :  comme  il  étoit  fortement 
épris  de  fon  inconnue,  il  demeura  û 
troublé,  fi  interdit,  qu'il  ne  put  dire  une 
parole.  Mais  Beliior,  fans  faire  attention 
a  fon  embarras,  fortit  en  difant,  qu'il 
alloit  ordonner  les  apprêts  de  cette  dou- 
ble union,  &  qu'il  lui  tardoit  d'être  at- 
taché a  eux  par  des  chaînes  fi  étroites. 

Après  fon  départ,  Don  Luis  laifTa 
Léonor  dans  fon  appartement,  &  monta 
dans  le  fien  avec  Don  Pedre,  qui  lui 
dit  avec  toute  la  franchife  d'un  Ecolier  : 
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S'eigneur  difpenfez-moi,  je  vous  prie,, 
d'époufer  la  foeur  du  Comte.  C'ell  afTez 
qu'il  cpoufe  Léonor.  Ce  inariage  fuftk 
pour  rétablir  l'honneur  de  notre  famille. 
Hé  quoi  !  mon  fils,  répondit  le  Vieillard, 
auriez-vous  de  la  répugnance  à, vous 
marier  avec  la  foeur  du  Comte  ?  Oui, 
mon  père,  repartit  Don  Pedre  ;  cette 
union,  je  vous  l'avoue,  feroit  un  cruel 
fupplice  pour  moi,  &  je  ne  vous  en  ca- 
cherai point  la  caufe.  J'aime,  ou  pour 
mieux  dire,  j'adore  depuis  fix  mois, 
une  Dame  charmante.  J'en  fuis  écouté. 
Elle  feule  peut  faire  le  bonheur  de  ma 
vie. 

(!^e  la  condition  d'un  perc  efi:  mal- 
heureufe,  dit  alors  Don  Luis  !  Il  ne 
trouve  prefque  jamais  fes  enfans  difpofés 
a  faire  ce  qu'il  deiîre.  Mais  quelle  eft 
donc  cette  perfonne  qui  a  fait  fur  vous 
une  fi  forte  impreflîon?  Je  ne  le  fçai 
point  encore,  lui  répondit  Don  Pcdre. 
Elle  a  promis  de  me  l'apprendre,  lorf- 
qu'ellc  fera  fatisfaite  de  ma  conitance  Se 
de  ma  difcrétion.  Mais  je  ne  doute  ras 
K3 
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que  fa  raaifon  ne  foit  une  des  plus  ii- 
luflres  d'Efpagne. 

Et  vous  croyez,  répliqua  le  Vieillard, 
en  changeant  de  ton,  que  j'aurai  la 
complaifance  d'approuver  votre  amour 
romanefque  ?  Je  fouifrirai  que  vous  re- 
nonciez au  plus  glorieux  établifTement 
que  la  fortune  puiffe  vous  offrir,  pour 
vous  conferver  fidèle  à  un  objet  dont 
vous  ne  fçavez  pas  feulement  le  nom  ? 
N'attendez  point  cela  de  ma  bonté. 
Etouffez  plutôt  les  fentimens  que  vous 
avez  pour  une  perfonne  qui  eft  peut- 
ctre  indigne  de  vous  les  avoir  infpirés, 
&  ne  fongez  qu'a  mériter  l'honneur  que 
le  Comte  veut  vous  faire.  Tous  ces 
difcours  font  inutiles,  mon  père,  repartit 
l'Ecolier,  je  fens  que  je  ne  pourrai  jamais 
oublier  mon  inconnue  :  rien  ne  fera  ca- 
pable de  me  détacher  d'elle.  Quand  on 

me  propoferoir  une  Infante 

Arrêtez,  s'écria  brufquement  Don 
Luis,  c'ell  trop  infolemment  vanter  une 
confiance  qui  excite  ma  colère.  Sortez, 
&  ne  vous  préfcntez  plus  devant  moi, 
que  TOUS  ne  foyiez  prêt  à  m'obéir. 


BOITEUX.  115 

Don  Pedrc  n'ofa  répliquer  à  ces  pa- 
roles, de  peur  de  s'en  attirer  de  plus 
dures.  Il  fe  retira  dans  une  chambre  où 
il  pafla  le  rerte  de  la  nuit  a  faire  des 
réflexions  autant  triftes  qu'agréables. 
Il  penfoit  avec  douleur  qu'il  allait  fe 
broiiiller  avec  toute  fa  famille  en  refufant 
d'époufer  la  foeur  du  Comte.  Mais  il 
en  étoit  tout  confolé,  lorfqu'il  venoit  à 
fc  repréfenter  que  fcn  inconnue  lui  ti- 
endroit  compte  d'un  fi  grand  facrifice. 
Il  le  flattoit  même  qu'après  une  fi  belle 
preuve  de  fidélité,  elle  ne  manqueroit 
pas  de  lui  découvrir  fa  condition  qu'il 
s'imaginoit  égale  pour  le  moins  à  celle 
d'Eugénie. 

Dans  cette  efpérance,  il  fortit  dès 
qu'il  fut  jour,  &  alla  fe  promener  au 
Prado,  en  attendant  l'heure  de  fe  rendre 
au  logis  de  Dona  Juana,  c'eft  le  nom 
de  la  Dame  chez  qui  il  avoit  coutume 
d'entretenir  tous  les  matins  fa  maitrefie. 
Il  attendit  ce  moment  avec  beaucoup 
d'impatience,  &  quand  il  fut  venu,  il 
courut  au  rendez-vous. 

Il  y  trouva  l'inconnue  qui  s'y  ctoit 
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rendue  de  meillsure  heure  qu'a  l'ordi- 
naire ;  mais  il  la  trouva  qui  fondoit  eiT 
pleurs  avecDonaJuana,  &  qui  paroifToit 
agitée  d'une  vive  douleur.  Quel  fpec- 
tacle  pour  un  amant  !  Il  s'approcha 
d'elle  tout  troublé,  &  fe  jettant  à  fes 
genoux  :  Madame,  lui  dit-il,  que  dois- 
je  penfer  de  l'état  où  je  vous  vois  ?  Quel 
malheur  m'annoncent  ces  larmes  qui  me 
percent  le  coeur  ?  Vous  ne  vous  atten- 
dez pas,  lui  répondit-elle,  au  coup  fatal 
que  j'ai  à  vous  porter.  La  fortune  cru- 
elle va  nous  féparer  pour  jamais.  Nous 
ne  vous  verrons  plus  ! 

Elle  accompagna  ces  paroles  de  tant 
de  foupirs,  que  je  ne  fçai  fi  Don  Pedre 
fut  plus  touché  des  chofes  qu'elle  difoit, 
que  de  l'affliétion  dont  elle  paroifloît 
faifie  en  les  difant.  Jufte  Ciel  !  s'écria- 
t-il  avec  un  tranfport  de  fureur  dont  il 
ne  fut  pas  maître,  peux-tu  fouffrir  que 
l'on  détruife  nne  union  dont  tu  connois 
l'innocence!  Mais,  Madame,  aujoùta- 
t-il,  vous  avez  pris  peut-être  de  faufles 
alarmes.  Eft-il  certain  qu'on  vous  ar- 
rache au  plus  fidèle  amant  qui  fut  jamais  : 
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Suis-je  en  effet  le  plus  malheureux  de 
tous  ks  hoRîmes  r  Notre  infortune  n'c't 
cjue  trop  afTûrée,  repondit  l'inconnue  ; 
mon  frère,  de  oui  ma  main  dépend,  me 
marie  aujourd'hui.  Il  vient  de  me  le 
déclarer  lui-mtrae.  Eh  !  quel  etl  cet 
heureux  époux,  répliqua  Don  Pedre, 
avec  précipitation  ?  Nommcz-le  moi, 
Madame,  je  vais  dans   mon  dcfefpoir 

Je  ne  fçai  point  encore  foa 

nom,  interrompit  l'inconnue  ;  mion  frère 
n'a  pas  voulu  m'en  instruire.  Il  m'a  dit 
feulement,  qu'il  fouhaitoit  que  je  vifle  le 
Cavalier  auparavant. 

Mais,  Madame,  dit  Don  Pedre,  vous, 
foumettez-vous  fans  réfiflance  aux  vo- 
lontés d'un  frère  :  Vous  laifferez-vous 
entraîner  a  l'autel  fans  vous  plaindre 
d'un  fi  cruel  facrifice  ?  Ne  ferez-vous 
rien  en  ma  faveur  ?  Hélas  !  je  n'ai  pas 
craint  de  m'expofer  a  la  colère  de  mon 
père,  pour  m.e  conferver  à  vous.  Ses 
menaces  n'ont  pu  ébranler  ma  fidélité^ 
Se  avec  quelque  rigueur  qu'il  puiffe  me 
traiter,  je  n'épouferai  point  la  Dame 
qu'on  nie  propofe,  quoique  ce  foit  un 
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parti  îrès-confîdcrabie.  Et  qui  e(i  Cîtte 
Dame,  dit  l'inconnue  ?  C'ell  la.  focur 
du  Comte  de  Beliloi ,  repondit  l'Ecolier. 
Ah!  Don  Pedre,  répliqua  l'inconnue, 
en  faifant  paroître  une  extrême  furprife, 
vous  vous  méprenez  fans  doute  ;  tous 
n'êtes  point  fur  de  ce  que  vous  dites. 
Eit-ce  en  effet  Eugénie,  la  foeur  de 
BeLlor,  que  l'on  vous  a  propofée  ? 

Oui,  Madame,  repartit  Don  Pedrc, 
le  Comte  lui-même  m'a  offert  fa  main» 
Hé  quoi  !  s'écria-t-elic,  il  feroit  poffible 
que  vous  fuffiez  ce  Cavalier  a  qui  mon 
frère  me  deftine  ?  Qu'entens-je  !  s'écria 
l'Ecolier  a  fon  tour,  la  foeur  du  Comte 
de  Belfior  feroit  mon  inconnue  !  Oui, 
Don  Pedre,  repartit  Eugénie;  mais  peu 
s'en  faut  que  je  ne  croye  plus  l'être  en 
ce  moment,  tant  j'ai  de  peine  à  me  per- 
fuader  du  bonheur  dont  vous  m'aflurez. 

A  ces  mots,  Don  Pedre  lui  embraffa 
les  genoux.  Enfuite  il  lui  pri.t  une  de 
fes  mains  qu'il  baifa  avec  tous  les  tranf- 
poits  que  peut  fcntir  un  Amant,  qui 
pafie  fubitement  d'une  extrême  douleur 
k  ua  excès  de  ioyc.     Pendant  qu'il. 


BOITEUX.  115 

«'abandonnoit  aux  raouvemens  de  fon 
amour,  Eugénie  de  fon  côté  lui  faifoit 
mille  carefies,  qu'elle  accompagnoit-de 
mille  paroles  tendres  &  flatteures  :  Que 
mon  frère,  difoit-elle,  m'eût  épargné  de 
peines,  s'il  m'eût  nommé  l'époux  qu'il 
me  deiline  !  Que  j'avois  dcja  cop.çû 
d'averfion  pour  cet  époux!  Ah!  mon 
cher  Don  Pedre,  que  je  vous  ai  haïi 
Belle  Eugénie,  répondit-il,  que  cette 
haine  a  de  charmes  pour  moi  !  Je  veux 
la  mériter  en  vous  adorant  toute  ma  vie. 
Après  que  ces  deux  amans  fe  furent 
donnés  toutes  les  marques  les  plus  tou- 
chantes d'une  tendre.Te  mutuelle,  Eu- 
génie voulut  f;avoir  comment  l'Ecolier 
avoit  pu  gagner  ramitié  de  Ion  frère. 
Don  Pedre  ne  lui  cacha  point  les  amours 
du  Comte  Se  de  fa  foeur,  &  lui  raconta 
tout  ce  qui  s'étoit  paiTr  la  nuit  dernière. 
Ce'  fut  pour  elle  un  fjrcioit  de  plaifir 
d'apprendre  qu;  fon  frère  dcvoit  époufcr 
la  foeur  de  fon  amant.  Dona  Juana  pre- 
noit  trop  de  part  au  fort  de  fjn  amie, 
pour  n'ctre  p  is  fenfiblo  à  cet  heureux 
«veneraent.   Elle  lui  en  témoigna  fajoie 
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aufiî-bien  qu'a  Don  Podre,qui  fe  féparft 

•enfin  d'Eugénie,  après  être  convenu 
avec  elle,  qv.'ils  ne  feroient  pas  fcmblant 
tous  deux  de  fe  connoître  cuând  ils  k 
verroient  devant  le  Comte. 

Don  Pedre  s'en  retourna  chez  foa 
perc,  qui  le  trouvant  difpofé  ii  lui  obéir, 
en  fut  d'autant  plus  rejoui,  qu'il  attribua 
fon  obélffance  a  la  manière  ferme  dont 
il  lui  avolt  parlé  la  nuit.  Ils  attendoient 
des  nouvelles  de  Bclfior,  lorfqu'ils  re- 
çurent un  bdict  de  fa  part.  Il  leur  man» 
dr.t,  qu'il  venoit  d'obtenir  l'agrément 
du  Iloi  pour  fon  mariage  Se  pour  celui 
de  fi  foeur,  avec  une  Charge  confidérabk 
pour  Don  Pedre  :  Que  dès  le  lendemain 
CCS  deux  mariages  fe  pourroient  faire, 
parce  que  les  oixlres  qu'il  avoit  donnés 
pour  cela  s'exécutoient  avec  tant  de 
diligence  que  les  préparatifs  étoient  déjà 
fort°avancés.  Il  vint  î'après-dinée  con- 
firmer ce  qu'il  leur  avoit  écrit,  &  leur 
préfcnter  Eugénie. 

Don  Luis  fit  à  cette  Dame  toutes  les 
carciTes  imaginables,  &  Léonor  ne  fe 
laflbit  point  de  l'embraifer.  Pour  Doa 
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Pedre,  de  quelques  mouvemens  d'a- 
mour &  de  joye  qu'il  fût  agité,  il  fe  con- 
traignit afTez  pour  ne  pas  donner  au 
Comte  le  moindre  foupçon  de  leur  in- 
telligence. 

Comme  Belflor  s'attachoit  particuli- 
èrement à  obferver  fa  foeur,  il  crut  re- 
marquer, malgré  la  contrainte  qu'elle 
s'impofoit,  que  Don  Pedre  ne  lui  dé- 
plaifoit  pas.  Pour  en  être  plus  affuré, 
il  la  prit  un  moment  en  particulier,  &  lui 
fît  avoiier  qu'elle  trouvoit  le  Cavalier 
fort  a  fon  gré.  Il  lui  apprit  enfuite  fon 
nom  &  fa  naiflance,  ce  qu'il  n'avoit  pas 
voulu  lui  dire  auparavant,  de  peur  que 
l'inégalité  des  conditions  ne  la  prévint 
contre  lui,  &  ce  qu'elle  feignit  d'enten- 
dre, comme  fi  elle  l'eût  ignoré. 

Enfin,  aprèsbeaucoup  de  complimens 
de  part  &  d'autre,  il  fut  réfolu  que  les 
noces  fe  fcroient  chez  Don  Luis.  Elles 
ont  été  faites  ce  foir  &  ne  font  point 
encore  achevées  ;  voila  pourquoi  l'on  fe 
réjouit  dans  cette  maifon.  Tout  le  monde 
s'y  livre  a  la  joye.  La  feule  Dame  Mar- 
celle n'apoint  de  part  k  ces  rcjoiiiffances» 

Tome  I,  L 


122  LE  D  TABLE 
Elle  pkure  en  ce  moment,  tandis  que 
les  autres  rient  ;  car  le  Corate  de  Bel- 
flor,  après  fon  mariage,  a  tout  avoiié  a. 
Don  Luis,  qui  a  fait  enfermer  cette 
Duègne  en  Monafterio  de  las  Arrepen- 
tidas,  où  les  mille  piftoles  qu'elle  a  re- 
çues pour  féduire  Léondr,  ferriront  a 
lui  en  faire  faire  pénitence  le  refle  de 
fes  jours^ 
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CHAPITRE   VI. 

Des  nouvelles  chofes  que  vit  Don  Cléofas 
y  de  quelle  vianiere  il  fut  -vengé  de 
Dona  Thomafa. 

TOURKONS-nous  d'un  autre  côté, 
pourfuivit  Afmodée.  Parcourons  de 
Bouveaux  objets.  Laiflez  tomber  vos 
regards  fur  l'PIôtel  qui  eft  direiflement 
au-dcllous  de  nous  ;  vous  y  verrez  une 
chofe  alFez  rare.  C'eft  un  homrne  chargé 
de  dettes,  qui  dort  d'un  profond  fom- 
meil.  Il  faut  donc  que  ce  foit  une  per- 
fonne  de  qualité,  dit  Léandro.  Jufte- 
menr,  répondit  le  Démon.  C'eft  un 
Marquis  de  cent  mille  ducats  de  rente, 
&  dont  pourtant  la  dépenfe  excède  le 
revenu.  Sa  table  &  fes  Maitrefl'es  le 
mettent  dans  la  ncceffité  de  s'endetter; 
mais  cela  ne  trouble  point  fon  repos  ; 
au  contraire,  quand  il  veut  bien  devoir 
h  un  Marchand,  il  s'imagine  que  ce 
Marchand  lui  a  beaucoup  d'obligation. 

L2 
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C'eft  chez  vous,  difoit-il  l'autre  jour  à 
un  Drapier,  c'eft  chez  vous  que  je  veux 
déformais  prendre  à  crédit  ;  je  vous 
donne  la  préférence. 

Pendant  que  ce  Marquis  goûte  fî 
tranquillement  la  douceur  du  fommeil 
qu'il  ôte  k  fes  Créanciers,  confidérez 

un  homme  qui Attendez, 

Seigneur  Afmodée,  interrompit  bru- 
fquement  Don  Cléofas;  j'apperçois  un 
carrofTe  dans  la  rue,  je  ne  veux  pas  le 
laifler  paffer  fans  vous  demander  ce  qu'il 
y  a  dedans.  Chut  !  lui  dit  le  Boiteux 
en  baiflant  la  voix,  comme  s'il  eût  craint 
d'être  entendu  :  Apprenez  que  ce  car- 
rofTe recèle  un  des  plus  graves  perfon- 
nages  de  la  Monarchie.  C'eft  un  Pré- 
lident  qui  va  s'égayer  chez  une  vieille 
Afturienne  dévouée  ~a  fes  plaifîrs.  Pour 
n'être  pas  reconnu,  il  a  pris  laprécaution 
que  prenoit  Caligula,  qui  mettoit  en 
pareille  occafion  une  perruque  pour  fc 
déguifer. 

Revenons  au  tableau  que  je  voulois 
offrir  a  vos  regards  quand  vous  m'avez 
interrompu.   Regardez  tout  au  haut  de 
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l'Hôtel  du  Marquis  un  homme  qui  tra- 
vaille dans  un  cabinet  rempli  de  Livres 
&  de  Manufcrlts.  C'eil:  peut-être,  dit 
Zambullo,  l'Intendant  qui  s'occupe  a 
chercher  les  moyens  de  payer  les  dettes 
de  fon  Maître.  Bon,  répondit  le  Diable, 
c'eil  bien  'a  ctla  vraiment  que  s'amufent 
les  Intendans  de  ces  fortes  de  Maifons. 
Ils  fongent  plutôt  k  profiter  du  dérange- 
ment des  affaires,  qu'a  y  mettre  ordre. 
Ce  n'eftdonc  pas  un  Intendant  que  vous 
voyez.  C'elt  un  Auteur.  Le  Marquis 
le  loge  dans  fon  Hôtel  pour  fe  donner 
un  air  de  protefteur  des  Gens  de 
Lettres.  Cet  Auteur,  répliqua  Don 
Clécfas,  elt  apparemment  un  grand  fu- 
jet.  Vous  en  allez  juger,  repartit  le 
Dcmon.  Il  ell  entourré  de  mille  vo- 
lumes, &  il  en  compofe  un  où  il  ne  met 
rien  du  fien.  Il  pille  dans  ces  livres  Se 
ces  manufcrits.  Se  quoiqu'il  ne  fafie 
qu'arra&ger  &  lier  fes  larcins,  il  a  plus 
de  vanité  qu'un  véritable  Auteur. 

Vous  ne  fçavez  pas,  continua l'Efprit, 
qui  demeure  'a  trois  portes  au-deflbus 
de  cet  Hôtel  ?  C'eit  la  Chichona,  cette 
1-3 
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même  femme,  dont  j'ai  fait  une  fi  hon- 
ncte  mention  dans  l'hiftoire  du  Comte 
de  Beiflor.  Ah  !  que  je  fuis  ravi  de  la 
voir,  dit  Léandro.  Cette  bonne  perfonne 
fi  utils  à  la  jeunefle,  eft  fans  doute  une 
de  ces  deux  vieilles  que  j'apperçois  dans 
une  falle  baffe.  L'une  a  les  coudes  ap- 
puyés fur  une  table  &  regarde  attentive- 
ment l'autre,  qui  compte  de  l'argent. 
Laquelle  des  deux  eft  la  Chichona  ? 
C'eft,  dit  le  Démon,  celle  qui  ne  compte 
point.  L'autre  nommée  la  Pébrada,  efl 
une  honorable  Dame  de  la  même  pro- 
fciTion.  Elles  font  affociées  &  elles  par- 
tagent en  ce  moment  les  fruits  d'une 
avanture  qu'elles  viennent  de  mettre  a 
fin. 

La  Pébrada  eft  la  plus  achalandée  ; 
elle  a  la  pratique  de  plafîeurs  veuves 
riches  à  qui  elle  porte  tous  les  jours  fa 
lifte  à  lire.  Qu'appellez-vous  la  lifte  ? 
Interrompit  l'Ecolier.  Ces  font,  repartit 
Afmodée,  les  noms  de  tous  les  étrangers 
bien  faits  qui  viennent  a  Madrid,  &  fur 
tout  des  François.  D'abord  que  cette 
Négociatrice  apprend  qu'il  en  eft  arrivé 
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de  nouveaux,  elle  court  a  leurs  Auber- 
ges s'informer  adroiuiment  de  quel  pays 
ils  font  ;  de  leur  naiflance,  de  leur  taille, 
de  leur  air  &  de  leur  âge,  puis  elle  en 
fait  fon  rapport  a  fes  veuves  qui  font 
leurs  réflexions  Ta-deflus  ;  &  fi  le  coeur 
en  dit  aufdites  veuves,  elle  les  abouche 
avec  lefdits  étrangers. 

Cela  ert  fort  commode,  &  jufte  en 
quelque  façon,  répliqua  Zambullo  en 
fouriant  ;  car  enfin  fans  ces  bonnes 
Dames  Si  leurs  agentes,  les  jeunes  étran- 
gers qui  n'ont  point  ici  de  connoiflances, 
perdroient  un  temps  infini  à  en  faire. 
Mais  dites-moi  s'il  y  a  de  ces  veuves  & 
de  ces  Maquignones  dans  les  autres 
Pays  ?  Bon,  s'il  y  en  a,  répondit  le 
Boiteux,  en  pouvez-vous  douter  ?  Je 
remplirois  bien  mal  mes  fonétions,  fi  je 
négligeois  d'en  pourvoir  les  grandes 
villes. 

Donnez  votre  attention  au  volfin  de 
la  Chichona,  a  cet  Imprimeur  qui  tra- 
vaille tout  feul  dans  fon  Imprimerie.  Il 
y  a  trois  heures  qu'il  a  renvoyé  fes  gar- 
çons.  Il  va  palTcr  la  nuit  a  imprimer  un 
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livre  fecreteraent.  Eh  !  quel  ed  donc 
cet  ouvrage,  dit  L^-andro  ?  Il  traite  des 
injures,  répondit  le  Démon.  Il  prouve 
que  la  Religion  eft  préférable  au  point 
d'honneur,  Se  qu'il  vaut  mieux  pardon- 
ner que  venger  une  oltenfe.  Oh  !  le 
maraud  d'Imprimeur,  s'écria  l'Ecolier! 
il  fait  bien  d'imprimer  en  fecret  fon  in- 
fâme Livre.  Que  l'Auteur  ne  s'avife 
pas  de  fe  faire  connoitre,  je  ferois  le 
premier  "a  le  bâtonner.  Elt-ce  que  la 
Religion  défond  de  conftrver  fon  hon- 
neur? 

N'entrons  pas  dans  cette  difcuîîîon, 
interrompit  Afmodée  avec  un  fouris 
malin.  Il  paroit  que  vous  avez  bien 
profité  des  leçons  de  morale  qui  vous 
ont  été  données  à  Alcala.  Je  vous  en 
félicite.  Vous  direz  ce  qu'il  vous  plaira, 
interrompit  à  fcn  tour  Don  Cléofas. 
Que  l'Auteur  de  ce  ridicule  ouvrage 
faife  les  plus  beaux  raifonnemens  du 
monde  ;  je  m'en  moque,  je  fuis  Efpi- 
gnol  ;  rien  ne  me  femble  fi  doux  que  la 
vengeance.  Et  puifque  vous  m'avez 
promis  de  punir  la  perfidis  de  ma  mai- 
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trèfle,  je  vous  fommede  me  tenir  parole. 

Je  cède  avec  plaifir  au  tranfport  qui 
vous  agite,  dit  le  Démon,  que  j'aime 
ces  bons  naturels  qui  fuivent  tous  leurs 
mouvemens  fans  fcrupule.  Je  vais  vous 
fatisfaire  tout  à  l'heure,  auflî-bien  le 
temps  de  vous  venger  eit  arrivé  ;  mais 
je  veux  auparavant  vous  faire  voir  une 
chofe  très-réjouifTante.  Portez  la  vue 
au-delà  de  l'imprimerie,  &  obfcrvez- 
bien  ce  qui  fe  paffe  dans  un  appartement 
tapifîé  de  drap  mufc.  J'y  remarque, 
répondit  Léandro,  cinq  ou  fix  femmes 
qui  donnent,  comme  à  l'cnvi,  des  bou- 
teilles de  verre  a.  une  efpece  de  valet,  & 
elles  me  paroifTent  furieufement  agitées. 

Ces  font,  reprit  le  Boiteux,  des  dévo- 
tes qui  ont  grand  fuj-t  d'être  émues. 
Il  y  a  dans  cet  appartement  un  Inquifi- 
teur  malade.  Ce  vénérable  perfonnage 
qui  a  près  de  trente-cinq  ans,  eft  couché 
dans  une  autre  chambre  que  celle  où 
font  ces  femmes.  Deux  de  fes  plus 
chères  pénitentes  le  veillent.  L'une 
fait  fesb()liillons,&  l'autre,  a  fon  chevet, 
a  foin  de  lui  tenir  la  tète  chaude,  5c  de 
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lui  ccuvrir  la  poitrine  d'une  ccuverturc 
compofée  de  cincuante  peaux  de  mou- 
tons. Quelle  eft  donc  fa  maladie,  ré- 
pliqua ZambuUo  ?  Il  ell  enrhumé  du 
cerveau,  lepartic  le  Diable,  &  il  ell  à 
craindre  que  le  rhume  ne  lui  tombe  fur 
la  poitrine. 

Ces  autres  dévotes  que  vous  voyez 
dans  fon  anti-chambre,  accourent  avec 
des  remèdes  fur  le  bruit  de  fon  indifpo- 
fition.  L'une  apporte,  pour  la  toux,  des 
Sirops  de  Jujubes,  d'Althea,  de  Corail 
&  de  Thuffilage  ;  l'autre,  pour  conferver 
les  poulmons  de  fa  Révérence,  s'eft 
chargée  de  Sirops  de  Longuevie,  de 
Véronique,  d'Immortelle  Se  d'EIixir  de 
propriété.  Une  autre,  pour  lui  fortifier 
le  cerveau  &  l'eftomac,  a  des  eaux  de 
MelifTe,  de  Candie  orgce,  de  l'eau 
Divine  &  de  l'eau  Theriacale,  avec  des 
ElTcnccs  de  Mufcade  &  d'Ambre  gris. 
Celle-ci  vient  offrir  des  confeélions 
Anacardines  Se  Bezoardiques  ;  &  celle- 
là  des  Teintures  d'Oeillets,  de  Corail, 
de  Mille-fieurs,  de  Soleil,  &  d'Eme- 
raudes.    Toutes  ces  Pénitentes  zélées 
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rantent  au  valet  de  l'Inciiifiteur  les 
chofcs  qu'elles  apportent.  Elles  le  tirent 
a  part,  tcur  a  tour,  Se  chacune  lui  met- 
tant un  ducat  dans  la  main,  lui  dit  k 
l'oreille  :  Laurent,  mon  cher  Laurent, 
fais  en  forte,  je  te  prie,  que  ma  bouteille 
ait  la  préférence. 

Parbleu,  s'écria  Don  Cîéofas  !  il  faut 
avoiier  que  ces  font  d'heureux  mortels 
que  ces  Inquifîteurs.  Je  vous  en  réponds, 
reprit  Afmodée.  Peu  s'en  faut  que  je 
n'envie  leur  fort:  Et  de  même  qu'A- 
lexandre difoit  un  jour,  qu'il  auroit 
voulu  être  Diopène,  s'il  n'eût  r>as  été 
Alexandre,  je  dirois  volontiers,  qu€  fi 
]t  n'étois  pas  Diable,  je  voudrois  ctre 
Inquilîteur. 

Allons,  Seigneur  Ecolier,  ajoûta-t- 
il,  allons  préfentemcnt  punir  l'ingrate 
qui  a  fi  mal  payé  votre  tendrcfie.  Alors 
ZambuUo  faifk  le  bout  du  manteau 
d' Afmodée,  qui  fendit  une  féconde  fois 
les  airs  avec  lui,  &  alla  fe  pofer  fur  la 
maifon  de  Dona  Thomafa. 

Cette  friponne  était  a.  table  avec  les 
quatre  Spadaffins,  qui  avoior.t  pourfuivi 
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Léandro  fur  les  goutieres.  Il  frémit  de 
courous  en  les  voyant  manger  deux 
perdreaux  &  un  lapin  qu'il  avoit  payés 
&  fait  porter  chez  la  Traitrefle,  avec 
quelques  bouteilles.de  bon  vin.  Pour 
furcroit  de  douleur,  il  s'appercevoit  que 
lajoye  regnoit  dans  ce  repas,  &  jugeoit 
aux  demonftrations  de  Thomafa,  que 
la  compagnie  de  ces  malheureux  étoit 
plus  agréable  que  la  fienne  a  cette  fcé- 
lérate.  O  les  bourreaux,  s'écria-t-il 
d'un  ton  furieux  !  Les  voila  qui  fe  ré- 
galent a  mes  dépens  !  Quelle  mortifi- 
cation pour  moi  ! 

Je  conviens,  lui  dit  le  Démon,  que 
ce  fpectacle  n'eft  pas  fort  réjouiflant 
pour  vous  ;  mais  quand  on  fréquente  les 
Dames  galantes,  on  doit  s'attendre  à 
ces  avantures.  Elles  font  arrivées  mille 
fois  en  France  aux  Abbés,  aux  Gens 
de  Robe  &  aux  financiers.  Si  j'avois 
une  épée,  reprit  Don  Cléofas,  je  fon- 
drois  fur  ces  coquins  Se  troublerois  leurs 
plaifirs.  La  partie  ne  feroit  pas  égale, 
repartit  le  Boiteux,  fi  vous  les  attaquiez 
tout  feul.  LaiiTez  moi  le  foin  de  vous 
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vcTiger.  J'en  viendrai  mieux  à  bout  qu£ 
vous.  Je  vais  mettre  la  divifion  parmi 
ces  Spadaflins  en  leur  infpirant  une  fu- 
reur luxurieufe.  Ils  vont  s'armer  les 
uns  contre  les  autres.  Vous  allez  voir 
un  beau  vacarme. 

A  ces  mots,  il  fouffla,  &  il  fortit  de 
fa  bouche  une  vapeur  violette  qui  dc- 
fccndit  en  ferpentant  comme  un  feu 
d'artifice,  Se  fc  répandit  fur  la  table  de 
DonaTliomafa.  Auffi-tot  un  des  con- 
vives fentant  l'eftet  de  ce  fouffle,  s'ap- 
procha de  la  Dame  &  l'embrafla  avec 
îranfport.  Les  autres  entraînes  par  la 
force  de  la  même  vapeur,  voulurent  lui 
arracher  la  Grivoife.  Chacun  demande 
ia  préférence.  Us  fe  la  difputent.  Une 
jaloufe  rage  s'empare  d'eux;  ils  en  vi- 
ennent aux  mains.  Us  tirent  leurs  épées 
&  commencent  un  rude  combat.  Cepen- 
dant, Dona  Thomafa  pouffe  d'horrible» 
cris.  Tout  le  voifinage  eft  bien -tôt  en 
rumeur.  On  crie  a  la  Juftice.  La  Juf- 
ticc  vient  ;  elle  enfonce  la  porte  ;  elle 
entre  &  trouve  deux  de  ces  breteurs 
étendus  fur  le  plancher.    Elle  fe  làiiil 
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des  autres  &  les  mené  en  prifon  avec  la 
courtifane.  Cette  malhcureufe  avoit 
beau  pleurer,  s'arracher  les  cheveux,  & 
fe  (défefpérer,  les  gens  qui  la  conduifoient 
n'en  étoient  pas  plus  touches  que  Zam- 
bullo,  qui  en  faifoit  de  grands  éclats  de 
rire  avec  Afmodée. 

Hé  bien  !  dit  ce  Démon  "a  l'Ecolier, 
êtes-vous  content?  Non,  répondit  Don 
Cléofas.  Pour  me  donner  une  entière 
fatisfaétion,  portez-moi  fur  les  prifons  ; 
que  j'aye  le  plaifir  d'y  voir  enfermer  la 
miférable  qui  s'eft  jouée  de  mon  amour  : 
je  me  fens  pour  elle  plus  de  haine  en  ce 
moment,  que  je  n'ai  jamais  eu  de  ten- 
drefie.  Je  le  veux  bien,  lui  répliqua  le 
Diable  ;  vous  me  trouverez  toujours 
prêt  a  faivre  vos  volontés,  quand  elles 
fercJient  contraires  aux  miennes  &  à  mes 
intérêts,  pourvu  que  ce  foit  ppur  votre 
bien. 

Ils  volèrent  tous  deux  fur  les  prifons^ 
où  bien-tôt  arrivèrent  les  deux  Spa- 
daflîns  qui  furent  logés  dans  un  cachot 
noir.  Pour  Thomafa,  on  la  mit  fur  la 
paille  avec  trois  ou  quatre  autres  fera- 
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mes  de  mauvaife  vie  qu'on  avoit  arrê- 
tées le  même  jour,  &  qui  dévoient  erre 
transférées  le  lendemain  au  lieu  delHné 
pour  ces  fortes  de  créatures. 

Je  fuis  à  préfcnt  fatisfait,  dit  Zam- 
builo,  l'ai  goûté  une  pleine  vengeance  ; 
ma  mie  ThomaiTe  ne  pafTera  pas  la  nuit 
aufli  agréablement  qu'elle  fe  l'etoit  pro- 
mise. Nous  irons  où  il  vous  plaira  con- 
tinuer nos  obfervations.  Nous  fommes 
ici  dans  un  endroit  propre  a  cela,  répon- 
dit l'Efprit.  Il  y  a  dans  ces  prifons  un 
grand  nombre  de  coupables  &  d'inno- 
cens.  C'ell:  un  féjour  qui  fert  a  com- 
mencer le  châtiment  des  uns  &  a  purifier 
la  vertu  des  autres.  II  faut  que  je  vous 
montre  quelques  priiimniers  de  ces  deux 
efpeces,  &  que  je  vous  dife  pourquoi  on 
les  retient  dans  les  fers. 
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CHAPITRE   VIL 
Des  Prifonniers. 

AVANT  que  j'entre  dans  ce  détail, 
obfervcz  un  peu  les  Guichetiers  qui  font 
a  l'entrée  de  ces  horribles  lieux.  Les 
Poètes  de  l'antiquité  n'ont  mis  qu'un 
Cerbère  à  la  porte  de  leurs  Enfers  ;  il 
y  en  a  ici  bien  davantage,  comme  vous 
voyez.  Ces  Guichetiers  font  des  hom- 
ïnes  qui  ont  perdu  tout  fcntiment  hxi-. 
main.  Le  plus  méchant  de  mes  confrères 
pourroit  a  peine  en  remplacer  un.  Mais 
je  m'apperçois,  ajouta-t-il,  que  vous 
confidérez  avec  horreur  ces  chambres 
où  il  n'y  a  pour  tous  meubles  que  des 
grabats  :  ces  cachots  affreux  vous  pa- 
roiflent  autant  de  tombeaux.  Vous  êtes 
iuftement  étonné  de  la  mifere  que  vous 
y  remarquez,  &  vous  déplorez  le  fort 
des  malheureux  que  la  Juftice  y  retient. 
Cependant  ils  ne  font  pas  tous  également 
à  plaindi-e.  C'elt  ce  que  nous  allons 
examiner. 
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Premièrement,  il  y  a  dans  cette 
grande  chambre  a  droite,  quatre  hom- 
mes couchés  dans  ces  deux  mauvais 
lits  ;  l'un  ell  un  Cabaretier,  accufé  d'a- 
voir empoifonné  un  Etranger  qui  creva 
l'autre  jour  dans  fa  taverne.  On  prétend 
que  la  qualité  du  vin  a  fait  mourir  le 
défunt  ;  l'hôte  foùtient,  que  c'eft  la 
quantité.  Si  il  fera  crû  en  Ju(Hce,  car 
l'Etranger  étoit  Allemand.  Eh  !  qui  a 
raifon  du  Cabaretier  ou  de  fes  Accufa- 
teurs,  dit  Don  Clcofas  ?  La  chofe  elt 
problématique,  répondit  le  Diable.  Il 
eft  bien  vrai  que  le  vin  étoit  frelaté  ; 
mais,  ma  foi,  le  Seigneur  Allemand  en 
a  tant  bù,  que  les  Juges  peuvent  en 
confcience  remettre  en  liberté  le  Caba- 
retier. 

Le  fécond  prifonnier,  eft  un  affii/Iin 
de  profelîîon,  un  de  ces  fcélérats  qu'on 
appelle  Valientes,  &  qui  pour  quatre  ou 
cinq  piftoles  prêtent  obligeamment  leur 
miniltere  à  tous  ceux  qui  veulent  faire 
cette  dépenfe  pour  fe  debarraffer  de 
quelqu'un  fecretement.  Le  troifiéme, 
un  ^lait^e  à  danfer  qui  s'habille  comme 
M3 
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un  Petit-Maître,  &  qui  a  fait  faire  u-n 
mauvais  pas  k  une  de  fes  Ecolieres.  Et 
le  quatrième,  un  galant  qui  a  été  furpris 
la  femaine  paiTce  par  la  Ronda,  dans  le 
temps  qu'il  montoit  par  un  balcon  a 
l'appartement  d'une  femme  qu'il  coa- 
ncit&dont  le  mari  efl  abfent.  Il  ne  tient 
qu'a  lui  de  fe  tirer  d'affaire,  en  déclarant 
fon  commerce  amoureux;  mais  il  aime 
mieux  pafler  pour  un  voleur,  &  s'expo- 
fer  à  perdre  la  vie,-  que  de  commettre 
l'honneur  de  fa  Dame. 

Voira  un  amant  bien  difcret,  dit  l'E- 
colier! Il  faut  avoiier  que  notre  Nation 
l'emporte  fur  les  autres  en  fait  de  galan- 
terie. Je  vais  parier  qu'un  François,  par 
exemple,  ne  feroit  pas  capable,  comme 
nous,  de  fe  laiffer  pendre  par  difcrétion. 
Non,  je  vous  afTure,  dit  le  Diable,  il 
monîcroit  plutôt  exprès  à  un  balcon 
pour  deshonorer  une  femme  qui  auroit 
des  bontés  pour  lui. 

Dans  un  cabinet  auprès  de  ces  quatre 
hommes,  pourfuivit-il,  ell  une  fameufe 
Sorcière,  qui  a  la  réputation  de  fçavoir 
faire  des  chofcs  impoilibles.  Par  le  pou- 
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voir  de  fon  art,  de  vieilles  ÏDoiiairieres 
trouvent,  dit-on,  déjeunes  gens  qui  les 
airnent  but  à  but,  les  maris  deviennent 
lidéles  à  leui-^  femmes,  &  les  coquettes, 
véritablement  amoureufes,  des  riches 
Cavaliers  qui  s'attachent  a  elles.  Mais 
il  n'y  a  rien  de  plus  faux  que  tout  cela. 
Elle  ne  poffede  point  d'autre  fecret  que 
celui  de  perfuader  qu'elle  en  a,  &  de 
vivre  commodément  de  cette  opinion. 
Le  Saint  Office  reclame  cette  créature- 
la,  qui  po'jrrabien  être  brûlée  au  premier 
Ade  de  Foi. 

Au-defibus  du  cabinet,  il  y  a  un 
cachot  noir,  qui  fert  de  gîte  a.  un  jeune 
Cabaretier.  Encore  un  hôte  de  taverne, 
s'écria  Léandro  !  Ces  fortes  de  gens-là 
veulent-ils  donc  empoifonner  tout  le 
monde  ?  Celui-ci,  reprit  Afmodée,  n'eft 
pas  dans  le  même  cas.  On  arrcta,  ce 
miftrablc,  avant-hier,  k  l'Inquifition  le 
réclame  auffi.  Je  vais  en  peu  de  mots 
vous  dire  le  fujet  de  fa  détention. 

Un  vieux  foldat  p;irvenu  par  fon 
courage,  ou  plutôt  par  fa  patience,  à 
l'emploi  de  Sergent  dans  la  compagnie, 
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vint  faire  des  recrues  a  Madrid.  Il  alk 
demander  un  logement  dans  un  cabaret. 
On  lui  dit,  qu'il  y  avoit  à  la  vérité  des 
chambres  vuides,  mais  qu'on  ne  pouvoit 
lui  en  donner  aucune,  parcequ'il  reve- 
noit  toutes  les  nuits,  dans  la  maifon,  un 
Efpritqui  maltraitoit  fort  les  Etrangers, 
quand  ils  avoient  la  témérité  d'y  vouloir 
coucher.  Cette  nouvelle  ne  rebuta  point 
le  Sergent.  Qu^e  l'on  me  mette,  dit-il, 
dans  la  chambre  qu'on  voudra.  Donnez- 
moi  de  la  lumière,  du  vin,  une  pipe  & 
du  tabac,  &  foyez  fans  inquiétude  fur 
le  refte.  Ees  Efprits  ont  de  la  confidé- 
ration  pour  les  gens  de  guerre  qui  ont 
blanchi  fous  le  harnois. 

On  mena  le  Sergent  dans  une  cham- 
bre, puifqu'il  paroiflbit  fi  réfolu,  &  on 
lui  porta  tout  ce  qu'il  avoit  demandé. 
Il  fe  mit  à  boire  &  à  fumer.  Il  étoit 
déjà  plus  de  minuit,  que  l'Efprit  n'avoit 
point  encore  troublé  le  profond  filence 
qui  regnoit  dans  la  maifon.  On  eût  dit 
qu'effectivement  il  refpeiftoit  ce  nouvel 
hôte.  Mais  entre  une  heure  Se  deux,  le 
grivois  entendit;  lout-à-coup,  uu  brait 
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horrible,  comme  de  ferrailles,  Se  vit  bien- 
tôt entrer  dans  fa  chambre  un  phantùnie 
épouvcntable,  vctu  de  drap  noir  &  tout 
entortillé  de  chaînes  de  fer.  Notre  fu- 
meur ne  fut  pas  autrement  cmû  de  cette 
apparition.  Il  tira  fon  épée,  s'avança 
vers  l'Efprit,  &  lui  en  di^^rhargea  du 
plat  fur  la  t^te  un  affez  rude  coup. 

Le  phantôme  peu  accoutume  a  trou- 
ver des  hùtes  fi  hardis,  fit  un  cri,  & 
remarquant  que  le  foldat  fe  préparoit  a 
recommencer,  il  fe  profterna  très-hum- 
blement devant  lui,  en  difant  :  De  grâce. 
Seigneur  Sergent,  ne  m'en  donnez  pas 
davantage.  Ayez  pitié  d'un  pauvre 
Diable  qui  fe  jette  a  vos  pieds  pour 
implorer  votre  clémence.  Je  vous  en 
conjure  par  Saint  Jacques,  qui  ctoit 
comnie  vous,  un  grand  Spaduflîn.  Si  tu 
veux  conferver  ta  vie,  répondit  le  Sol- 
dat, il  faut  que  tu  me  difes  qui  tu  es, 
&  que  tu  me  parles  fans  dcguifcment, 
ou  bien  je  vais  te  fendre  en  deux  comme 
les  Chevaliers  du  temps  paflé  fcndoieut 
les  Geans  qu'ils  rencontroicnt.  A  ces 
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mots,  l'Efprlt  voj'ant  à  qui  il  avoit  af- 
faire, prit  le  parti  d'avoiier  tout. 

Je  fuis,  dit-il,  au  Sergent,  le  maître 
garçon  de  ce  cabaret.  Je  m'appelle 
Guillaume.  J'aime  Juanilla,  qui  elt  la 
fille  unique  du  logis,  &  je  ne  lui  déplais 
pas.  Mais  comme  fon  père  &  fa  mère 
ont  en  vùë  une  alliance  plus  relevée  que 
la  mienne,  pour  les  obliger  à  me  choifir 
pour  gendre,  nous  fommes  convenus,  ia 
petite  fille  &  moi,  que  je  ferois  toutes 
les  nuits  le  perfonnage  que  je  fais.  Je 
m'enveloppe  le  corps  d'un  long  manteau 
noir,  &  je  me  pends  au  cou  une  chaîne 
de  tourne-broche,  avec  laquelle  je  cours 
toute  la  maifon,  depuis  la  cave  jufqu'au 
grenier,  en  faifant  tout  It  bruit  que  vous 
avez  entendu.  Quand  je  fuis  à  la  porte 
de  la  chambre  du  maître  &  de  la  maî- 
treffe,  je  m'arrête  &  m'écrie  :.  N'efpcrez 
pas  que  je  vous  laifie  en  repos,  que  vous 
n'ayez  marié  Ju::nilla  avec  votre  maitre 
garçon  ï 

Apres  avoir  prononcé  ces  paroles 
d'une  voix  que  j'aitefte  groffe  &  caflle, 
je  continue  mon  carillon,  &  j'entre  en- 
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fixité  par  une  fenêtre  dans  un  cabinet  où 
Juanilk  couche  feule,  îk  je  lui  rends 
compte  de  ce  que  j'ai  fait.  Seigneur 
Sergent,  continua  Guillaume,  vous  ju- 
gez bien  que  je  vous  dis  la  vérité.  Je 
fçai  qu'après  cet  aveu  vous  pouvez  me 
perdre  en  apprenant  à  mon  maitre  ce 
qui  fe  paffe  ;  mais  fi  vous  voulez  me 
fervir,  au  lieu  de  rne  rendre  ce  mauvais 
office,  je  vous  jure  que  ma  reconnoif- 

fance Eh  !  quel  fcrvice  peux-tu 

attendre  de  moi,  interrompit  le  foldat? 
Vous  n'avez,  reprit  le  jeune  homme, 
qu'a  dire  demain ,  que  vous  avez  vu 
l'Efprit,   Se  qu'il  vous  a  fait  fi  grand 

peur Comment,  ventre-bleu, 

giand  peur,  interrompit  encore  le  gri- 
vois !  Vous  voulez  que  Sergent  Annibal 
Antonio  Qu^ebrantador  aille  dire  qu'il 
a  eu  peur?  J'aimerois  mieux  que  cent 

mille  Diables  m'euffcnt Cela 

n'efl:  pas  abfolument  ncctfTaire,  inter- 
rompit a  fon  tour  Guillaume;  &  après 
tout,  il  m'importe  peu  de  quelle  façon 
vous  parliez,  pourvu  qi;e  vous  fécondiez 
mon  dffTeia.    Lorfque  j'aurai   époufé 
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Juanilla,  &  que  je  ferai  établi,  je  promets 
de  vous  régaler  tous  les  jours  pour  rien, 
vous,  &  tous  vos  amis.  Vous  ttcs  fé- 
duifant,  Monfieur  Guilkun-iC,  s'écria  le 
grivois  i  Vous  me  propofez  d'appuyer 
une  fourberie  ;  l'affaire  ne  laifie  pas 
d'être  fcrieufe  ;  mais  vous  vous  y  prenez 
d'une  manière  qui  m'étourdit  liir  les 
conféquences.  Allez,  continuez  de  faire 
du  bruit  &  d'en  rendre  compte  à  Jua- 
nilla. Je  me  charge  du  refte. 

En  effet,  dès  le  lendemain  matin,  le 
Sergent  dit  i  l'hôte  &  à  l'hûteffe  :  J'ai 
vu  l'Efprit  :  je  l'ai  entretenu  :  il  eft 
très-raifonnable.  Je  fuis,  m'a-t-il  dit» 
le  bifayeul  du  maître  de  ce  cabaret. 
J'avois  une  fille  que  je  promis  au  père 
du  grand  père  de  fon  garçon.  Néan- 
moins, au  mépris  de  ma  foi,  je  la  mariai 
à  utl  autre  &  je  mourus  peu  de  temps 
après.  Je  fouffre  depuis  ce  temps-lk. 
Je  porte  la  peine  de  mon  parjure  ;  &  je 
ne  ferai  point  en  repos  que  quelqu'un  de 
jrsa  race  n'ait  cpoufé  une  perfonne  de  la 
famille  de  Guillaume.  C'ell  pourquoi 
je  reviens  toutes  les  nuits  dans  cette 
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mRiCo/.  Cependant  j'ai  beau  dire  que 
Too  marie  enfcmble  Juanilla  &  le  maître 
garçon,  le  fils  de  mon  petit-fils  fait  la 
fourde  oreille,  auffi-bien  que  fa  femme; 
mais  dites-leur,  s'il  vous  plait,  Seigneur 
Sergent,  que  s'ils  ne  font  au  plutôt  ce 
que  je  defire,  j'en  viendrai  avec  eux  aux 
voyes  de  fait.  Je  les  tourmenterai,  l'un 
&  l'autre  d'une  étrange  façon. 

L'hôte  eft  un  homme  aflez  fimple, 
il  fut  ébranlé  de  ce  difcours  ;  $c  rhôtelFs 
■encore  plus  foible  que  fon  mari,  croyant 
dcja  voir  le  revenant  à  fes  troufies,  con- 
fentit  à  ce  mariage,  qui  fe  fit  dès  le  jour 
fuivant.  Guillaume,  peu  de  temps  après, 
s'établit  dans  un  autre  quartier  de  la 
Ville.  Le  Sergent  Quebrantador  ne 
inanqua  pas  de  le  vifitcr  fréquemment, 
&  le  nouveau  cabaret ier,  par  reconnoif- 
fance,  lui  donna  d'abord  du  vin  à  dif- 
crétion.  Ce  qui  plaifoit  fi  fort  au  grivois, 
■qu'il  menoit  tous  fes  amis  à  ce  cabaret. 
Il  y  faifoit  même  fes  enrôlemens  Se  y 
cnyvroit  la  recrue. 

Mais,  enfin,  l'hôte  fe  lalTa  d'abreuver 
tant  de  gofiers  altérés.    Il  dit  fur  ceb 
To.Mi  I.  N 
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fa  penfëe  au  Soldat,  qui  fans  fonger 
qu'efFcdivement  il  palToit  la  convention, 
fut  aflez  injufte  pour  traiter  Guillaume 
de  petit  ingrat.  Celui-ci  repondit  : 
L'autre  répliqua,  &  la  converfaticn  finit 
par  quelques  coups  de  plat  d'épée  que 
le  cabaretier  reçut.  Plufieurs  pafTans 
voulurent  prendre  le  parti  du  Bourgeois. 
Quebrantador  en  blcfla  trois  ou  quatre, 
&  n'en  fcroit  pas  demeuré-Ia,  fi  tout  à 
coup  il  n'eût  ctc  affailli  par  une  foule 
d'Archers  qui  l'arrêtèrent  comme  un 
perturbateur  du  repos  public.  Ils  le 
conduifirent  en  prifon,  où  il  a  déclaré 
tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire  ;  Se  fur 
fa  dépofition,  la  Juftice  s'eft  aufii  em- 
parée de  Guillaume.  Le  beau-pere  de- 
mande que  le  mariage  foit  caiTé,  &  le 
Saint  Office  informé  que  Guillaume  a 
de  bons  effets,  veut  connoitre  de  cette 
affaire. 

Vive  Dieu,  dit  Don  Cleofas,  la  fainte 
Inquifitioneft  bien  alerte!  Si-tôt  qu'elle 
voit  le  moindre  jour  a  tirer  quelque 

profit Doucement,  interrompit 

le  Boiteux  ;  gardez-vous  bien  de  vous 
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lâcher  contre  ce  Tribunal.  Il  a  des 
efpions  par  tout.  On  lui  rapporte  juf- 
qu'a  des  chofes  qui  n'ont  jamais  été 
dites.  Je  n'ofe  en  parler  moi-même 
qu'en  tremblant. 

Au-defTus  de  l'infortuné  Guillaume, 
dans  la  première  chambre  à  gauche,  il 
y  a  deux  hommes  dignes  de  votre  pitié. 
L'un  ei\  un  jeune  valet  de  chambre  que 
la  femme  de  fon  maître  traitoit  en  par- 
ticulier comme  un  amant.  Un  jour  le 
mari  les  furprit  tous  deux.  La  femme 
auffi-tôt  fe  met  a  crier  au  fecours,  &  dit 
que  le  valet  de  chambre  lui  a  fait  vio- 
lence. On  arrêta  ce  pauvre  malheureux, 
qui  félon  toutes  les  apparences,  fera  fa- 
crific  a  la  réputation  de  fa  maltreffe. 

Le  compagnon  du  valet  de  chambre, 
encore  moins  coupable  que  lui,  eft  fur 
le  point  de  perdre  auffi  la  vie.  Il  eft 
Ecuyer  d'une  DuchefTe  a.  qui  l'on  a  vols 
un  gros  Diamant.  On  l'accufe  de  l'avoir 
pris.  Il  aura  demain  la  quelHon,  où  il 
fera  tourmenté  jufqu'a  ce  qu'il  confefle 
avoir  fait  le  vol  ;  Se  toutefois  la  perfonnc 
qui  en  cft  l'auteur,  eft  une  femme  de 
N2 
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chambre,  favorite,  qu'on  n'oferoit  foup-< 
çonner. 

Ah  !  Seigneur  Afmodée,  dit  Léan- 
dro,  rendez,  je  vous  prie,  fervice  "a  cet 
Ecuycr.  Son  innocence  m'intérefTe  pour 
lui.  Dérobez-le  par  votre  pouvoir  aux 
injuftes  &  cruels  iupplices  qui  le  mena- 
cent. Il  mérite  que  vous  n'y  penifiez 
pas,  Seigneur  Ecolier,  interrompit  le 
Diable,  pouvez-vcus  demander  que  je 
m'oppofe  a  une  adtion  inique,  &  que 
^'empêche  un  innocent  de  périr?  C'efl 
prier  un  Procureur  de  ne  pas  ruiner  une- 
veuve  ou  un  orphelin. 

Oh!  s'il  vous  plaît,  ajoûta-t-il,  n'e- 
xigez pas  de  moi  que  je  faffe  quelque- 
chofe  qui  foit  contraire  a.  mes  intérêts,, 
à  moins  que  vous  n'en  tiriez  un  avantage 
confidérable.  D'ailleurs  quand  je  vou-. 
drois  délivrer  ce  prifonnier,  le  pourrois- 
je  ?  Comment  donc,  répliqua  ZambuUo, 
eft-ce  que  vous  n'avez  pas  la  puiflance 
d'enlever  un  homme  de  la  prifon  ?  Non 
certainement,  repartit  le  Boiteux.  Si 
vous  aviez  lu  l'Enchiridion,  ou  Albert 
le  Grand,  vous  fçauriez  que  je  ne  puis. 
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non  plus  que  mes  confrères,  mettre  un 
prifonnier  en  liberté.  Moi-même,  {1 
j'avois  le  malheur  d'être  entre  les  griffes 
de  la  Jufticc,  je  ne  pourrois  m'en  tirer 
qu'en  finançant. 

Dans  la  chambre  prochaine,  du  même 
c^té ,  loge  un  Chirurgien  convaincu 
d'avoir,  par  jaloufie,  fait  a  fa  femme  une 
faignée  comme  celle  de  Sénéque.  Il  a 
eu  aujourd'hui  la  queftion  ;  &  après 
avoir  confefie  le  crime  dont  on  l'accu- 
foit,  il  a  déclaré  que  depuis  dix  ans  il 
s'ed  fervi  d'un  moyen  aflez  nouveau 
pour  fc  faire  des  pratiques.  Il  bleflbit  la 
nuit  les  pafTms  avec  une  bayonnette.  Se 
fe  fauvoit  chez  lui  par  une  petite  porte 
de  derrière  ;  cependant  le  bleffé  pouffoit 
des  cris  qui  attiroient  les  voinns  à  fon 
fecours  :  le  Chirurgien  y  accouroit  lui- 
même  comme  les  autres,  &  trouvant  un 
homme  noyé  dans  fon  fang,  il  le  faifoit 
porter  dans  fa  boutique,  où  il  le  panfoit 
de  la  même  main  dont  il  l'avoit  frappé- 

Quoique  ce  Chirurgien  cruel  ait  fait 
cette  déclaration  &  qu'il  mérite  raille 
morts,  il  ne  lailfe  pas  de  fe  flatter  qu'on 
Nj 
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lui  fera  grâce  ;  &  c'eft  ce  qui  pourra  fort 
bien  arriver,  parce  qu'il  eft  parent  de 
Madame  la  Rcmueufe  de  l'Infant.  Ou- 
tre cela,  je  tous  dirai,  qu'il  a  chez  lui 
une  eau  merveilleufe,  que  lui  feul  fçai'c 
compofer  :  une  eau  qui  a  la  vertu  de 
blanchir  la  peau,  &  de  faire  d'un  vifagc 
décrépit  une  face  enfantine  ;  3c  cette  eau 
incomparable  fert  de  fontaine  de  Jou- 
vence, à  trois  Dames  du  Palais,  qui  fe 
font  jointes  enfemble  pour  le  fauver.  Il 
compte  fi  fort  fur  leur  crédit,  ou  fi  vous 
voulez  fur  fon  eau,  qu'il  s'efl  endormi 
tranquillement,  dans  l'efpérance  qu'à 
fon  réveil,  il  recevra  l'agréable  nouvelle, 
de  fon  élargifiement. 

J'apperçois  fur  un  grabat  dans  la 
même  chambre,  dit  l'Ecolier,  un  autre 
homme  qui  dort  ce  me  femble,  auffi  d'un 
fommeil  paifible.  Il  faut  que  fon  affaire 
ne  foit  pas  bien  mauvaife.  Elle  ell:  fort 
délicate,  répondit  le  Démon.  Ce  Ca- 
valier eft  un  Gentilhomme  Bifcaycn  qui 
s'eft  enrichi  d'un  coup  d'efcopete,  & 
voici  comment  :  Il  y  a  quinze  jours  que 
chalîknt  dans  une  forêt  avec  fon  frère 
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aîné,  qui  jouiflbit  d'un  revenu  confidé- 
rablo,  il  le  tua  par  malheur  en  tirant  fur 
des  Perdreaux.  L'heureux  quiproquo 
pour  un  cadet,  s'écria  Don  Cléofas  en 
riant!  Oui,  reprit  Afmodce,  mais  les- 
collatéraux  qui  voudroient  bien  s'ap- 
proprier la  fuccelhon  du  défunt,  pour- 
fuivcnt  en  Juftice  fon  meurtrier,  qu'ils 
accufent  d'avoir  fait  le  coup  pour  deve- 
nir unique  héritier  de  fa  famille.  Il  s'ell 
de  lui-même  coniTitué  prifonnier,  &  il 
paroit  fi  afRigé  de  la  mort  de  fon  frère, 
qu'on  ne  fçauroit  s'imaginer  qu'il  ait  eu 
intention  de  lui  ôter  la  vie.  Et  n'a-t-il 
cffeélivcment  rien  a  fe  reprocher  la- 
deffus  que  fon  peu  d'adrefTe,  répliqua 
Léandro  ?  Non,  repartit  le  Boiteux,  il 
n'a  pas  eu  une  mauvaife  volonté  ;  mais 
lors  qu'un  fils  aîné  poflede  tout  le  bien 
d'une  maifon,  je  ne  lui  confeille  pas  de 
chaffer  avec  fon  cadet. 

Examinez  bien  ces  deux  adolefcens, 
qui,  dans  un  petit  réduit  auprès  du 
Gentilhomme  de  Bifcaye,  s'entretien- 
nent aufiî  gaiement,  que  s'ils  étoient  en 
liberté.  Ces  font  deux  véritables  Picaros* 
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Il  y  en  a  principalement  un  qui  pourra 
donner  quelque  jour  au  Public  un  détail 
de  fes  efpiégieries.  C'efl  un  nouveau 
Guzman  d'AIf<irache.  C'el'l:  celui  qui 
a  un  pourpoint  de  velours  brun,  &  un 
plumet  a  fon  chapeau. 

Il  n'y  a  pas  trois  mois  qu'il  étoit  dans 
cette  Ville,  Page  du  Comte  d'Onate, 
&  il  feroit  encore  au  fervice  de  ce  Sei- 
gneur fans  une  fourberie  qui  eft  la  caufe 
de  fa  prifon,  &  que  je  veux  vous  conter. 

Ce  garçon,  nommé  Domingo,  reçut 
un  jour,  chez  le  Comte,  cent  coups  de 
fouet,  que  l'Ecuyer  de  falle,  autrement 
le  Gouverneur  des  Pages,  lui  fit  rude- 
ment appliquer  pour  certain  tour  d'ha- 
bileté qui  le  méritait.  Il  eut  long-temps 
lur  le  coeur  cette  petite  correclion-la, 
Se  il  rcfolut  de  s'en  venger.  Il  avoit  re- 
marqué plus  d'une  fois,  que  le  Seigneur 
Don  Côme,  c'ell  le  nom  de  l'Ecuyer, 
fe  lavcit  les  mains  avec  de  l'eau  de  fleur 
d'orange,  &  fe  frottoit  le  corps  avec  des 
pâtes  d'oeillets  Se  de  jafmin  ;  qu'il  avoit 
plus  de  loin  de  fa  pcrfonne  qu'une  vi- 
eille co(juçtte,  Si  qu'enfin,  c'ctoit  un  de 
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ces  fats  qui  s'imaginent  qu'une  femir.e 
ac  fçaurcit  les  voir  fans  les  aimer.  Cette 
remarque  lui  fournit  une  idée  de  ven- 
geance, qu'il  communiqua  a  une  jeune 
foubrette  de  fon  voifinage,  de  Laquelle 
il  avoit  befoia  pour  l'exécution  de  fon. 
projet,  &  dont  il  étoiî  tellement  ami, 
qu'il  ne  pouvoit  le  devenir  davantage. 

Cette  fuivante,  appellée  Floretta, 
pour  avoir  la  liberté  de  lui  parler  plus 
aifément,  le  faifoit  pafl'er  pour  fon  coufin 
dans  la  maifon  de  Dona  Luziana  fa 
ma!tre{re,dont  le  père  étoit  alors  abfent. 
Le  malin  Domingo,  après  avoir  inllruit. 
fa  fauffe  parente  de  ce  qu'elle  avoit  à 
faire,  entra  un  matin  dans  la  chambre 
de  Don  Côme,  où  il  trouva  cet  Ecuj'cr 
qui  eflayoit  un  habit  neuf,  fe  regardoit 
avec  complaifance  dans  un  miroir,  & 
paroifToit  charmé  de  fa  figure.  Le  Page 
fit  fcmblant  d'admirer  ce  Narcifle,  & 
lui  dit  avec  un  feint  tranfport:  En  vérité, 
Seigneur  Don  C  Jme,  vous  avez  la  mine 
d'un  Prince.  Je  vois  tous  les  jours  des 
grands  fuperbcincnt  vctu:,  cependant^ 
malgié  leurs  licbcs  habits,  ils  n'vnt  pas. 
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votre  preftance.  Je  ne  fçais,  ajoùta-t-iî> 
fi,  étant  votre  ferviteur,  autant  que  je  le 
fuis,  je  vou'.  confidere  avec  des  yeux 
trop  prévenus  en  votre  faveur,  mais 
franchement,  je  ne  vois  point  a  la  Cour 
de  Cavalier  que  vous  n'eifaciez. 

L'Lcuyer  foûrit  à  ce  difcours  qui 
fiattoit  agréablement  fa  vanité,  &  répon- 
dit en  falfant  l'amiable  :  Tu  me  flattes, 
mon  ami,  ou  bien  il  faut  en  eifeî  que  tu 
m'aimes,  &  que  ton  amitié  me  prête  des 
grâces  que  la  nature  m'a  refufées.  Je 
ne  le  crois  pas,  répliqua  le  flatteur;  car 
il  n'y  a  perfonne  qui  ne  parle  de  vous 
auilî  avantag?uleraent  que  moi.  Je  vou- 
drois  que  vous  euîTiez  entendu  ce  que 
me  difoit  encore  hier,  une  de  mes  cou- 
jGnes,  qui  fert  une  fille  de  qualité. 

Don  Cûme  ne  manqua  pas  de  de- 
mander ce  que  cette  coufine  avoit  dit  : 
Comment,  reprit  le  Page,  elle  s'étendit 
fur  la  richefie  de  votre  taille,  fur  l'agré- 
ment qu'on  voit  répandu  dans  toute 
votre  perfonne  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur, c'eit  qu'elle  me  dit  confidemment 
que  Dona  Luziana,  fa  maitreiTe,  pre- 
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noit  plaifir  k  vous  regarder  au  travers 
de  fa  jaloufie  toutes  les  fois  que  vous 
paflîez  devant  fa  maifon. 

Qui  peut  être  cette  Dame,  dit  l'E- 
cuyer,  Se  où  demeure-t-elle  ?  Quoi  ! 
répondit  Domingo,  vous  ne  fçavcz  pas 
que  c'clt  la  filjc  unique  du  Meftre  de 
Camp  Don  Fernando,  notre  voinn  ? 
Ah  !  je  fuis  'a  préfent  au  fait,  reprit  Don 
Côme.  Je  me  iouviens  d'avoir  oui  vanter 
le  bien  &  la  beauté  de  cette  Luziana. 
C'eft  un  excellent  parti.  Mais  feroit-il 
poflible  que  je  me  fuffe  attiré  fon  atten- 
tion ?  N'en  doutez  pas,  repartit  le  Page. 
Ma  coufine  me  l'a  dit.  Quoique  fou- 
brctte,  ce  n'efl:  point  une  menteufe,  Se 
je  vous  reponds  d'elle,  comme  de  moi- 
même.  Cela  étant,  dit  l'Ecuyer,  il  me 
prend  envie  d'avoir  une  converiàtioa 
particulière  avec  ta  parente,  de  la  mettre 
dans  mes  intérêts  par  quelques  petits 
préfens,  fuivant  l'ufage;  Se  lî  elle  me 
confeille  de  rendre  des  foins  k  fa  maî- 
trefie,  je  tenterai  la  fortune.  Pourquoi 
non  ?  Je  conviens  qu'il  y  a  de  la  diflance 
de  mon  rang  a  celui  de  Don  Fernando, 
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ïnais  je  fuis  Gentilhomme  une  fois,  fc 
je  poiTcde  cinq  cens  bons  ducats  dé 
rente.  II  fe  fait  tous  les  jours  des  mari- 
ages plus  extravagans  que  celui-Ia. 

Le  Page  fortifia  fon  Gouverneur  danâ 
fa  réf  jlution,  &  lui  ménagea  une  entre- 
vue avec  la  coufinc,  qui  trouvant  l'E- 
cuyer  difpofé  a  tout  croire,  l'afTura  que 
fa  maitrelfe  avoit  du  goût  pour  lui.  Elle 
m'a  fouvent  interrogée  fur  votre  chapi- 
tre, lui  dit-elle,  &  ce  que  je  lui  ai  ré- 
pondu l.i-defius  ne  doit  pas  vous  avoir 
nui.  Enfin,  Seigneur  Ecuyer,  vous 
pouvez  vous  flatter  juflement  que  Dona 
Lnziana  vous  aime  en  fecret.  Faites- 
îui  hardiment  connoîtrc  vos  légitimes 
intentions.  Montrez-lui  que  vous  ctes 
le  Cavalier  de  Madrid  le  plus  galantj 
comme  vous  en  êtes  le  plus  beau  &  le 
mieux  fait.  Donnez-lui  fur-tout,  des 
férénadeSjden  ne  lui  fera  plus  agréable  ; 
de  mon  côté,  je  lui  ferai  bien  valoir  vos 
galanteries,  &  j'efpere  que  mes  bons 
offices  ne  vous  feront  pas  inutiles.  Don 
Côrae  tranfporté  de  joj'e  de  voir  la  fou- 
brette  entrer  fj  chaudement  dans  fes 
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iotércts,  l'accabla  d'embraflades,  &  lui 
mettant  au  doigt  une  b.<:',ue  de  peu  de 
valeur,  qu'il  avoit  apportée  exprès  pour 
li-i  faire  préfent  :  ma  chère  Floretta, 
lui  dit-il,  je  ne  vous  donne  ce  diamant 
que  pour  faire  connoilTance  avec  vous. 
J'ai  dcflein  de  reconnoicre  par  une  plus 
foUde  rccompenfe  les  fervices  que  vous 
me  rendrez. 

On  ne  fçauroit  être  plus  flitisfait  qu'il 
le  fut  de  fon  entretien  avec  la  fuivante. 
Aufli,  non-feulement  il  remercia  Do- 
mingo de  le  lui  avoir  procuré,  il  le  gra- 
tifia d'une  paire  de  bas  de  foye  &  de 
quelques  chemifes  garnies  de  dentelles, 
lui  promettant  d'ailleurs  de  ne  laifTtr 
échapper  aucune  occafîon  de  lui  être 
utile.  Enfuite  le  confultant  fur  ce  qu'il 
avoit  a  fa're  :  Mon  ami,  lui  dit-il,  quel 
cfl:  ton  fentimcnt?  Me  confeille-tu  de 
débuter  par  une  lettre  paiHonnéc  &  fub- 
lime  a  Dona  Luziana?  C'efl  mon  avis, 
répondit  le  Page.  Faites  lui  une  décla- 
ration d'amour  en  haut  (Hic.  J'ai  un 
preflcntiment  qu'elle  ne  le  recevra  piint 
mal.  Je  le  crois  de  même,  reprit  i'E- 
ToMS  I.  O 
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cuyer.  Je  vais  à  tout  hafard  commen- 
cer par-l'a.  Auffi-tôt  il  fe  mit  à  écrire. 
Et  après  avoir  déchiré  pour  le  moins 
vingt  brouillons,  il  parvint  à  faire  un 
billet  doux  auquel  il  s'arrêta.  Il  en  fit 
la  lecture  à  Domingo,  qui  l'ayant  écouté 
avec  des  gcftes  d'admiration,  fe  chargea 
de  le  porter  fur  le  champ  a.  fa  coufme.  Il 
étoit  conçu  dans  ces  termes  fleuris  Se 
recherchés  ; 

"  Il  y  a  long-temps,  charmante  Lu- 
'  ziana,  que,  fur  lafoide  la  Renommée 
'  qui  publie  par  tout  vos  perfeflions, 
'  je  me  fuis  laiffé  enflàmer  d'un  ardent 
'  amourpourvous.  Néanmoins,  malgré 
'  les  feux  dont  je  fuis  la  proye,  je  n'ai 
'  ofé  hafarder  aucun  ade  de  galanterie  : 

<  mais  comme  il  m'eft  revenu  que  vous 
'  daigniez  arrêter  vos  regards  fur  moi 
«  quand  je  pafle  devant  la  jaloufié  qui 
'  dérobe  aux  yeux  des  hommes  votre 

<  beauté  célefte;  &  même  que  par  une 
'  influence  de  votre  albe,  très-heureufe 
'  pour  moi,  vdus  inclinez  à  me  vouloir 
'  du  bien,  je  prens  la  liberté  de  vous 
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"  demander  Ja  permiffion  de  me  confa- 
•'  crcr  à  votre  fervice.  Si  je  fuis  aflez 
♦»  fortuné  pour  l'obtenir,  je  renonce  à 
"  toutes  les  Dames  paifées,  préfentes 
•<  &  a  venir. 

Don  Côme  de  la  Higuera." 

Le  Page  &  la  fuivante,  ne  manquè- 
rent pas  de  s'égayer  aux  dépens  du  Sei- 
gneur Don  Cùnie,  &  de  fe  divertir  de 
fa  lettre.  Ils  n'en  demeurèrent  pas-là. 
Ils  compoferent  à  frais  communs  un 
billet  tendre,  que  la  femme  de  chambre 
écrivit  de  fii  main,  &  que  Domingo 
rendit  le  jour  fuivantk  l'Ecuyer,  comme 
une  réponfe  de  Dona  Luziana.  Il  con- 
tenoit  ces  paroles  : 

"  J'ignore  qui  peut  vous  avoir  fi  bien 
*'  inftruit  de  mes  fcntimens  fecrets. 
"  C'eit  une  trahifon  que  quelqu'un  m'a 
"  faite;  mais  je  la  lui  pardonne,  puif- 
"  qu'elle  eO:  caufe  que  vous  m'apprenez 
"  que  vous  m'aimez.  De  tous  les  hom- 
"  mes  que  je  vois  pafler  dans  ma  rue, 
"  vous  êtes  celui  que  je  prens  le  plus 
O  z 
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"  ds  plaifîr  a  regirder;  Se  je  reux  bien 
«*  que  vous  fcvîez  mon  Amant.  Peut- 
*'  ctrc  ne  devrois-je  pas  le  Touloir,  & 
**  encore  moins  vous  le  dire.  Si  c'eft 
"  une  fitute  que  je  fais,  votre  mérite  me 
««  rend  exculabL'. 

DONA  LUZIANA." 

Qiioique  cette  réponfe  fût  un  peu 
trop  vivi  pour  la  fille  d'un  Meftre  de 
Camp  ;  car  les  auteurs  n'y  avoient  pas 
regarde  de  Ci  près,  le  préfomptueux 
Don  C'jme  ne  s'en  défia  point.  Il  s'cfH- 
moit  ajTez  pour  s'imaginer  qu'une  Dame 
pouvoir  oublier  pour  lui  les  bienféances. 
Ah!  Domingo,  s'écria-t-il  d'un  air 
triomphant,  après  avoir  lu  a  haute  voix 
la  lettre  (uppofée.  Tu  vois,  mon  ami, 
fi  la  voifine  en  tient.  Je  ferai  bien-tôt 
gendre  de  Don  Fernand,  ou  je  ne  fuis 
pas  Don  Côme  de  la  Higuera. 

Il  n'en  faut  pas  douter,  dit  le  bour- 
reau de  confident,  vous  avez  fait  fjr  fa 
fille  une  furieufe  impreilion.  Mais  ::  pro- 
pos, ajoùta-t-il,  je  me  fouviens  que  ma 
parente  m'a  bien  recommandé  de  vous 
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dire,  que  dès  demain,  tout  au  plus  tard, 
il  étoit  nécefTaire  que  vous  donnaffiez 
uns  ftrénade  k  fa  maitreiTe,  pour  ache- 
ver de  la  rendre  folle  de  votre  Seigneu- 
rie. Je  le  veux  bien,  dit  l'Ecuyer.  Tu 
peux  afTurer  ta  coufine  que  je  fuivrai  fon 
confeil,  &  que  demain,  fans  faute,  elle 
entendra  dans  fa  rue,  au  milieu  de  la 
nuit,  un  des  plus  galans  concerts  qu'on 
ait  jamais  entendus  a  Madrid.  En  effet, 
il  alla  trouver  un  habile  Muficien,  Se 
après  lui  avoir  communiqué  fon  projet, 
il  le  chargea  du  foin  de  l'exécution. 

Tandis  qu'il  étoit  occupé  de  fa  féré- 
nade,  Floretta,  que  le  Page  avoit  pré- 
venue, voyant  fa  maitreife  en  bonne 
humeur,  lui  dit:  Madame,  je  vous  ap- 
prête un  agréable  divertiflcment.  Liizi- 
ana  demanda  ce  que  c'étoit.  Oh  !  vrai- 
ment,  reprit  la  foubrette,  en  riant  comme 
une  folle,  il  y  a  bien  des  affaires.  Un 
original  nommé  Don  Côme,  Gouver- 
neur des  Pages  du  Comte  d'Onate, 
s'eft  avifé  de  vous  choifir  pour  la  Dame 
fouverainè  de  fes  penfces,&  doit  demain 
au  foir,  afin  que  vous  n'en  iijnoriez, 
O3 
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vous  régaler  d'un  admirable  concert  de 
voix  &  d'inftrumens.  Dona  Luziana, 
qui  naturellement  étoit  fort  gave,  &  qui 
d'ailleurs  croyoit  les  galanteries  de  l'E- 
cuyer,  fans  coiiféquence  pour  elle,  bien 
loin  de  prendre  fon  férieux,  fe  fit  par 
avance  un  plaifir  d'entendre  fa  férénade. 
AinG  cette  Dame,  fans  le  fçavoir,  aidoit 
à  confirmer  Don  Côme  dans  une  erreur 
dont  elle  fe  feroit  fort  ofFenfée,  fi  elle 
l'eût  connue. 

Enfin,  la  nuit  du  jour  fuivant,  il  parut 
devant  le  balcon  de  Luziana  deux  ca- 
rofies  d'où  fortirent  le  galant  Ecuyer 
&  fon  confident,  accompagnés  de  fix 
hommes,  tant  chanteurs  que  joueurs 
d'inftrumens,  qui  commencèrent  leur 
concert.  Il  dura  fort  long-temps.  Ils 
jouèrent  un  grand  nombre  d'airs  nou- 
veaux. Se  chantèrent  plufieurs  couplets 
de  chanfons  qui  rouloient  tous  fur  le 
pouvoir  que  l'amour  a  d'unir  des  amans 
d'une  inégale  condition.  Et  à  chaque 
couplet,  dont  la  fille  du  Meftre  de  camp 
fe  faifoit  l'application,  elle  rioit  de  tout 
fon  coeur. 
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Lorfque  la  férénade  fut  finie,  Don 
Côme  renvoya  les  Muficiens  chez  eux, 
dans  les  mêmes  carroffes  qui  les  avoient 
amenés,  &  demeura  dans  la  rue  avec 
Domingo,  jufqu'a  ce  que  les  curieux 
que  la  Mufique  avoit  attirés,  fe  furent 
retirés.  Après  quoi,  il  s'approcha  du 
balcon,  d'où  bien-tôt  la  fuivante,  avec 
la  penniiTion  de  fa  maitreffe,  lui  dit  par 
une  petite  fenêtre  de  la  jaloufic  :  Ed-ce 
vous.  Seigneur  Don  Côme  ?  Qui  me 
fait  cette  queftion ,  répondit-il  d'une 
voix  doucereufe  ?  C'ell ,  répliqua  la 
foubrctte,  Dona  Luziana,  qui  fouhaitc 
de  fçavoir  fi  le  concert  que  nous  venons 
d'entendre  elt  un  effet  de  votre  galan- 
terie ?  Ce  n'eft,  repartit  l'Ecuyer,  qu'un 
échantillon  des  fêtes  que  mon  amour 
prépare  a  cette  merveille  de  nos  jours, 
fi  elle  veut  bien  les  recevoir  d'un  amant 
facrifié  fur  l'autel  de  fi  beauté. 

A  cette  exprediou  figurée,  la  Dame 
n'eut  pas  peu  d'envie  de  rire.  Elle  fe 
retint  toutefois,  &  fe  mettant  a  la  petite 
fenêtre,  elle  dit  a  l'Ecuyer,  le  plus  fé- 
ricuferaent  qu'il  lui  fut  poiTible:   Sei- 
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gneur  Don  Corne,  il  paroît  bien  que 
vous  n'êtes  pas  un  galant  novice.  C'eft 
de  vous  que  les  Cavaliers  amoureux 
doivent  apprendre  a  fervir  leurs  Mai- 
treffes.  Je  fais  très-contente  de  votre 
férénade,  &  je  vous  en  tiendrai  compte. 
Mais,  ajoûta-t-elle,  retirez-vous ,  on 
peut  nous  écouter.  Une  autrefois  nous 
aurons  un  plus  long  entretien.  En  ache- 
vant ces  mots,  elle  ferma  la  fenêtre, 
lailTant  l'Ecuyer  dans  la  rue  fort  fatis- 
ftïlt  de  la  faveur  qu'elle  venoit  de  lui 
faire,  &  le  Page  bien  étonné  de  la  voir 
jouer  un  rôle  dans  cette  comédie. 

Cette  petite  fête,  en  y  comprenant 
les  carofles  &  la  prodigieufe  quantité  de 
vin  bû  par  les  Muficiens,  coûta  cent 
ducats  h  Don  Côme  ;  &  deux  jours  après 
fon  confident  l'engagea  dans  une  nou- 
velle dépenfe.  Voici  de  quelle  manière. 
Ayant  appris  que  Floretta  dcvoit,  la  nuit 
de  la  faint  Jean,  nuit  fi  célébrée  dans 
cette  Ville,  aller  avec  d'autres  filles  de 
foQ  efpece  *  'a  la  fielta  del  Sotillo,  en- 

*  Sorte  d«  danfe  particulière  aux  ETpagnoIi, 
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treprit  de  leur  donner  un  dtjeùner  mag- 
nifique aux  dépens  de  l'Ecuyer. 

S:^'.gncur  Don  Cûme,  lui  dit-il,  la 
veill':  de  la  faint  Jean,  vous  fçavez quelle 
fête  c'eft  demain.  Je  vous  avertis  que 
Dona  Luziana  le  piopofe  d'être  à  la 
pointe  du  jour  fur  les  bords  du  Mança- 
narcz  pour  A'oir  le  Sotillo.  Je  ci  ois  qu'il 
n'e-l  pas  bcfoin  que  j'en  dife  davantage 
au  Coriphée  des  Cavaliers  galar.s.  Vous 
n'êtes  pas  homme  a  négliger  une  fi  belle 
occafion.  Je  fuis  peiUudé  que  votre 
Dame  &  fa  compagnie  feront  demain 
bien  régalées.  C'elt  dcquoi  je  puis  te 
répondre,  lui  dit  Ton  Gouverneur,  je  te 
rends  grâce  de  l'avis.  Tu  verras  fi  je 
fçais  prendre  la  balle  au  bond.  Effec- 
tivement, le  lendemain  de  grand  matin, 
qratre  valets  de  l'hôtel  conduits  par 
Domingo,  &  chargés  de  toutes  fortes 
de  viandes  froides,  accommodées  de 
différentes  fii'^ons,  avec  une  infinité  de 
petits  pains  &  de  bouteilles  de  vin  déli- 
cieux, arrivèrent  fur  le  rivage  du  Man- 
çanarez,  où  Floretta  6c  fes  compagnes 
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danfoient  comme  des  Nymphes  au  lever 
de  l'Aurore. 

Elles  n'eurent  pas  peu  de  joj^e,  quand 
le  Page  Tint  interrompre  leurs  danfes 
légères,  pour  leur  offrir  un  folide  déjeû- 
ner de  la  part  du  Seigneur  Don  Cùme. 
Elles  s'affirent  auffi-tôt  fur  l'herbe,  Se 
commencèrent  a  faire  honneur  au  felHn, 
en  riant  fans  modération,  de  la  duppe 
qui  le  donnoit,  car  la  charitable  coufme 
de  Domingo  n'avoit  pas  manqué  de  les 
mettre  au  fait. 

Comme  elles  étoient  toutes  en  train 
de  fe  réjouir,  on  vit  paroitre  l'Ecuyer 
monté  fur  une  haquenée  des  écuries  du 
Comte,  Se  richement  vêtu.  Il  vint  join- 
di  e  fon  confident  Se  faluer  la  Compagnie, 
qui  s'ctant  levée  pour  le  recevoir  plus, 
poliment,  le  remercia  de  fa  générofité. 
Il  cherchoit  des  yeux  parmi  les  filles 
Dona  Luziana,  pour  lui  adreffer  la 
parole  &  lui  débiter  un  beau  compliment 
qu'il  avcit  compcfé  en  chemin  ;  mais 
Floretta  le  tirant  à  part,  lui  dit  qu'une 
indifpofition  avoit  empêché  fa  maitreffe 
de  fe  trouver  à  la  fête.  Don  Côme  fe 
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montra  très-fenfible  à  cette  nouvelle,  & 
demanda  quel  mal  avoit  fa  chère  Luzi- 
ana.  Elle  ert  fort  enrhumée,  répondit 
la  foubrette,  Se  cela  pour  avoir  paiTé  fans 
voile  fur  fon  balcon  prefque  toute  la  nuit 
de  votre  férénade  a  me  parler  de  vous. 
L'Ecuyer  confolc  d'un  accident  qui 
venoit  d'une  lî  belle  caufe,  pria  la  fui- 
vante  de  lui  continuer  fes  bons  offices 
auprès  de  fa  maitrefie,  Se  regagna  fon 
hôtel,  en  s'applaudifTantde  plus  en  plus, 
de  fa  bonne  fortune. 

Dans  ce  temps-l?,  Don  Côme  reçut 
une  lettre  de  change,  &  toucha  mille 
écus  d'or  qu'on  lui  envoyoit  d'Anda- 
loufie,  pour  fa  part  de  la  fuccciTion  d'un 
de  fes  oncles  mort  a  Sévile.  Il  compta 
cette  fomme  &  la  mit  dans  un  coffre  en 
préfence  de  Domingo,  qui  fut  fort  at- 
tentif à  cette  aftion,  &  fi  violemment 
tenté  de  s'approprier  ces  beaux  écus 
d'or,  qu'il  refolut  de  les  emporter  ea 
Portugal.  Il  fit  confidence  de  fa  tentation 
à  Floretta,  Se  lui  propofa  même  d'être 
du  voyage.  Qu^oique  la  propofition  ivê- 
ritât  bien  d'être  pllée,  la  foubrette,  auln 
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fripponne  que  le  Page,  l'accepta  fans 
balancer.  Enfin,  une  nuit,  tandis  que 
l'Ecuyer  enfermé  dans  un  cabinet  s'oc- 
cupoit  a  compofer  une  lettre  emphatique 
pour  fa  maitrefle,  Domingo,  trouva 
moyen  d'ouvrir  le  coîfre  où  étoient  les 
écus  d'à:.  Il  les  prit,  gagna  prompte- 
ment  la  rue  avec  fa  proye,  Se  s'étant 
rendu  fous  le  balcon  de  Luziana,  il  fe 
mit  à  contrefaire  un  chat  qui  miaule. 
La  fuivante,  a  ce  (îgnal,  dont  ils  étoient 
convenus  tous  deux,  ne  le  fit  pas  long- 
temps attendre  ;  &  prête  a  le  fuivre  par 
tout,  elle  fortit  avec  lui  de  Madrid. 

Ils  comptoient  bien  qu'ils  aurcient 
le  temps  d'arriver  en  Portugal  avant 
qu'on  pût  les  atteindre  C  on  les  pourfui- 
voit;  mais,  par  malheur  pour  eux,  Don 
Côme,doslanuit  même  s'étant  apperçû 
du  larcin,  &  de  la  fuite  de  fon  confident, 
eut  auiTi-tôt  recours  à  la  Juilice,  qui 
dlfperfa  de  toutes  parts  fes  Limiers  pour 
découvrir  le  voleur.  On  l'attrapa  près 
de  Zebreros  avec  fa  Nymphe.  On  les 
ramena  l'un  &  l'autre,  la  foubrette  a  été 
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énfermce  aux  Repenties,  Se  Domingo 
dans  cette  prifon. 

Apparemment,  dit  Don  Clcofas,  qui 
l'Ecuyer  n'a  pas  perdu  fts  cens  d'or  ; 
îlfi  lui  auront  far.s  doute  ctc  rendus. 
Oh,  que  non,  répondit  le  Diable:  ces 
font  des  pièces  qui  prouvent  le  vol  ;  la 
JufHce  ne  s'en  défailira  point.  Et  Don 
Cônie,  dont  l'hiftoire  s'eft  répandue 
dans  la  Ville,  demeure  vole,  &  raillé  de 
tout  le  monde. 

Domingo  &  cet  autre  prifonnier  qui 
joue  arec  lui,  continua  le  Boiteux,  ont 
pourvoifin  un  jeune  Cartillan,  qui  a  été 
arrctc  pour  avoir,  en  préfencc  de  bons 
témoins,  donne  un  (bufUet  à  fon  père. 
O  Ciel!  s'écria Lcandro",  que  m'appre- 
nez-vous ?  Quelque  mauvais  que  foit 
un  il!s,  peut-il  lever  la  main  fur  fon  père? 
Oh,  qu'oui,  dit  le  Démon;  cela  n'efr 
pas  fans  exemple.  Se  je  veux  vous  en 
citer  un  fiTcz  remarquable.  Sous  le 
règne  de  Don  Pedrc  I.  furnom.mc  le 
Juile  &  le  Cruel,  huitième  R.oi  de  Por- 
tugal, un  garçon  de  vingt  ans  fut  mis 
entre  les  mains  de  la  Juftice  pour  le 
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môme  fait.  Don  Fedre  furpris,  comme 
vous,  de  la  nouveauté  du  cas,  voulut 
interroger  la  mère  du  coupable  ;  Se  il  s'y 
prit  fi  adroitement,  qu'il  lui  fit  avciier 
qu'elle  avoit  eu  cet  enfant  d'une  difcretc 
Révérence.  Si  les  Juges  du  Caftillaa 
interrogeoient  auffi  fa  mère,  avec  la 
même  adreiTe,  ils  pourroicnt  en  arracher 
un  pareil  aveu. 

Defcendons  de  l'oeil  dans  un  grand 
cachot  au-delTous  de  ces  trois  prifon- 
niers  que  je  viens  de  vous  montrer,  & 
ccniîd^érons  ce  qui  s'y  paffe.  Y  voyez 
vous  trois  malheureux  ?  Ces  font  des 
voleurs  de  grands  chemins.  Les  voila 
qui  vont  fe  fauver;  on  leur  a  fait  tenir 
une  lime  fourde  dans  un  pain,  Se  ils  ont 
déjà  limé  un  gros  barreau  d'une  fenêtre 
par  où  ils  peuvent  fe  couler  dans  une 
cour  qui  les  conduira  dans  la  ru€.  Il  y 
a  plus  de  dix  mois  qu'ils  font  en  prifon, 
£i  il  y  en  a  plus  de  huit  qu'ils  devroient 
avoir  reçu  la  récompenfe  publique  qui 
efi;  due  a  leurs  exploits  ;  mais  grâce  à  la 
lenteur  de  la  Juftice,  ils  vont  encore 
-  jnafhicrer  des  Voyageurs. 
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Suivez-moi  dans  cette  falle  bafTe  où 
vous  apperccvez  vingt  ou  trente  honimes 
coirchés  fur  l:i  paille.  Ces  font  des  fiioux, 
des  Gens  de  toutes  fortes  de  mauvais 
commerces.  En  remarquez-vous  cinq 
ou  fix  qui  houfpillent  une  efpece  de 
manoeuvre  qui  a  été  emprifonné  au- 
jourd'hui pour  avoir  blcffé  un  Archer 
d'uo  coup  de  pierre  ?  Pourquoi  ces  pri- 
fonniers  battent-ils  ce  manoeuvre,  dit 
Zanibullo  ?  C'eil:,  repondit  Afmodcc, 
parce  qu'il  n'a  pas  encore  payé  fa  bien- 
venue. Mais  ?joûta-t-il,  laillbns-k  tous 
ces  miférables.  Eloignons-nous  même 
de  cet  horrible  lieu.  Allons  ailleurs  ar- 
rêter nos  regards  fur  des  objets  plus 
rcjouiflans. 
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CHAPITRE   VIII. 

Afm'.clte  77iontre  à  Don  Clécfas  plufteurs. 
perfojines ,  îff  fui  révels  les  a  fiions 
cu^  elles  ont  faites  dans  la  journée. 

ILS  lalflerent-Ia  les  prlfonnîers  &:  s'cn- 
volérent  dans  un  autre  quartier.  Ils 
firent  une  paufe  fur  un  grand  Hôtel,  où 
le  Démon  dit  à  l'Ecolier:  Il  me  prend 
envie  de  vous  apprendre  ce  qu'ont  £iit 
aujourd'hui  toutes  ces  perfonnes  qui 
demeurent  aux  environs  de  cet  Hôtel  ; 
cela  pourra  vous  divertir.  Je  n'en  doute 
pas,  répondit  Lcandro.  Commencez, 
je  vous  prie,  pnr  ce  Capitaine  qui  fe 
botte.  Il  faut  qu'il  ait  quelque  aïtaire 
de  conféquence  c£ui  l'appelle  loin  d'ici. 
C'eft,  repartit  le  Boiteux,  un  Capitaine 
prêt  a  fortir  de  Madrid.  Ses  chevcaux 
l'attendent  dans  la  rue.  Il  va  partir  pour 
la  Catalogne  où  fon  Régiment  eft  com- 
mandé. 

Comme  il  n'avoit  point  d'argent,  il 
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s'adreffa  hier  a  un  ufarier  :  Seigneur 
Sanguifucla,  lui  dit-il,  ne  pourriez-vdus 
pas  me  prêter  mille  ducats  ?  Seigneur 
Capitaine,  répondit  l'ulurier,  d'un  air 
doux  &  bénin,  je  ne  les  ai  pas  ;  mais  je 
me  fais  fort  de  trouver  un  homme  qui 
vous  les  prêtera,  c'efl-a  dire,  qui  vous 
en  donnera  quatre  cent  comptant,  vous 
ferez  votre  billet  de  mille,  Se  fur  lefdits 
quatre  cens  que  vous  recevrez,  j'en 
toucherai,  s'il  vous  plait,  fuixante  pour 
le  droit  de  courtage.  L'argent  ell:  fi  rare 

aujourd'hui Q_uelle  ufure, 

interrompit  brufquemcntrOiHcier!  De- 
mander lix  cens  loixante  ducats,  pour 
trois  cens  quarante!  Quelle  friponnerie! 
Il  faudroit  pendre  des  hommes  fi  durs. 
Point  d'emportement,  Seigneur  Ca- 
pitaine, reprit  d'un  grand  fang  froid 
l'ufurier.  Voyez  ailleurs.  Dequoi  vous 
plaignez-vous  ?  Elè-ce  que  je  vous  force 
à  recevoir  les  trois  cens  quarante  duoats  ? 
Il  vous  e(t  libre  de  les  prendre  ou  de  les 
refufer.  Le  Capitaine  n'ayant  rien  a 
répliquer  "a  ce  difcours,  fe  retira.  Mais 
après  avoir  fait  réflexion  qu'il  falloi; 
P3 
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partir,  que  le  temps  prefToit,  Se  qu'enfin 
il  ne  pouvoit  fe  pafler  d'argent,  il  e(t 
retourné  ce  matin  chez  l'uiuricr,  qu'il  a 
rencontre  a  fa  porte  en  manteau  noir,  en 
rabat,  Se  en  cheveux  courts,  avec  un 
gros  chapelet  garni  de  médailles.  Je  re- 
viens 'a  vous,  Seigneur  Sanguifuela,  lui 
a-t-il  dit;  j'accepte  vos  trois  cens  qua- 
rante ducats.  La  nccelEté  où  je  luis 
d'avoir  de  l'argent,  m'oblige  k  les  pren- 
dre. Je  vais  a  la  MefTe,  a  repondu 
gravement  l'ufurier.  ,A  mon  retour, 
venez,  je  vous  comptes^i  la  fomme. 
Hé,  non,  non,  réplique  lé  Capitaine. 
Rentrez  chez-vous,  de  grâce,  cela  fera 
fait  dans  un  moment.  Expédiez-moi 
tout  a  l'heure,  je  fuis  fort  preffé.  Je  ne 
le  puis,  repartit  Sanguifueîa.  J'ai  cou- 
tume d'entendre  la  Meffe  tous  les  jours 
avant  eue  je  commence  aucune  affaire. 
C'eil:  une  régie  que  je  me  fuis  faite,  & 
que  je  veux  obkrver  religieufement 
toute  ma  vie. 

Quelque  impatience  qu'eût  l'Officier 
de  toucher  fon  argent,  il  lui  a  fallu  céder 
h  la  régie  du  pieux  Sanguifueîa.  Il  s'cft 
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armé  de  patience  ;  Se  même,  comme  s'il 
eut  craint  que  les  ducats  ne  lui  écha- 
p;iiTent,  il  a  luivi  l'ufuiier  a  l'Eglife.  Il 
a  entendu  la  Mell'e  avec  lui.  Apres  cela, 
il  le  préparoit  a  lortir.  Mais  Sanguifuela 
s'approchant  de  fon  oreille,  lui  a  dit: 
Un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de 
Madrid  va  prêcher,  je  ne  -veux  pas 
perdre  fon  Sermon. 

Le  Capitaine,  a  qui  le  temps  de  la 
MilTj  n'ayoit  déjà  que  trop  duré,  a  été 
au  défeipo.r  de  ce  nouveau  retardement. 
Il  eft  pourtant  encore  demeuré  dans 
l'Eglife.  Le  Prédicateur  paroit&priche 
contre  l'ulure.  L'Oilicier  en  ell  ravi, 
&  obfervant  le  vifage  de  l'ufurier,  dit  en 
lai-même:  Si  ce  Juif  pouvoit  fe  laifier 
toucher:  s'd  me  donnoit  feulement  fix 
cens  ducats,  je  partirois  content  de  lui. 
Enfin,  le  Sermon  finit.  L'ufurier  fort. 
Le  Capitaine  le  joint  &.  lui  dit  :  Hé 
bJ^n,  qae  ptnfez-vous  de  ce  PrccUca- 
tcur  !■  Ne  trouvcz.-vov.s  pas  qu'il  prêche 
avec  beaucoup  de  forcer  Pourmoi,j'en 
fui:  tout  c.nu.  j'en  porte  mime  juge- 
ment que  TOUS,  répond  l'uluricr.    11  p. 
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parfaitement  traité  fa  matière.  C'efl  un 
fçavant  homme,  if  a  fort  bien  fait  fon 
métier.  Allons  nous-en  faire  le  nôtre. 
Hé  !  qui  font  ces  deux  femmes  qui 
f^nt  couchées  enfemblc,  &  quifont  de 
fi  grands  éclats  de  rire,  s'écria  Don 
Clcofas  ?.  elles  me  paroifTent  bien  gail- 
lardes. Ces  font,  répondit  le  Diable, 
deux  foeurs  qui  ont  fait  enterrer  leur 
père  ce  matin.  C'étoit  un  homme  bourru. 
&  qui  avait  tant  d'averlîon  pour  le  ma- 
riage, ou  plutôt  tant  de  répugnance  a 
établir  fes  filles,  qu'il  n'a  jamais  voulu 
les  marier,  quelques  partis  avantageux 
qui  fe  foient  prcfentcs  pour  elles.  Le 
caraftere  du  défunt  étoit  tout  k  l'heure 
le  fujet  de  leur  entretien.  Il  eft  mort, 
enfin,  difoit  l'aînée,  il  eft  mort  ce  père 
dénaturé,  qui  fe  faifoit  un  plaifir  barbare 
de  nous  voir  filles.  Il  ne  s'oppolera  plus 
a  nos  voeux.  Pour  moi,  ma  foeur,  a  dit 
la  cadette,  j'aime  le  folide.  Je  veux 
uîi  homme  riche,  fût-il  d'ailleurs  une 
bête,  &  le  gros  Don  Blanco  fera  mon 
fait.  Doucement,  ma  foeur,  a  répliqué 
l'aînée,  nous  aurons  pour  époux,  ceux 
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qui  nous  font  d<;ftiHés,  car  nos  mariages 
lorxt  écrits  dans  le  Ciel.  Tant  pis  vraie - 
nient,  a  reparti  la  cadette,  j'ai  bien  peur 
__  que  mon  père  n'en  déchire  la  feuille. 
L'aînée  n'a  pu  s'empêcher  de  rire  de 
cette  faillie,  5c  elles  en  rient  encoïc 
toutes  deux. 

Dans  la  malfon.  qui  fuit  celle  des 
deux  foeurs,e{l  logée  en  chambre  garnie 
une  Avanturiere  Arragonoife.  Je  la  vois 
qui  fe  mire  dans  une  giace  au  heu  de  fe 
coucher.    Elle  félicite  fes  charmes  fur 
une  conquête  importante  qu'ils  ont  faite 
aujourd'hui.  Elle  étudie  des  mines,  Se 
elle  en  a  découvert  une  nouvelle  qui  fera 
demain  un  grand  efFct  fur  fon  amant. 
Elle  ne  peut  trop  s'appliquer  a  le  mé- 
nager. C'ert  un  fujet  qui  promet  beau- 
coup. Aufli  a-t-tli-  dit  tantôt  a  un  de 
fes  créanciers  qui  lui  eft  venu  demander 
de  l'argent  :  Attendez  mon  ami,  reve- 
nez dans   quelque?,  jours  ;  je  fuis  en 
terme  d'accommodement  avec  un  des 
principaux  perfonnages  de  la  Doiianne. 
Il  n'efi:  pas  befoin,  dit  Léandro,  que 
je  vous  demande  ce  qu'a  fait  certain 
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Cavalier  qvù  fe  préfentc  a  ma  vue.  II 
faut  qu'il  ait  paiTé  la  journée  entière  à 
écrire  des  lettres.  Qu^clle  quantité  j'en 
vois  fur  fa  table  !  Ce  qu'il  y  a  de  plaifant, 
répondit  le  Démon,  c'efl  que  toutes  ces 
lettres  ne  contiennent  que  la  même 
chofe.  Ce  Cavalier  écrit  a  tous  fes  amis 
abfcr.s.  Il  leur  mande  une  avanture  qui 
lui  eft  arrivée  cet  après  midi.  Il  aime 
une  veuve  de  trente  ans,  belle  &  prude. 
Il  lui  rend  des  foins  qu'elle  ne  dédaigne 
pas.  Il  propofe  de  l'époufer.  Elle  ac- 
cepte la  propofition.  Pendant  qu'on  fait 
les  préparatifs  des  noces,  il  a  la  liberté 
de  l'aller  voir  chez  elle.  Il  y  a  été  cette 
Rprès-dinée  ;  &  comme  par  hafard  il  na 
s'eft  trouvé  perfonne  pour  l'annoncer, 
il  efi:  entré  dans  l'appartement  de  la 
Dame,  qu'il  a  furprife  dans  un  galant 
déshabillé, -ou  pour  mieux  dire  prefouc 
nue  fur  un  lit  de  repos.  Elle  dormoit 
d'un  profond  fommeil.  Il  s'approche 
dcucemeTit  d'elle,  pour  profiter  de  !'oc- 
cafion.  Il  lui  dérobe  un  baifer.  Elle  fe 
réveille  Se  s'écrie  en  foupirant  tendre- 
ment :  Encore  !  Ah  !  je  t'en  prie,  Am- 
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broire,  laifle-moi  en  repos.  Le  Cavilicr 
en  galant  homme  a  pris  fon  parti  fur  le 
champ;  il  a  renonce  a  la  veuve.  Il  cil 
forti  de  l'appartement.  Il  a  rencontré 
Ambroifc  a  la  porte  :  Ambrolfe,  lui  a- 
t-il  dit,  n'entrez  pas.  Votre  maitrefle 
vous  prie  de  la  laifler  en  repos. 

A  deux  maifons  au-àel:i  de  ce  Ca- 
valier, je  découvre  dans  un  petit  corps 
de  logis  un  original  de  mari  qui  s'endort 
tranquUlcment  aux  reproches  que  fa 
femme  lui  fait  d'avoir  pafTc  la  journée 
entière  hors  de  chez  lui.  Elle  feroit  en- 
core plus  irritée,  fi  elle  fçavoit  a.  quoi  il 
s'eft  amufé.  Il  aui  a  fans  doute  été  oc- 
cupé de  quelque  avanture  galante,  dit 
Zanibullo.  Vous  y  êtes,  reprit  Afracdée; 
Je  vais  vous  la  détailler. 

L'homme,  dont  il  s'agit,  eH:  un 
Bourgeois  nommé  Patrice.  C'eft  un  de 
ces  maris  libertins  qui  vivent  fans  fouci, 
comme  s'ils  n'avoient  ni  femmes,  ni  en- 
fans.  Il  a  pourtant  une  jeune  époufc 
aimable  Se  vertueufe,  deux  filles  Se  un 
fils,  tous  trois  encore  dans  leur  cnLnce. 
Il  eft  forti  ce  malin  de  fa  maifon,  fans 
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s'informer  s'il  y  avoit  ùu  piin  pour  fa 
fanvUle,  qui  en  manque  quelcjuefois.  îl 
a  paiîe  par  la  grande  place  où  les  appr.ts 
du  combat  des  taureaux  qui  s'eft  f;iit 
aujouid'hui  Pont  arrôîé.  Les  échafifauts 
étoient  déjà  drefTi^s  tout  autour,  &  déjà 
les  pcrfonncs  les  plus  curieufes  conî- 
mençoient  a  s'y  placer. 

Pendant  qu'il  les  confidéroit  les  uns 
&  les  autres,  il  apperçoit  une  Dame  bien 
faite  Se  proprement  Tctue,  qui  laiflbit 
-voir  en  dcfcendant  d'un  cchaffaut  une 
belle  jambe  bien  tournée,  couverte  d'un 
bas  de  fcie  couleur  de  rofe,  avec  une 
jarretière  d'argent.  Il  n'en  a  pas  fallu 
davantage  pour  mettre  notre  foible 
Bourgeois  hors  de  lui-mêm.e.  Il  s'efl 
•avancé  vers  la  Dame  qu'accompagnoit 
un;-  autre  qui  faifoit  afTcz  conncître  par 
f.m  air  qu'elles  étoient  toutes  deux  des 
svanturieres  :  Mefdames,  leur  a-î-il  dit, 
fi  je  puis  vous  ctre  bon  h.  quelque  chofe, 
vous  n'avez  qu'à  parler,  vous  me  trou- 
verez difpofé  k  vous  fervir.  Seigneur 
Cavalier,  a  répondu  la  Nymphe  au  bas 
couleur  de  rofe,  votre  offre  n'elt  pas  à 
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ii'ejetter.  Nous  avions  d'ja  pris  nos 
places  ;  mais  nous  venons  de  les  quitter 
pour  aller  déjeuner.  Nous  avons  eu 
l'i  ■'iprudcnce  de  lortir  ce  matin  de  chfz 
nous  fans  prendre  notre  chocolat.  Puif- 
que  vous  êtes  afFez  galant  pour  nous 
offrir  vos  fcrvices,  condulfcz-nous,  s'il 
vous  plait,  a  quelque  endroit  où  nous 
puiflîons  manger  un  morceau  ;  mais  que 
ce  Coït  dans  un  lieu  retiré.  Vous  fçavez 
que  les  filles  ne  peuvent  avoir  trop  de 
fom  de  lenr  réputation. 

A  ces  mots,  Patrice  devenant  plus 
honnête  &  plus  poîi  que  la  néceJFité, 
mené  ces  PrincefTes  ?  une  taverne  de 
fauxbourg,  où  il  demande  a  déjeuner. 
^^e  voulez-vous,  lui  dit  l'h.^te?  J'ai 
de  refte  d'un  grand fellincuis'cil donné 
hier  chez  moi,  des  poulets  de  grain,  des 
perdreaux  de  Léon,  des  pigeonneaux 
de  la  Caftille  vieille,  &  plus  de  la  moitié 
d'un  jambon  d'E'lramadure.  En  voilk 
plus  qu'il  ne  nous  en  faut,  dit  le  con- 
dufteur  des  veftales.  Mcfdames,  vous 
n'avez  qu'a  choifir.  Que  fouhaltezt 
vous  ?  Ce  qu'il  vous  pi. lira,  répcadent» 

Tome  I.  Q^ 
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elles  ;  nous  n'avons  point  d'autre  goût 
que  le  vôtre.  Là-deflus  le  Bourgeois 
commande  qu'on  ferve  denx  perdreaux 
&  deux  poulets  froids,  &  qu'on  lui 
donne  une  chambre  particulière,  attendu 
qu'il  ell  avec  des  Dames  très -délicates 
fur  les  bienfcances. 

On  le  fait  entrer  lui  Se  fa  com.pagnle 
dans  un  cabinet  écarté,  où  un  moment 
après  on  leur  apporte  le  plat  ordonné 
avec  du  pain  &  du  vin.  Nos  Lucreces, 
comme  Dames  de  haut  appétit,  fe  jettent 
avidement  fur  les  viandes,  tandis  que 
le  benêt  qui  devoit  payer  l'écot  s'anîufe 
a  contempler  fa  Luifita.  C'el!:  îe  nom 
tic  la  beauté  dont  il  ctoit  épris  ;  il  ad- 
mire fes  blanches  mains  où  brilloit  une 
groffe  bague,  qu'elle  a  gagnée  en  la  cou- 
rant, il  lui  prodigue  les  noms  d'étoile 
&  de  foleil,  &  ne  fçauroit  manger,  tant 
il  eft  aife  d'avoir  fait  une  fi  bonne  ren- 
contre. Il  dem.ande  à  fa  Décffe,  fi  elle 
eil  mariée.  Elle  répond,  que  non;  mais 
qu'elle  eft  fous  la  conduite  d'un  frère  ; 
fi  elle  eût  ajouté  du  côté  d'Adann,  elle 
auroit  dit  la  vérité. 
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Cependant,  les  deux  harpies  non 
feulement  dcvoroient  chacune  un  pou- 
let, elles  bùvoient  encore  a  proportion 
qu'elles  mangeoient.  Bien-toc  le  vin 
manque.  Le  galant  en  va  chercher  lui- 
nicnie  pour  en  avoir  plus  promptenient. 
11  n'citpas  hors  du  cabinet,  qusjacinte, 
lu  compagne  de  Luiflta,  met  la  griife 
fur  les  deux  perdreaux  qui  reiloient 
dans  le  pla:,  5c  Its  ferre  dans  une  grande 
poche  de  toile  qu'elle  a  fous  la  rcbe. 
Notre  adonis  revient  avec  du  vin  frais  ; 
Si  remarquant  qu'il  n'y  a  plus  de  viande, 
il  demande  a  fa  Venus  fi  elle  ne  veut 
rien  davantage  ?  Qu'on  nous  donne, 
dit-elle,  de  ces  pigeonneaux,  dont  l'hotc 
nous  a  park',  pourvu  o^u'ils  foient  excel- 
lens  ;  autrement  un  icorcer.u  de  jambon 
d'Eflramadure  fulfira.  Elle  n'a  pas  pro- 
roncc  ces  paroles,  que  voihi  Patrice  qui 
retourne  a  la  provifion,  &  fait  apporter 
trois  pigeonneaux  avec  une  forte  tranche 
de  jambon.  Nos  oifeaux  de  proie  re- 
comnienctrent  à  bcquetter,  &  tandis 
que  It  Bourgeois  cli;  oblige  de  difparoître 
une  troifiémc  fois,  pour  aller  demander 
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du  pain,  ils  envoyent  deux  pigeonneaux 

tenir  compagnie  aux  piifonniers  de  la 

pcchc. 

Apres  le  repas,  qui  a  fini  par  les 
fruits  pue  la  faifon  peut  fournir,  l'a- 
mcureux  Patrice  a  prcfle  Luifita  de  lui 
donner  les  marques  qu'il  attendoit  de  fa 
reconnoilFancc.  La  Dame  a  refufé  de 
contenter  les  defirs;  mais  elle  l'a  flatté 
de  quelque  cipérance,  en  lui  difant,  qu'il 
y  avoit  du  temps  pour  tout,  &  que  ce 
m'étoit  pas  dans  un  cabaret  qu'elle  vou- 
loit  reconnoltre  le  plaifir  qu'il  lui  ayoit 
fi!t.  Puis  entendant  fonner  une  heure 
après-midi,  elle  a  pris  un  air  inquiet,  & 
dit  a  fa  compagne  :  Ah  !  ma  chère  Ja- 
cinte,  que  nous  fomm^es  malheureufes  ! 
Nous  ne  trouverons  plus  de  places  pour 
voiries  Taureaux:  Pardonnez-moi,  a 
repondu  Jacinte  ;  ce  CaA'alier  n'a  qu'a 
nous  remener  où  il  nous  a  fi  poliment 
abordées,  &  ne  vous  mettez  pas  en  peine 
du  relie. 

Avant  que  de  fortir  de  la  taverne,  il 
a  fdîu  compter  avec  l'hôte,  qui  a  fait 
jiionter  la  dcpenfe  a  cinquante  i cales. 
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Le  Bourgeois  a  mis  la  main  à  la  bourft  ; 
mais  n'y  trou%-ant  que  trente  réa'.es,  il 
a  été  obligé  de  kiffer  en  gage,  pour  le 
relte,  fon  Rofaire  chargé  de  médailles 
d'argent.  Enfuite  il  a  reconduit  les 
Avanturieres  où  il  les  avoit  prifes  &  les 
a  placées  commodément  fur  un  échaf- 
faut,  dont  le  maître,  qui  eft  de  fa  cun- 
noiflance,  lui  a  fait  crédit. 

Elles  ne  font  pas  plutôt  aïïifes,  qu'el- 
les demandent  des  rafralcliifTem.ens  :  Je 
meurs  de  iuif,  s'écrie  l'une,  le  jambon 
m'a  furieufement  altérée.  Et  moi  de 
même,  dit  l'autre,  je  boirois  bien  de  la 
limonade.  Patrice,  qui  n'entend  que 
trop  ce  que  cela  veut  dire,  les  quitte 
pour  aller  leur  chercher  des  liqueurs  ; 
mais  il  s'arrête  en  chemin.  Se  fe  dit  k 
lui-mime  :  Où  vas-tu  infenfé  ?  Ne  fem- 
blc-t-il  pas  que  tu  ayes  cent  piitoles 
dans  ta  bourfe  ou  dans  ta  maifon  ?  Tu 
n'as  pas  feulement  un  Marayedi.  Que 
ferai-je  ?  ajoâta-t-il;  de  retourner  vers 
la  Dame,  fans  lui  porter  ce  qu'elle  de- 
fire,  il  n'y  a  pas  d'apparence.  D'un 
autre  côté,  faut-il  que  j'abandoane  une 

Qs 
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entreprife  fi  avancée  ?  Je  ne  puis  m'y 
réfoudre. 

Dans  cet  embarras,  iî  apperçoit  parmi 
les  fpe(5tateurs  un  de  fes  amis,  qui  lui 
avoir  fouvent  fait  des  offres  de  fervices, 
que  par  fierté  il  n'avoit  jamais  voulu 
accepter.  Il  perd  toute  honte  en  cette 
occaîion.  Il  le  joint  avec  empreflement 
&  lui  emprunte  une  double  piitole  ;  avec 
quoi  reprenant  courage,  il  vole  chez  un 
Limonadier,  d'où  il- fait  porter  "a  fes 
Princelfes,  tant  d'eaux  glacées,  tant  de 
bifcuits  Si.  de  confitures  féches,  que  le- 
doublon  fuffit  k  peine  a  cette  nouvelle 
dtpenfé. 

Enfin,  la  fête  finit  avec  le  jour,  5c 
notre  homme  va  conduire  fa  Dame  chez- 
elle,  dans  l'efpérance  d'en  tirer  bon 
parti.  Mais  lorfqu'ils  font  devant  une 
maifon  où  elle  dit  qu'elle  demeure,  il  en 
fort  une  efpece  de  fervante  qui  vient 
au-devant  de  Luifita,  &  lui  dit  avec 
agitation  :  Hé  !  d'où  venez  -  vous  à 
l'heure  qu'il  eft  ?  Il  y  a  deux  heures 
'-]ue  le  Seigneur  Don  GafpardHéridor, 
votre  frère,  vous  attend  en-Juraot  côihrae 
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un  poGcdé.  Alors,  la  foeur  feignant 
d'ctre  effrayée,  fe  tourne  vers  le  galant, 
&  lui  dit  tout  bas,  en  lui  ferrant  la 
main  :  Mon  frère  e(l:  un  homme  d'une 
violence  épouventable  ;  mais  fa  colère 
ne  dure  pas.  Tenez-vous  dans  la  rue  5c 
ne  vous  impatientez  point.  Nous  allons 
l'appailer  ;  &  comme  il  va  tous  les  foirs 
fouper  en  ville,  d'abord  qu'il  fera  forti, 
Jacinte  viendra  vous  en  avertir,  &  vous 
introduira  dans  la  maifon. 

Le  Bourgeois,  que  cette  promcfTe 
confole,  baife'avec  tranfport  la  main  de 
Luifita,  qui  lui  fait  quelques  carefi'es 
pour  le  laifler  fur  la  bonne  bouche  ;  puis 
elle  entre  dans  la  maifon  avec  Jacinte  & 
la  fervante.  Patrice  demeuré  dans  la 
rue,  prend  patience.  Il  s'afficd  fur  une 
borne  a  deux  pas  de  la  porte  &  paffe  un' 
temps  confidérablc,  fans  s'imaginer 
qu'on  puilfe  avoir  dclfein  de  fe  jolier  de 
lui.  Il  s'étonne  feulement  de  ne  pas  voir 
fortir  Don  Gafpard,  &  craint  que  ce 
maudit  frère  n'aille  pas  fouper  en  ville. 

Cependant,  il  entend  fonner  dix, 
3nze  heures,  minuit.  Alors  il  commence 
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à  perdre  une  partie  de  fa  confiance,  Se 
a.  douter  de  la  bonne  foi  de  fa  Dame. 
Il  s'approche  de  la  porte,  il  entre  &  fuit 
à  tâtons  une  allée  obfcure,  au  milieu  de 
laquelle  il  rencontre  une  cf:alier.  Il 
n'ofe  monter;  mais  il  écoute  attentive- 
ment, Se  fon  oreille  eft  frappée  du  concert 
difcordant  que  peuvent  faire  enfemble 
un  chien  qui  abboye,  un  chat  qui  mi- 
aule, Se  un  enfant  qui  crie.  Il  juge  enfin, 
qu'on  l'a  trompé  ;  Se  ce  qui  achevé  de 
l'en  perfuader,  c'ell:  qu'ayant  voulu 
pouflcr  jufqu'au  fond  de  l'allée,  il  s'elt 
trouvé  dans  une  autre  rue  que  celle,  où 
il  a  fi  long-temps  fait  le  pied  de  grue. 

Il  regrette  alors  fon  argent  &  retourne 
au  logis,  en  maudiffant  les  bas  couleur 
de  rofe.  Il  frappe  a  fa  porte.  Sa  femme, 
le  Chapelet  "a  la  main,  Se  les  larmes  aux 
yeuXy  lui  vient  ouvrir,  &  lui  dit  d'un 
air  touchant  :  Ah  !  Patrice,  pouvez - 
TOUS  abandonner  ainfi  votre  maifon  ?  Se 
vous  foncier  fi  peu  de  votre  époufe  &  de 
vos  enfans  ?  Qu'avez-vous  fait  depuis 
fix  heures  du  matin  que  vous  ctes  forti  ? 
Le  mari  ne  fcachant  que  répoodie  a.  ce 
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difcours,  &  d'ailleurs  tout  honteux  d'a- 
voir été  la  duppe  de  deux  irlponnes, 
s'ert  dcshabJlé  Se  mis  au  lit  fans  dire  un- 
mot.  Sa  femme  qui  e't  en  train  de  rûo- 
ralifer,  lui  fait  un  Sermon  qui  l'endort 
dans  ce  moment. 

Jettez  la  vue,  pourfuivit  Afniodéc, 
fur  cette  grande  mai'on  qui  eli  a  cwtc 
de  cellt  du  Cavalier,  qui  écrit  a  fes  ami», 
la  rupture  de  fon  mariage  avec  la  mai- 
trcfie  d'Ambroife.  N'y  remarquez-vous. 
pas  une  jeune  Dame  couchée  dans  un  lit 
de  fatin  cramoilî,  relevé  d'une  broderie 
d'or  ?  Pardonnez-moi,  répondit  Don 
CléofaSjj'apperçois  une  perfonne  endor- 
mie, &  je  vois,  ce  me  fcmble,  un  livre  fur 
fon  chevet.  Juftemcnt,  reprit  le  Boi- 
teux. Cette  Dame  ell-une  jeune  Com- 
tefie  fort  fpirituclle,  &  d'une  humeur 
très-enjoiiéc.  Elle  avoir  depuis  fix  jours 
une  infomnie  qui  la  fatiguoit  extrême- 
ment. Elle  s'eil  avifée  aujourd'hui  de 
faire  venir  un  Médecin  des  plus  graves- 
de  la  Faculté.  Il  arrive.  Elle  leconfulte. 
Il  ordonne  un  remède  marqué,  dit-il, 
dans  Hypocratc.    La  Daine  fc  met  i. 
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plaifanter  fur  fon  ordonnance.  Le  Mé- 
decin, animal  ha;gncux,  ne  s'ell  nulle- 
ment prêté  a  fes  plaifanteries,  &  lui  a 
dit  arec  la  gravité  dodorale  :  Madame, 
Hypocrate  n'eft  point  un  homme  à  de- 
voir être  tourné  en  ridicule.  Ah  !  Sei- 
gneur Doifletir,  a  répondu  la  CcmttfTc, 
d'un  air  férieux,  je  n'ai  garde  de  me 
mocquer  d'un  Auteur  fi  célèbre  Se  fi 
doéte  ;  j'en  fais  un  fi  grand  cas,  que  je 
fuis  perfuadée  qu'en  l'ouvrant  feulement 
je  me  guérirai  de  mon  infomnie.  J'en  ai 
dans  ma  Bibliothèque  une  traduétiotv 
nouvelle  du  fçavant  Azero  ;  c'eit  la 
meilleure.  Qu^'on  me  l'apporte.  En 
effet,  admirez  le  charme  de  cette  leéture, 
dès  la  troifiéme  page  la  Dame  s'ell  en- 
dormie profondément. 

Il  y  a  dans  les  écuries  de  ce  même 
hôtel,  un  pauvre  foldat  manchot  que  les 
palfrenicrs,  par  charité,  laifl'ent  la  nuit 
coucher  fur  la  paille.  Pendant  le  jour  il 
demande  l'aumône,  &  il  a  eu  tantôt  une 
plaifante  converfation  avec  un  autre 
gueux,  qui  demeure  auprès  du  Buen- 
retiro,  fac  le  paffage  de  la  Cour.  Celui- 
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ci  fiiit  fort  bien  fes  affaires  ;  il  eft:  k  fon 
aife  &  il  a  une  fille  à  marier,  qui  pafTc 
chez  les  mendians  pour  une  riche  héri- 
tière. Le  foldat  abordant  ce  père  aux 
Maravedis,  lui  a  dit  :  Seigneur  Mendigo, 
j'ai  perdu  mon  bras  droit.  Je  ne  puis 
plus  fervir  le  Roi,  &  je  me  voi,s  réduit, 
pour  fubfiller,  a  faire  comme  vous  des 
civilités  aux  paflans.  Je  fçai  bien  que  de 
tous  les  métiers,  c'ell  celui  qui  nourrit 
le  mieux  fon  homme,  &  que  tout  ce  qui 
lui  manque,  c'eft  d'ctre  un  peu  plus 
honorable.  S'il  ctoit  honorable,  a  ré- 
pondu l'autre,  il  ne  vaudroit  plus  rien  ; 
car  tout  le  monde  s'en  mêleroit. 

Vous  avez  raifon,  a  repris  le  manchot  : 
Oh  ça,  je  fuis  donc  un  de  vos  confrères, 
6c  je  voudrois  m'allier  avec  vous.  Don- 
nez-moi votre  fdle.  Vous  n'y  pcnfez 
pas,  mon  ami,  a  répliqué  le  riciiard.  Il 
lui  faut  un  meilleur  parti.  Vous  n'êtes 
point  aflez  eftropié  pour  être  mon  gen- 
dre. J'en  veux  un  qui  foit  dans  un  état 
a  faire  pitié  aux  ufuriers.  Eh  !  ne  fuis- 
je  pas,  dit  le  foKlat,  dans  une  aflcz 
déplorable  fituation?  Fi  donc,  a  reparti 
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l'autre  brufqnement!  Vous  n't-îes  quî 
manchot,  Se  vous  ofez  prétendre  a  ma 
fille  ?  Sçavez-vous  bien  que  je  l'ai  refu- 
fée  a  un  cul-de-jatte. 

J'aurois  tort,  continua  le  Diable,  de 
priiTer  la  maifon  qui  joint  l'hôtel  de  la 
Comtefle,  &  où  demeure  un  vieux 
Peintre  yvrogne,-  Se  un  Poète  cauftique. 
Le  Peintre  eft  forti  de  chez  lui  ce  matin 
a  fept  heures  dans  le  dcflcin  d'ail. r 
chercher  un  Confefleur  pour  fa  femme 
malade  't  l'extrc  mité  ;  mais  il  a  rencon- 
tré un  de  fes  amis  qui  l'a  entraîné  ?.u 
Cflbaret,  &  il  n'ell  revenu  au  logis  qu'a 
dix  heures  du  foir.  Le  Pocte,  qui  a  la 
réputation  d'avoir  eu  quelquefois  de 
rriftcs  falaires  .pour  fes  Vers  mordans, 
difoit  tantôt  d'un  air  fanfaron,  dans  un 
cafFé,  en  parlant  d'un  homme,  qui  n'y 
étoit  pas  :  C'eft  un  faquin  a  qui  je  veux 
donner  cent  coups  de  bâton.  Vous 
pouvez,  a  dit  un  rtillcur,  les  lui  donner 
facilement,  car  vous  ;'tes  bien  en  fondsi 

Je  ne  dois  pas  oublier  une  fccne  qui 
s'ell  pafl'ée  aujourd'hui  chez  un  Ban- 
quier de  cette  rue,  ncuvellement  ct*blj 
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dans  cette  Ville.  II  n'y  a  pas  trois  mois 
qu'il  efl  revenu  du  Pérou  avec  de 
grandes  richefles.  Son  père  eft  un  hon- 
nête *  Capareto  de  Viejo  de  Mediana, 
.gros  Village  de  la  Caftille  vieille,  auprès 
des  montagnes  de  Sierra  d'Avila,  où  il 
vit  très-content  de  fon  état  avec  une 
femme  de  fon  âge,  c'ell-a-dire,  de  foi- 
xante  ans. 

Il  y  avoit  un  temps  confidérable  que 
leur  fils  étoit  forti  de  chez  eux,  pour 
aller  aux  Indes  chercher  une  meilleure 
fortune  que  celle  qu'ils  lui  pouvoient 
faire.  Plus  de  vingt  années  s'étoient 
«coulées  depuis  qu'ils  ne  l'avoient  vu. 
Ils  parloient  fouvent  de  lui.  Ils  prioien! 
le  Ciel  tous  les  jours  de  ne  le  point 
abandonner  ;  &  ils  ne  manquoient  pas 
tous  les  Dimanches  de  le  faire  recom- 
mander au  Prône  par  le  Curé,  qui  étoit 
de  leurs  amis.  Le  Banquier,  de  fon 
côté,  ne  les  mettoit  point  en  oubli. 
D'abord  qu'il  eut  fixé  fon  rétablifle- 
ment,  il  réfolut  de  s'informer  par  lui- 
même  de  la  fituatlon  où  ils  pouvoient 
*  Savetier. 

Tome  I.  R 
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être.  Pour  cet  effet,  après  avoir  dit  à 
fes  domefliques  de  n'être  pas  en  peine 
de  lui,  il  partit,  il  y  a  quinze  jours,  à 
cheval,  fans  que  perfonne  l'accompa- 
gnât, &  il  fe  rendit  au  lieu  de  fa  naif- 
fance. 

Il  étoit  environ  dix  heures  du  foir,  & 
le  bon  Savetier  dormoit  auprès  de  fon 
époufe,  lorfqu'ils  fe  réveillèrent  en  fur- 
faut,  au  bruit  eue  lit  le  Banquier  en 
frappant  a  la  porte  de  leur  petite  maifon. 
Ils  demandèrent  qui  frappoit.  Ouvrez, 
ouvrez,  leur  dit-il,  c'eil  votre  fils  Fran- 
cillo.  A  d'autres,  répondit  le  bonhom- 
me. Paflez  votre  chemin,  voleurs,  il  n'y 
a  rien  k  faire  ici  pour  vous.  Francillo 
elî:  préfentement  aux  Indes,  s'il  n'eft 
pas  mort.  Votre  fils  n'eft  plus  aux  Jn- 
des,  répliqua  le  Banquier.  Il  ert  revenu 
du  Pérou.  C'ell  lui  qui  vous  parle.  Ne 
lui  refufez  pas  l'entrée  de  votre  maifon. 
Levons-nous,  Jacques,  dit  alors  la  fem- 
me, je  crois  effeétivement  que  c'eft 
Francillo.  Il  me  femble  le  reconnoîtrc 
à  fa  voix. 
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Ils  fe  levèrent  auffi-tôt  tous  deux. 
Le  pcre  alluma  une  chandelle,  &  la  raere 
après  s'être  habillée  aja  hâte,  alla  ouvrir 
la  porte.  Elle  envilagea  Francillo,  &  ne 
pouvant  le  méconnoitre,  elle  fe  jette  a 
fon  cou,  &  le  ferre  étroitement  entre 
fes  bras.  Maître  Jacques  agité  des 
mêmes  mouvemens  que  fa  femme,  cm- 
brafl'e  a.  fon  tour  fon  fils,  &  ces  trois 
perfonnès  charmées  de  fe  voir  réunies, 
après  une  fi  longue  abfence,  ne  peuvent 
fe  rairafier  du  plailir  de  s'en  donner  des 
marques. 

Après  des  tranfports  fi  doux,  le 
Banquier  débrida  fon  cheval,  &  le  mit 
dans  une  étable,  où  gitoit  une  vache, 
mère  nourrice  de  la  maifon.  Enfuite,  il 
rçndit  compte  a  fes  parens  de  fon  voyage 
&  des  biens  qu'il  avoit  apportés  du  Pé- 
rou. Le  détail  fut  un  peu  long,  Se  auroit 
pu  ennuyer  des  Auditeurs  défintérefles. 
Mais  un  fils  qui  s'épanche  en  racontant 
fes  avantures,  ne  fçauroit  laffer  l'atten- 
tion d'un  père  &  d'une  mère.  II  n'y  pas 
pour  eux  de  circonftance  indifférente. 
Ils  l'écoutoicnt  avec  avidité,  &  les  nioin- 
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dres  chofcs  qu'il  difolt,  faifoient  fur  eux 
une  vive  imprefiîon  de  douleur  ou  de 
joie.  ^ 

Dès  qu'il  eut  achevé  fa  relation,  il 
leurdit,  qu'il  venoit  leur  offrir  une  partie 
de  fe s  biens,  &  il  pria  fon  père  de  ne  plus 
travailler.  Non,  mon  fils,  lui  dit  maître 
Jacques,  j'aime  mon  métier.  Je  ne  le 
quitterai  point.  Quoi  donc,  répliqua  le 
Banquier,  n'eft-il  pas  temps  que  vous 
vous  repofiez  ?  Je  ne  vous  prcpofe  point 
de  venir  demeurer  k  Madrid  avec  moi. 
Je  fçai  bien  que  le  féjour  de  la  ville 
n'auroit  pas  de  charmes  pour  vous.  Je 
ne  prétends  pas  troubler  votre  vie  tran- 
quille; mais  du  moins,  épargnez-vous 
un  travail  pénible,  &  vivez  ici  commo- 
dément, puifque  vous  le  pouvez. 

La  .nere  appuya  le  fentiment  du  fils, 
&  maître  Jacques  fe  rendit.  Hé  bien, 
Francillo,  dit-il,  pour  te  fatisfaire  je  ne 
travaillerai  plus  pour  tous  les  habitans 
du  village  ;  je  racommoderai  feulement 
mes  fouliers  &  ceux  de  Monfieur  le 
Curé  notre  bon  ami.  Après  cette  con- 
rention,  le  Banquier  avala  deux  oeufj 
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frais  qu'on  lui  fit  cuire,  puis  le  coucha 
près  de  fon  père,  &  s'endormit  avec  un 
plaifir  que  les  enfans  d'un  excellent  na- 
turel font  feuls  capables  de  s'imaginer. 
Le  lendemain  matin,  Franciilo  leur 
laifTa  une  bourfe  de  trois  cens  piftoles  2c 
revint  k  Madrid.  Mais  il  a  été  bien 
étonné  ce  matin  de  voir  tout-à-coup 
paroitre  chez  lui  maître  Jacques.  Quel 
fujet  vous  amené  ici,  mon  pcre,  lui  a-t-il 
dit  r  Mon  fils,  a  répondu  le  Vieillard, 
je  te  rapporte  ta  bourfe.  Reprens  ton 
argent.  Je  veux  vivre  de  mon  métier. 
Je  meurs  d'ennui  depuis  que  je  ne  tra- 
vaille plus.  Hé  bien,  mon  pcre,  a  répli- 
qué Francillo,  retournez  au  village. 
Continuez  d'exercer  votre  Profeflion  ; 
mais  que  ce  foit  feulement  pour  vous 
défennuyer.  Remportez  votre  bourfe  <Sc 
n'épargnez  pas  la  mienne.  Eh  !  que 
vcux-tu  que  je  fafie  de  tant  d'argent,  a 
repris  maître  Jacques  ?  Soulagez-en  les 
pauvres,  a  reparti  le  Banquier.  Faites- 
en  l'ufage  que  votre  Curé  vous  confeil- 
Icra.  Le  Savetier  content  de  cette  ré- 
ponfe  s'en  eft  retourné  à  Médiana. 
R3 
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Don  Cléofas  n'écouta  pas  fans  plaifir 
l'hiftoire  de  Francillo,  &  il  alloit  don- 
ner toutes  les  louanges  dues  au  bon 
coeur  de  ce  Banquier,  fi  dans  ce  mo- 
ment même  des  cris  perçans  n'eufl'ent 
attiré  fon  attention.  Seigneur  A  fmodée, 
s'écria-t-il,  quel  bruit  éclatant  fe  fait 
entendre  ?  Ces  cris  qui  frappent  les  airs, 
répondit  le  Diable,  partent  d'une  maifon 
où  il  y  a  des  foux  enfermés.  Ils  s'égo- 
fiUent  à  force  de  crier  &  de  chanter. 
Nous  ne  fommes  pas  bien  éloignés  de 
cette  maifon.  Allons  voir  ces  foux  tout- 
à-l'heure,  répliqua  Léandro.  J'y  con- 
fens,  repartit  le  Démon.  Je  vais  vous 
donner  ce  divertilTemcnt,  &  vous  ap- 
prendre pourquoi  ils  ont  perdu  la  raifon. 
Il  n'eut  pas  achevé  ces  paroles,  qu'il, 
emporta  l'Ecolier  fiar  la  Cafa  de  los 
Loccs. 
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CHAPITRE    IX. 

Des  faux  enfermés. 

ZAMBULLO  parcourut  d'un  oeil 
curieux  toutes  les  loges,  &  après  qu'il 
eut  obfervé  les  folles  &  les  foux  qu'elles 
renfermoient,  le  Diable  lui  dit:  Vous 
en  voyez  de  toutes  les  façons  ;  en  voilà 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  En  voilà  de 
triftes  &  de  gais,  déjeunes  &  de  vieux. 
Il  faut  à  préfent  que  je  vous  dife  pour- 
quoi la  tête  leur  a  tourne.  Allons  de 
loge  en  loge,  &  commençons  par  les 
hommes. 

Le  premier  qui  fe  préfente  &  qui 
paroît  furieux  ;  efl  un  nouvellilteCalHI- 
ian ,  né  dans  le  fein  de  Madrid  ;  un 
bourgeois  fier&plus  fenfible  à  l'honneur 
de  fa  Patrie,  qu'un  ancien  Citoyen  dé 
Rome.  Il  eft  devenu  fou  de  chagrin 
d'avoir  lu  dans  la  Gazette  que  vingt- 
cinq  Efpagnols  s'étoient  laifTé  battre  par 
un  parti  de  cinquante  Portugais. 
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Il  a  pour  voifin  un  Licencié,  qui 
avoit  tant  d'envie  d'attraper  un  Béné- 
fice, qu'il  a  fait  l'hypocrite  k  la  Cour 
pendant  dix  ans,  &  le  défefpoir  de  fc 
voir  toujours  oublié  dans  les  Promo- 
tions, lui  a  brouillé  la  cervelle.  Mais  ce 
qu'il  y  a  d'avantageux  pour  lui,  c'ell 
qu'il  fe  croit  Archevêque  de  Tolède. 
S'il  ne  l'en  pas  efredivement,  il  a  du 
moins  le  plaifir  de  s'imaginer  qu'il  l'eft. 
Et  je  le  trouve  d'autant  plus  heureux, 
que  je  regarde  fa  folie  comme  un  beau 
fongc,  qui  ne  finira  qu'avec  fk  vie,  & 
qu'il  n'aura  point  de  compte  à  rendre, 
en  l'autre  monde,  de  l'ufage  de  fes  re- 
venus. 

Le  fou  qui  fuit  eft  un  pupile,  fon 
tuteur  l'a  fait  pafler  pour  infcnfé,  dans 
le  defl'ein  de  s'emparer,  pour  toujours, 
de  fon  bien  ;  le  pauvre  garçon  a  vérita.- 
blement  perdu  l'efprlt,  de  rage  d'être 
enfermé.  Après  le  mineur  eft  un  maître 
d'écclc,  qui  en  ell:  venu  la  pour  s'être 
obftiné,  à  vouloir  trouver  le  Paulo-poft- 
futurum,  du  verbe  grec  ;  &  le  quatri- 
ème, un  Marchand,  dont  la  raifon  n'a 
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pu  foùtenir  la  nouvelle  d'un  naufrage, 
après  avoir  eu  la  force,  de  réfiflerkdeux 
banqueroutes  qu'il  a  faires. 

Le  perfonnage  qui  gite  dans  la  Iog« 
fuivante,  eft  le  vieux  Capitaine  Zanubio, 
un  Cavalier  Napolitain  qui  s'eft  venu 
établir  à  Madrid.  La  jaloufie  l'a  mis 
dans  l'état  où  vous  le  voyez.  Apprenez 
fon  hiftoire. 

Il  avoit  une  jeune  femme,  nommée 
Aurore,  qu'il  gardolt  a  vue.  Sa  maifon 
étoit  inacceffible  aux  hommes.  Aurore 
ne  fortoit  jamais  que  pour  aller  à  la 
Mefle,  &  encore  étoit-elle  toujours  ac- 
compagnée de  fon  vieux  Thiton,  qui^la 
menoit  quelquefois  prendre  l'air,  a  une 
Terre  qu'il  a  auprès  d' Alcantara.  Ce- 
pendant un  Cavalier  appelle  Don  Gar- 
cie  Pacheco  l'ayant  vue  par  hafard  a 
l'Eglife,  avoit  conçu  pour  elle  un  amour 
violent.  C'étoit  un  jeune  homme  en- 
treprenant 3c  digne  de  l'attention  d'une 
jolie  femme  mal  mariée. 

La  difficulté  de  s'introduire  chez 
Zanubio,  n'en  ôta  pas  l'efpérance  à  ce 
Don  Garcic.  Comme  il  n'avoit  pas  er*- 
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core  de  barbe,  Si.  qu'il  étoit  aiTez  beau 
garçon,  il  fe  déguifa  en  fille,  prit  une 
bourfe  de  cent  piftoles  Se  fe  rendit  à  la 
Terre  du  Capitaine,  où  il  avoir  fçû  que 
ce  mari  devoit  aller  inceffamment  arec 
fa  femme.  Il  s'adreffa  a  la  Jardinière  & 
lui  dit  d'un  ton  d'Héroine  de  Cheva- 
lenepourfulvieparun  Géant  :  Ma  bonne 
je  viens  me  jetter  entre  vos  bras  ;  je  vous 
prie  d'avoir  pitié  de  moi.  Je  fuis  une 
fille  de  Tolède;  j'ai  de  la  naiflance  & 
du  bien  ;  mes  parens  me  veulent  marier 
à  un  homme  que  je  hais.  Je  me  fuis 
dérobée  la  nuit  a  leur  tyrannie.  J'ai 
befoin  d'un  afyle.  On  ne  viendra  point 
me  chercher  ici.  Permettez  que  j'y  de- 
meure, jufqu'à  ce  que  ma  famille  ait 
pris  de  plus  doux  fentimens  pour  moi» 
Voila  ma  bourfe,  ajoûta-t-il,  en  la  lui 
donnant,  recevez-la.  C'eft  tout  ce  que 
je  puis  vous  offrir  préfentement.  Mais 
i'elpere  ^ueje  ferai  quelque  jour  plus  en 
état  de  reconnoitre  le  lervice  que  vous 
m'aurez  rendu. 

La  Jardinière  touchée  de  la  fin  de  ce 
difcours,  répondit:   Ma  fille,  je  veux 
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TOUS  fcrvir;  je  connois  déjeunes  per- 
fonnes  qui  ont  été  facrificcs  à  de  vieux 
hommes,  &  je  fçal  bien  qu'elles  ne  font 
pas  fort  contentes  :  j'entre  dans  leurs 
peines,  tous  ne  pouviez  mieux  vous 
adreiTer  qu'a  moi.  Je  vous  mettrai  dans 
une  p'.tite  chambre  particulière,  où  vou* 
ferez  fûrement. 

Don  Garcie  pafTa  quelques  jours  dans 
cette  Terre,  fort  impatient  d'y  voir  ar- 
river Aurore.  Elle  y  vint  enfin  avec  fon 
jaloux,  qui  vifita  d'abord,  lelon  fa  cou- 
tume, tous  les  appartemcns,  les  cabinets, 
les  caves  &  les  greniers,  pour  voir  s'il 
n'y  trouveroit  point  quelque  ennemi  de 
fon  honneur.  La  Jardinière  qui  le  con- 
noiffoit,  le  prévint  Se  lui  conta  de  quelle 
manière  une  jeune  fille  lui  étoit  venue 
demander  une  retraite. 

Zanubio,  quoique  très-dc'fiant,  n'eut 
pas  le  moiiidre  foupçon  de  la  fuptrche- 
ric.  Il  fut  feulement  curieux  de  voir 
l'Inconnue,  qui  le  pria  de  la  difpenfer 
de  lui  dire  fon  nom,  difant  qu'elle  devoit 
ce  ménagement  a  fa  famille  qu'elle  des- 
honorolt  en  quelque  forte  par  fii  fuite. 
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Puis  elle  débita  un  Roman  avec  tant 
d'efprit,  que  le  Capitaine  en  fut  charmé. 
Il  fe  fentit  naître  de  l'inclination  pour 
cette  aimable  pcrfonne  ;  il  lui  offrit  fes 
fervices,  &  fe  fiattant  qu'il  en  pourroit 
tirer  pied  où  aile,  il  la  mit  auprès  de  fa 
femme. 

Dès  qu'Aurore  vit  Don  Garcie,  elle 
rougit  Se  fe  troubla,  fans  fçavoir  pour- 
quoi. Le  Cavalier  s'en  apperçut  ;  il 
jugea  qu'elle  l'avoit  remarquée  dan$ 
l'Eglife  où  il  l'avoit  vue  :  pour  s'en 
éclaircir,  il  lui  dit  fi-tôt  qu'il  put  l'en- 
tretenir en  particulier  :  Madame,  j'ai 
un  frère  qui  m'a  fouvent  parlé  de  vous. 
Il  TOUS  a  vue  un  moment  dans  une 
Eglife.  Depuis  ce  moment  qu'il  fe  rap- 
pelle mille  fois  le  jour,  il  eft  dans  ua 
état  digne  de  votre  pitié. 

Ace  dlfcours,  Aurore  envifagea  Don 
Garcie  plus  attentivement  qu'elle  n'a- 
Toit  fait  encore,  &  lui  répondit  :  Vous 
refîemblez  trop  à  ce  frère,  pour  que  je 
fois  plus  long-temps  la  duppe  de  votre 
ftratagcme  ;  je  vois  bien  que  vous  êtes 
un  Cavalier  déguifé.    Je  rae  fouvieni 
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qu'un  jour,  pendant  que  j'entendoîs  la 
Me/Te,  ma  mante  s'ouvrit' un  inftant,  & 
que  vous  me  vîtes  ;  je  vous  examinai 
par  curiôfité  :  vous  eûtes  toujours  les 
yeux  attachés  fur  moi.  Quand  je  fortis, 
j:  crois  que  vous  ne  manquâtes  pas  de 
me  fuivre  pour  apprendre  qui  j'ctois.  Se 
dans  quelle  rue  je  faifois  ma  demeure. 
Je  dis,  je  crois,  parce  que  je  n'ofai  tour- 
ner la  tcte  pour  vous  obferver.  Mon 
mari  qui  m'accompagnoit,  auroit  pris 
garde  a  cette  adion  &  m'en  eût  fait  un 
crime.  Le  lendemain  &  les  jours  fui- 
vans,  je  retournai  dans  la  même  Eglife, 
je  vous  revis  &  je  remarquai  fi  bien  vos 
traits  que  je  les  reconnois  malgré  votre 
déguifcment. 

Hé  bien,  Madame,  répliqua  Don 
Garcie,  il  faut  me  dém.afquer:  Oui,  je 
fuis  un  homme  épris  de  vos  charmes. 
C'efl:  Don  Garcie  Pacheco,  que  l'amour 
introduit  ici  fous  cet  habillement.  Et 
TOUS  efpérez,  fans  doute,  reprit  Aurore, 
qu'approuvant  votre  folle  ardeur,  je  fa- 
voriferai  votre  artifice,  &  contribuerai 
de  ma  part  a  entretenir  mon  mari  dans 

ToMS  I.  S 
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fon  erreur  ?  Mais  c'eu  ce  qui  vous 
trompe  ;  je  vais  lui  découvrir  tout  :  il  y 
va  de  mon  honneur  &  de  mon  repos  ; 
d'ailleurs,  je  fuis  bien-aife  de  trouver 
une  fi  belle  occafion  de  lui  faire  voir  que 
fa  vigilance  efl:  moins  fûre  que  ma  vertu  ; 
&  que  tout  jaloux,  tout  défiant  qu'il  efl:, 
je  fuis  plus  diiiicile  a  furciendrc  eue 
lui. 

A  peine  eut- elle  prononcé  ces  der- 
niers mots,  que  le  Capitaine  parut  & 
vint  fe  mêler  a  la  convcrfation.  Dequoi 
vous  entretenez-vous,  Mefdames,  leur 
dit-il  ?  Aurore  reprit  auiïï-tôt  la  parole  : 
Nous  parlions,  répondit-elle,  des  jeunes 
Cavaliers  qui  entreprennent  de  fe  faire 
aimer  de  jeunes  femmes  qui  ont  de  vieux 
époux;  &  je  difois  que  fi  quelqu'un  de 
ces  gai  ans  étoit  afiez  téméraire  pour 
s'introduire  chez  •vous,  fous  quelque 
déguifement,  je  fçaurois  bien  punir  fon 
audace. 

Et  vous,  î.-îadame,  reprit  Zanubio, 
en  fe  tournant  vers  Don  Garcie,  de 
quelle  manière  en  uferiez-vous  avec  un 
jeune  Cavalier  en  pareil  cas  :  Don  Gar- 
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cîe  étoit  fi  troublé,  fi  déconcerté,  qu'il 
ne  fçavoit  que  répondre  au  Capitaine, 
qui  Te  feroit  apptrçu  de  Ion  enibarras, 
fi  dans  ce  moment  un  valet  ne  f\*it  venu 
lui  dire  qu'un  homme  arrivé  de  Madrid 
demandoit  a  lui  parler.  Il  fortiî  pour 
aller  s'informer  de  ce  qu'on  lui  voulbit. 

Alors  Don  Garcie  Te  jetta  aux  pieds 
d'Aurore,  &  lui  dit  :  Ah  !  Madame, 
quel  plailir  prenez-vous  a  m'embarraf- 
fcr  ?  Seriez-vous  a/Tcz  barbare  pour  me 
livrer  au  reffentiment  d'un  époux  furi- 
eux ?  Non,  Pacheco,  répondit-elle,  en 
fûuriant,  les  jeunes  femmes  qui  ont  de 
vieux  maris  jaloux  ne  font  pas  fi  ciu- 
elles.  Rafruiez-vous.  J'ai  voulu  me 
divertir  en  vous  caufant  un  peu  de  fray- 
eur, mais  vous  ferez  quitte  pour  cela. 
Ce  n'eft  pas  trop  vous  fiiire  acheter  la 
complaifancc  que  je  veux  bien  avoir  de 
vous  fouffrir  ici.  A  des  paroles  fi  con- 
folantes,  Don  Garcie  ftntit  évanouir 
toute  fa  crainte,  &;  conçut  des  cfpéran- 
ces  qu'Aurore  eut  la  bonté  de  ne  pas 
démentir. 

Un  jour  qu'ils  fe  dcnnoicnt  tous 
S  2 
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deux,  dans  l'appartement  de  Zanubio, 
des  marques  d'une  amitié  réciproque, 
le  Capitaine  les  furprit.  Quand  il  n'au- 
roit  pas  été  le  plus  jaloux  de  tous  les 
hommes,  il  en  vit  afi'ez  pour  juger  avec 
fondement,  qus  fa  belle  Inconnue  ctoit 
un  Cavalier  dégulfc.  A  ce  fpedacle  il 
devint  furieux.  Il  entra  dans  fon  cabi- 
net pour  prendre  des  piftolets,  mais 
pendant  ce  temps-b,  les  amans  s'échap- 
pèrent, fermèrent  par  dehors  les  portes 
de  l'appartement  a  double  tour,  em-> 
portèrent  les  clefs,  &  gagnèrent  tous 
deux  en  diligence  un  Village  voifin,  où 
Don  Garcie  avoit  laifTé  fon  valet  de 
chambre  &  deux  bons  chevaux.  Là, 
il  quitta  fes  habits  de  fille,  prit  Aurore 
•  en  croupe.  S;  la  conduiht  a  un  Couvent, 
où  elle  le  pria  de  la  mener,  &  où  elle 
avoît  une  tante  Supérieure.  Après  cela, 
il  s'en  retourna  a  Madiid  attendre  la 
fuite  de  cette  avanture. 

Cependant  Zanubio  fe  voyant  enfer- 
mé, crie,  appelle  du  monde.  Un  valet 
accourt  k  fa  voix  ;  mais  trouvant  les 
portes  fermées,  il  ne  peut  les  ouvrir. 
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Le  Capitaine  s'efforce  de  les  brifer,  Se 
n'en  venant  point  a  bout  aflc-z  vite  a  fon 
gré,  il  ccde  a  fon  impatience,  fe  j<."tte 
brufquement  par  une  fenêtre  avec  fes. 
piitolets  a  la  main.  Il  tombe  a  k  ren- 
verfe,  fe  blelfe  latête  Se  demeure  étendu 
par  terre  fans  connoiiTance.  Ses  Do- 
merticjues  arrivent&le  portent  dans  une 
falle  fur  un  lit  de  repos.  Ils  lui  jettent 
de  l'tau  au  vifage;  en^iïn,  à  force  de  le 
tourmenter,  ils  le  font  revenir  de  fon 
évanouiflement.  Mais  il  reprend  fa  fa- 
reur  avec  fes  efprits  ;  il  demande  ou  t(l 
fa  femme.  On  lui  répond  qu'on  l'a  va 
fortir  avec  la  Dame  étrangère  par  une 
petite  porte  du  Jardin.  Il  ordonne  auiïï- 
tôt  qu'on  lui  rende  fes  piilolets.  On  eît 
obligé  de  lui  obéir.  Il  fait  feller  un 
chevaJ,  il  part  fans  fonger  qu'il  ell  bltfl'é 
Se  prend  un  autre  chemin  que  celui  des 
amans.  -Il  paifa  la  journée  a  courir  en 
vain,  &  s'étant  arrêté  la  nuit  dans  une 
hôtellerie  de  Village  pour  fe  repofer, 
la  fatigue  &  fa  bleffure.lui  cauferent  une 
fièvre  avec  un  tranlport  au  cerveau  qui 
penfii  i'emporter. 

S3 
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Pour  dire  le  reftc  en  deux  mots,  it 
fut  quinze  jours  malade  dans  ce  Village. 
Enfuite  il  retourna  dans  fa  terre,  où 
fans  cefle  occupé  de  fon  malheur,  il  per- 
dit infenfiblenient  l'efprit.  Les  parens 
d'Aurore  n'en  furent  pas  plutôt  avertis 
qu'ils  le  firent  amener  k  Madrid  pour 
l'enfermer  parmi  les  foux.  Sa  femme 
eft  encore  au  Couvent  où  ils  ont  réfolu 
de  la  laiïïer  quelques  annies  pour  punir 
fbn  indifcrétion  ;  ou,  fi  vous  voulez, 
une  faute  dont  on  ne  doit  fe  prendre 
qu'à  eux. 

Immédiatement  après  Zanubio,  con- 
tinua le  Diable,  cil  le  Seigneur  Don 
Blaz  Defdichado,  Cavalier  plein  de 
mérite.  La  mort  de  fon  époufe  eft  caufe 
qu'il  efl  dans  la  fituation  déplorable  où 
vous  le  voyez.  Cela  me  furprend,  dit 
Don  Cléofas.  Un  mari  que  la  mort  de 
fa  femme  rend  infenfé!  Je  ne  croyois 
pas  qu'on  pût  pouffer  fi  loin  l'amour 
conjugal.  N'allons  pas  fi  vite,  interrom- 
pit Afraodée,  Don  Blaz  n'eft  pas  de- 
venu fou  de  douleur  d'avoir  perdu  fa 
femme.    Ce  qui  lui  a  troublé  l'efprit. 
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c'efl:  que  n'ayant  point  d'enfant,  il  a  été 
obligé  de  rendre  aux  parens  de  la  dé- 
funte, cinquante  mille  ducats  qu'il  re- 
connoit  dans  fon  contrat  de  mariage 
avoir  reçus  d'elle. 

-  Oh  1  c'ert  une  autre  affaire,  répliqua 
Léandro  :  Je  ne  fuis  plus  étonné  de  fon 
accident.  Et  dites-moi,  s'il  vous  plaît, 
quel  ell  ce  jeune  homme  qui  faute  comme 
un  cabri  dans  la  loge  luivante,  5c  qui 
s'arrête,  de  moment  en  moment,  pour 
faire  des  éclats  de  rire  en  fe  tenant  les 
cotés  ?  Voila  un  fou  bien  gai.  Aulïi, 
repartit  le  Boiteux,  fa  folie,  vient  d'un 
excès  de  j.oie.  Il  étoit  Portier  d'uac 
pcrfonne  de  qualité  ;  Se  comme  il  apprit 
un  jour  la  mort  d'un  riche  Contador, 
dont  il  fe  trouvoit  l'unique  héritier,  il 
ne  fut  point  "a  l'épreuve  d'une  fi  joyeufc 
nouvelle  ;  la  tête  lui  tourna. 

Nous  voici  parvenus  a  ce  grand  gar- 
çon qui  joue  de  la  guittarre  &  qui  l'ac- 
compagne de  fa  voix.  C'eft  un  fou 
mélancolique,  un  amant,  que  les  rigu- 
eurs d'une  Dame  ont  réduit  au  défefpoir 
Ce  qu'il  a  fa.llu  enfermer.    Ah  !   que  je 
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plains  ccliii-li,  s'écria  l'Ecolier  !  Per- 
mettez que  je  déplore  fon  infortune, 
elle  peut  arriver  a  tous  les  honnêtes 
gens.  Si  j'ctois  épris  d'une  beauté  cru- 
elle, je  ne  fçai  fi  je  n'ayrois  pas  le  même 
fort.  A  ce  fentiment,  reprit  le  Démons., 
je  vous  reconnois  pour  un  vrai  CalHîlan. 
Il  faut  être  né  dans  le  fein  de  la  Cadille 
pour  fc  fcntir  capable  d'aimer  jufqu'a 
devenir  fou  de  chagfin  de  ne  pouvoir 
plaire.  Les  François  ne  font  pas  fi  ten- 
dres, &  fi  vous  voulez  fçavoir  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  un  François  &  un, 
Efpagnol  fur  cette  matière,  il  ne  faut  que 
vous  dire  la  Chanfon  que  ce  fou  chante, 
&  qu'il  vient  de  compofer  tout  a  l'heure. 

CHANSON  ESPAGNOLE. 

Ardo  y  lloro  fin  foiTiego: 
Llorando  y  aidiento  tanto, 
Qv^c  ni  el  lUnto  apaga  el  fueço, 
Ki  el  fueijo  confume  cl  llanto. 

Je  brûle  &  je  pleure  fans  ccKe,  fans 
que  mes  pleurs  puiflTent  éteindre  mes 
feux,  ni  mes  feux  confamer  mes  larnies. 
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C'eft  ainfî  que  parle  un  Cavalier  Ef- 

pagnol,  quand  il  eft  maltraité  de   fa 

Dame.  Et  voici  comme  un  François  fe 

plaignolt  en  pareil  cas  ces  jours  pafTcs. 

CHANSON  FRANÇOISE. 

L'objet  qui  rcgne  dans  mon  coeur, 
Eft  toujours  infcnfiiilc  à  mon  amour  fidcllc. 

Mes  foins,  mes  foûpirs,  ma  langueur 

Ne  içauroient  attendrir  cette  Beauté  cruelle, 

OCicl!  cft-ilunfott  plus  affreux  que  le  mien  ? 

Ah  î  puifque  je  ne  puis  lui  plaire, 

Je  renonce  au  jour  qvii  ni'cciaire; 

Venez   mes  cliers   Amis,  m'enterrer  chez 

Paycn. 

Ce  Payen  efl:  apparemment  un  Trai- 
teur, dit  Don  ClcoFas?  Judement,  ré- 
pondit le  Diable.  Continuons,  exami- 
pons  les  autres  foux.  Paflbns  plutôt 
aux  femmes,  répliqua  Léandro,  je  fuis 
impatient  de  les  voir.  Je  vais  céder,  a. 
votre  impatience,  repartit  l'Efprit;  mais 
il  y  a  ici  deux  ou  trois  infortunés  que 
jf  fuis  bien  aifc  de  vous  montrer  aupi- 
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ravant.    Vous    pourrez  tirer   quelque , 
profit  de  leur  malheur. 

Confidcrez  dans  laloge^qui  fuit  celle, 
de  ce  joiieur  de  Guitarre,  ce  vifage  pâle 
&  décharné,  qui  grince  les  dents,  &  fcm- 
ble  vouloir  manger  les  barreaux  de  fer, 
qui  font  à  fa  fenttre.  C'eft  un  honnête 
homme,  né  fous  un  Aftre  fi  malheureux, 
qu'avec  tout  le  mérite  du  monde,  quel- 
qaes  moaTemcns  qu'il  fe  foit  donnés 
pendant  vingt  années,  il  n'a  pu  parvenir 
a  s'aiTiirer  du  pain.  Il  a  perdu  la  railba 
en  voyant  un  très-petit  fujet  de  fa  con- 
noifTance,  monter  en  un  jour,  par  l'A» 
rithméîique,  au  haut  de  la  roue  de  la 
fortune. 

Le  volfin  de  ce  fou,  eft  un  vieux 
Secrétaire  qui  a  le  timbre  fêlé  pour 
n'avoir  pu  fupporter  l'ingratitude  d'un 
homme  de  la  Cour,  qu'il  a  fervi  pendant 
fuixante  ans.  On  ne  peut  aiTez  loiier  le 
zélé  3c  la  fidélité  de  ce  ferviteur,  qui  ne: 
demandoit  jamais  rien.  Il  fe  contcntoit 
de  faire  parler  fes  fervices  &  fon  afii- 
duité.  Mais  fon  Maître,  bien  loip  de 
reiTeiubler  a  Archclaiis,  Roi  de  Macc- 
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tioine,  qui  refufoit,  lorfqu'on  lui  de- 
m:indoit,  &  donnoit  quand  on  ne  lui 
demandoit  pas,  efi:  mort  fans  le  récom- 
penfer.  Il  ne  lui  a  laiffc  que  ce  qu'il  lui 
faut  pour  pafier  le  rcite  de  iec  jours  dans 
la  mifcre  &  parmi  les  foux. 

Je  ne  veux  plus  vous  en  faire  obfer- 
ver  qu'un.  C'ell  celui  qui,  les  coudes 
appuyés  fur  fa  fenêtre,  paroit  plongé 
dans  une  profonde  rêverie.  Vous  voyez 
en  lui  un  Segnor  Hidalgo  de  Tafalla, 
petite  ville  de  Navarre.  Il  eH  venu 
demeurer  a  Madrid,  où  il  a  fait  un  bel 
ufage  de  ion  bien.  11  avoit  la  rage  de 
vouloir  connoitre  tous  les  beaux  EfpritSj 
&  de  les  régaler.  Ce  n'ctoit  chez  lui 
tous  les  jours  que  felHns  ;  &  q«oiq\ie 
les  Auteurs,  Nation  ingrate  ù.  impolie, 
fc  moquafl'ent  de  lui  en  le  grugeant,  il 
n'a  pas  été  content  qu'il  n'ait  mangé 
avec  eux  fon  petit  iait.  Il  ne  faut  pas 
douter,  dit  Zambullo,  qu'il  ne  foit  de- 
venu fou  de  regret  de  s'être  fi  fortement 
ruine.  Tout  au  contraire,  reprit  Af- 
modcç,  c'tlî:  de  fe  voir  hors  d'état  de 
continuer  le  rnîme  train. 
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Venons  préfentement  aux  femmes» 
ajoûta-t-il  :  Comment  donc,  s'écria 
l'Ecolier  !  Je  n'en  vois  que  fept  ou  huit. 
Il  y  a  moins  de  folles  que  je  ne  croyoisi 
Toutes  les  folles  ne  font  pas  ici,  dit  le 
Démon  en  fourianî.  Je  vous  porterai, 
fi  vous  le  fouhaitez,  tout-à-l'heure  dans 
un  autre  quartier  de  cette  ville,  où  il  y 
a  une  grande  maifon  qui  en  e(l:  toute 
pleine.  Cela  n'eu  pas  néceflaire,  répli- 
qua Don  Cléoflis.  Je  m'en  tiens  a  celles- 
ci.  Vous  avez  raifon,  reprit  le  Boiteux. 
Cti  font,  prefque  toutes,  des  filles  de 
dillinélion.  Vous  jugez  bien,  "a  la  pro- 
preté de  leur  linge,  qu'elles  ne  fçauroi- 
ent  être  des  perfonnes  du  commun.  Je 
vais  vous  apprendre  la  caufe  de  leurs 
folies. 

Dans  la  première  loge,  efl  la  femme 
d'un  Corrégidor,  "a  qui  la  rage  d'avoir 
été  appellée  Bourgeoife  par  une  Dame 
de  la  Cour,  a  troublé  l'efprit.  Dans  la 
féconde,  demeure  l'époufe  du  Tréforier 
Général  du  Confcil  des  Indes  :  Elle  eft 
devenue  folle  de  dépit  d'avoir  été  obli- 
gée,  dans  une  rue  étroite,   de  faire 
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rsculer  fon  caiTofle  pour  laiflcr  paficr 
celui  de  la  DuchciTe  de  Mcdina-Cocli. 
Dans  la  troifiéme,  fait  fa  réGdence,  unC 
jeune  veuve  de  famille,  Marchande,  qui 
a  perdu  le  jugement  de  regret  d'avoir 
manqué  un  Grand  Seigneur  qu'elle  ef- 
péroit  ép'oufer.  Et  la  quatrième,  eft 
occupée  par  une  fille  de  qualité,  nom- 
mée Dona  Beatrix,  dont  il  faut  que  je 
vous  raconte  le  m^alheur. 

Cette  Dame  avoit  une  amie,  qu'on 
appelloit  Dona  Mencia.  Elles  fe  voy- 
oient  tous  les  jours.  Un  Chevalier  de 
l'Ordre  de  faint  Jacques,  homme  bien 
fait  Se  galant,  fit  connoifiance  avec  elles, 
&  les  rendit  bien-tôt  rivales.  Elles  fe 
difputerent  vivement  fon  coeur,  qui  pen- 
cha du  côté  de  Dona  Mencia;  de  forte 
que  celle-ci  devint  femme  du  Chevalier. 

Dona  Beatrix  fort  jaloufe  du  pouvoir 
de  fcs  charmes,  conçut  un  dépit  mortel 
de  n'avoir  pas  eu  la  préférence  ;  &  elle 
nourrifToit,  en  bonne  Efpagnole,  au  fond 
de  fon  coeur,  un  violent  defir  de  fe  ven- 
ger, lorfqu'elle  reçut  un  billet  de  Don 
jacinte  de  Romarate,  autre  amant  de 
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Dona  Mencia;  &  ce  Cavalier  lui  man- 
doit,  ciu'étant  auffi  raortifié  qu'elle  du 
mariage  de  ûi  roaitrefTe,  il  avoit  pris  la 
réfolution  de  fe  battre  contre  le  Cheva- 
lier qui  la  lui  avoit  enlevée. 

Cette  lettre  fut  très-agréable  à  Bea- 
trix,  ciui  ne  voulant  que  la  mort  du 
pécheur,  fouhaitoitTeuIement  que  Doa 
Jaclntc  ôtât  la  vie  à  fon  rival.  Pendant 
qu'elle  attendoit  avec  impatience  une  fî 
chrétienne  fatisfaétion,  il  arriva  que  fon 
frère  ayant  eu  par  hafîîrd  un  différend 
avec  ce  même  Don  Jacinte,  en  vint  aux 
prifes  avec  lui  &  fut  percé  de  deux 
coups  d'épée,  defquels  il  mourut.  Il 
étoit  du  devoir  de  Dona  Beatrix  de 
pourfuivre  en  JufHce  le  meurtrier  de 
fon  frère;  cependant  elle  négligea  cette 
pouj-fuite  pour  donner  le  temps  à  Don 
Jacinte,  d'attaquer  le  Chevalier  de  faint 
Jacques.  Ce  qui  prouve  bien  que  les 
femmes  n'ont  point  de  fi  cher  intérêt 
que  celui  de  leur  beauté.  C'ell  ainfi 
qu'en  ufe  Pallas,  lors  qu'Ajax  a  violé 
CaiTindre.  La  DécfTe  ne  punit  point  a 
i'heure-nicme  le   Grec   faciiléjîe   qui' 
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vient  de  profiner  fon  Temple,  elle  veut 
auparavant  qu'il  contribue  a  la  venger 
du  Jugeraent  de  Paris.  Mais,  héks  ! 
Dona  Eeatrix ,  moins  heureufc  que 
Minerve,  n'a  pas  goûte  le  plaifir  de  la 
vengeance.  Romaratc  a  péri,  en  fe  bat- 
tant contre  le  Chevalier,  &  le  chagrin 
qu'a  eu  cette  Dame  de  voir  fon  injure 
impunie,  a  troublé  fa  raifon. 

Les  deux  folles  fuirantes,  for-t  l'a- 
yeule  d'un  Avocat  Se  une  vieille  Mar- 
quife.  La  première  par  fa  mauvaife 
humeur  défoloit  fon  pstit-fils,  qui  l'a 
mife  ici  fort  honnéteni^nt  pour  s'en  dc- 
barraffer:  l'autre,  cit  une  femme  qui  a 
toujours  été  idolâtre  de  fa  ber.ut-^.  Au 
lieu  de  vieillir  de  bonne  grâce,  elle  pleu- 
roit  fans  celfe  en  voyant  fcs  charmes  . 
tomber  en  ruine  ;  &  enfin,  mi  jour  en  fe 
confidérant  dans  une  glace  Hdelle,  la 
tctc  lui  tourna. 

Tant  mieux  pour  cette  Marquifè,  dit 
Lcandro.  D;;ns  le  dcrangemenî  où  ell 
fon  efprlt,  clic  n'appcrçoit  peut-être 
plus  le  changement  que  le  temps  a  fait 
en  elle.    Non,  afTurément,  repondit  le 
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Diable.  Bien  loin  de  remarquer  K  pré- 
fent  un  air  de  vieillefl'e  fur  Ion  vifage, 
fon  teint  lui  paroit  un  mélange  de  lys  & 
de  rofes  :  Elle  voit  autour  d'elle  les 
grâces  &  les  amours  ;  en  un  mot,  die 
croit  être  la  Déefie  Venus.  Hé  bien, 
répliqua  l'Ecolier,  n'eft-elle  pas  plus 
heureufe  d'ctie  folle,  que  de  fe  voir 
telle  qu'elle  eft  ?  Sans  doute,  repartit 
Afmodée.  Oh  ça,  il  ne  nous  relie  plus 
qu'une  Dame  à  obferver,  c'efl:  celle  qui 
habite  la  dernière  loge,  &  que  le  fornmeil 
vient  d'accabler,  après  trois  jours  3c  trois 
nuits  d'agitation.  C'eft  Dona  Emercn- 
cia.na.  Examinez-la  bien.  Qu'en  dites- 
vous  ?  Je  la  trouve  fort  belle,  répondit 
Zambullo.  Qu^el  dommage  !  faut-il 
qu'une  fi  charmante  perfonne  foit  in- 
fenfée  ?  P...  quel  accident  eft-elle  ré- 
duite en  cet  état  ?  Ecoutez-moi  avec 
attention,  repartit  le  Boiteux  ;  vous  allez 
entendre  l'hiftoire  de  fon  infortune. 

Dona  Emerenciana,  fille  unique  de 
Don  Guillem  Stephani,  vivoit  tranquille 
a  Siguença  dans  la  maifon  de  fon  père, 
lorfque  Don   Kimen  de  Lizana  vinï 
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troubler  fon  repos  par  les  galanteries 
qu'il  mit  en  ufl-ige  pour  lui  pkire.  Elle 
ne  fe  contenta  pas  d'être  fenlible  aux 
foins  de  ce  Cavalier  ;  elle  eut  la  foibhfl'e 
de  fe  prêter  aux  rufes  qu'il  employa 
pour  lui  parler,  &  bien-tôt  elle  lui  donna, 
fa  foi  en  reccA'antlafienne. 

Ces  deux  amans  étoient  d'une  égale 
naiffance;  m?.ls  la  Dame  pouvoit  paiTcr 
pour  un  des  meilleurs  partis  d'Efpagne, 
au  lieu  que  Don  Kimen  n'étoit  qu'un 
cadet.  Il  y  avoit  encore  un  autre  cb- 
ftacle  à  leur  union,  Don  Guillem  haiflbit 
la  famille  des  Lizana.  Ce  qu'il  ne  fai- 
fbit  que  trop  connoitre,  par  fes  difcours, 
quand  on  la  mcttoit  devant  lui  fur  le 
tapis.  Il  fembloit  même  avoir  plus  d'a- 
verfion  pour  Don  Kimen  que  pour  tout 
le  refte  de  fa  race.  Emerenciana  vive- 
ment aiPiigée  de  voirfon  père  dans  cette 
difpofitlon,  en  concevoit  peur  fon  amour, 
un  trille  préfige— Elle  ne  lailTa  pourtant 
pas,  a  bon  compte,  de  s'ab.mdonner  a 
fon  penchant,  £c  d'avoir  des  entretiers 
fccicts  avec  Lizana,  qui  s'ir.tioduifoit, 
T3 
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de  temps  en  temps,  chez  elle,  la  nuit,  par 

le  minillere  d'une  foubrette. 

Il  arriva,  une  de  ces  nuits,  que  Don 
Guillcm,  qui  par  hafard  étoit  éveillé 
lorfque  le  galant  entra  dans  fa  maifon, 
crut  entendre  quelque  bruit  dans  l'ap- 
partement de  fa  fille,  peu  éloigne  du 
iien.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
inquiéter  un  père  auffi  défiant  que  lui. 
Néanmoins,  tout  foupçonneux  qu'il 
étoit,  Emerenciana  tenoit  une  conduite 
il  adroite,  qu'il  ne  fe  doutoit  nullement 
de  fon  intelligence  avec  Don  Kimen  ; 
mais  n'étant  pas  un  homme  à  pouffer  la 
confiance  trop  loin,  il  fe  leva  tout  douce- 
ment de  fon  lit,  alla  ouvrir  une  fenêtre 
oui  donnoit  fur  la  rue,  &  eut  la  patience 
de  s'y  tenir  jufqu'à  ce  qu'il  vit  defcen- 
dre  d'un  balcon  par  une  échelle  de  foye, 
Lizana,  qu'il  reconnut  a  la  clarté  de  la 
Lune. 

Quel  fpeélâcle  pour  Stephani,  pour 
le  plus  vindicatif  ôc  le  plus  barbare  mor- 
tel, qu'ait  jamais  produit  la  Sicile,  où  il 
avoit  pris  naiffance  !  .  Il  ne  céda  point 
d'abord  a  fa  cokre,  &  n'eut  garde  de 
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faire  un  éclat  qui  auroit  pu  dérober  k 
fes  coups  la  principale  Viftime  que  fon 
reflentiment  deniandoit.  Il  fe  contrai- 
gnit &  attendit  que  fa  fille  fût  levée  le 
lendemain  pour  entrer  dans  fon  apparte- 
ment. La,  fe  voyant  feul  avec  elle,  & 
la  regardant  avec  des  yeux  étinceLmsde 
fureur,  il  lui  dit  :  Malheureufe  !  qui, 
malgré  la  noblefle  de  ton  fang,  n'as  pas 
honte  de  commettre  des  aélions  infâmes, 
prépare-toi  a  foufFrir  un  julle  châtiment. 
Ce  fer,  ajoûta-t-il,  en  tirant  de  fon  fein 
un  poignard,  ce  fer  va  t'ôter  la  vie,  fi  tu 
ne  confcfleslavérité.  Nomme-moi  l'au- 
dj.cieux  qui  efl  venu  cette  nuit  desho- 
norer ma  maifon. 

Emcrenciana  demeura  toute  Interdite, 
&  fi  troublée  de  cette  menace,  qu'elle  ne 
put  proférer  une  parole.  Ah  !  miférable, 
pourfuivit  le  père,  ton  filence  &  ton 
trouble  ne  m'apprennent  que  trop  ton 
crime.  Eh!  t'imagines-tu,  fille  indigne 
de  moi,  que  j'ignore  ce  qui  fe  paffe?  J'ai 
vu  cette  nuit  le  téméraire.  J'ai  reconnu 
Don  Kimtn.  Ce  n'eût  pas  été  affez,  de 
rcccvcir  la  nuii,  un  Cavalier  dans  ton 
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appartement,  il  falîuit  encore  que  ce 
Cavalier  fût  mon  plus  grand  cnnerai. 
Mais  fçachons  jiifau'k  quel  point  je  fuis 
outrage.  Parle  fans  déguifement  ;  ce 
n'eit  que  par  ta  fiaccrité,  que  tu  peux 
éviter  la  mort. 

La  Dame,  a  ces  derniers  mets,  con- 
cevant quelque  efpérance  d'échaper  au 
fort  funede  qui  la  menaçoit,  perdit  une 
partie  de  fa  frayeur,  &  repondit  "a  Dca 
Guillem:  Seigneur,  je  n'ai  pu  me  dé- 
fendre d'écouter  Lizana.  Maisjeprens 
le  Ciel  z  témoin  de  la  pureté  de  fcs 
fentimens.  Comme  il  fçait  que  vous 
haiilez  fa  famille,  il  n'a  point  encore  ofé 
TOUS  demander  votre  aveu  ;  &  ce  n'e{t  - 
que  pour  conférer  enfemble  fur  les 
moyens  de  l'obtenir,  que  je  lui  ai  permis 
quelquefois  de  s'introduire  ici.  Eh  !  de 
quelle  perfonne,  répliqua  Stephani,  vous 
fervez-TOus  l'un  &  l'autre  pour  faire 
tenir  vos  lettres  ?  C'eil:,  repartit  fa  fille, 
un  de  vos  Pages,  qui  nous  rend  ce  fer- 
vice.  ^'^oi^a,  reprit  le  père,  tout  ce  que 
je  voulois  fçavoir.  Il  s'agit  préfentement 
d'exécuter  le  defTein  que  j'ai  formé,. 
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La-deïïus,  toujours  la  dague  à  la  main, 
il  lui  fit  prendre  du  papier  &  de  l'encre, 
£<.  l'obl'gea  d'écrire  k  fon  Amant,  ce 
billet  qu'il  lui  di(5ta  lui-même  : 

"  Cher  Epoux,  feul  délice  de  ma 
"  vie,  je  vous  avertis  que  mon  père 
"  vient  de  partir  tout-a-1'hcure  pour  fa 
"  Terre,  d'où  il  ne  reviendra  que  de- 
*<  main.  Profitez  de  l'occafion.  Je  me 
"  flatte  que  vous  attendrez  la  nuit  avec 
*<  autant  d'impatience  que  moi." 

Après  qu'Emcrenciana  eut  écrit  & 
cacheté  ce  billet  perfide,  Don  Guilleni 
lui  dit:  fais  veuir  le  Page  qui  s'aquitte 
fi  bien  de  l'emploi  dont  tu  le  charges,  & 
lui  ordonne  de  porter  ce  papier  a  Don 
Kimen  ;  mais  n'cfpere  pas  me  tromper. 
Je  vais  me  cacher  dans  un  endroit  de 
cette  chambre,  d'où  je  t'obfervcrai 
quand  tu  lui  donneras  cette  commiiffion  ; 
£c  fi  ta  lui  dis  un  mot,  ou  lui  fais  quel- 
que figne,  qui  lui  rende  le  mefi'age  fuf- 
ped,  je  te  plongerai  aulîî-tôt  le  poignard 
dans  le  coeur.  Emerenciana  connoiffoit 
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trop  fon  père,   pour  ofcr  lui  défobéir. 
Elle  remit  le  billet,  comme  a  l'ordinaire, 
entre  les  i~ains  du  Page. 

Alors  Stephani  reugaîna  la  dague  j 
mais  il  ne  quitta  point  la  fille  de  toute 
la  journée  :  il  ne  laiffa  parler  a  perfonne 
en  particulier,  &  fit  fi  bien  que  Lizani 
ne  put  être  averti  du  piège  qu'on  lui 
tendoit.  Ce  jeune  homme  ne  manqua 
donc  pas  de  fc  trouver  au  rendez-vous. 
A  peine  fut-il  dans  la  maifcn  de  fa  maî- 
treffe,  qu'il  fe  fentit  tout-a-coup  faifi 
par  trois  hommes  des  plus  vigoureux, 
qui  le  défarmerent,  fans  qu'il  pût  s'en 
défendre,  lui  mirent  un  linge  dans  la 
bouche  pour  l'empêcher  de  crier,  lui 
bandèrent  les  yeux,  &  lui  lièrent  les 
mains  derrière  le  dos.  En  même  temps, 
ils  le  portèrent,  en  cet  état,  dans  un 
carrofle  préparé  pour  cela,  &  dans  lequel 
ils  montèrent  tous  trois,  pour  mieux 
répondre  du  Cavalier,  qu'ils  conduifi- 
rent  a  la  Terre  de  Stephani,  fituée  au 
Village  de  Miédes,  a  quatre  petites 
lieues  de  Siguença.  Don  Guillem  partit 
un  moment  après  dans  un  autre  carrofle 


BOITEUX.  227 

Jivec  fa.  Elle,  deux  femmes  de  chambre, 
&  UDe  Duègne  rébarbative,  cju'il  avoit 
fait  venir  chez  lui  l'après-dinée,  &  prife 
a  fon  fervice.  Il  emmena  auffi  tout  le 
refle  de  fes  gens,  à  la  réfcrve  d'un  vieux 
domeftique  qui  n'avoit  aucune  connoif- 
fance  du  ravi;Tement  de  Lizana. 

Ils  arrivèrent  tous  avant  le  jour  à 
Miédes.  Le  premier  foin  du  Seigneur 
Stephani,  fut  de  faire  enfermer  Don 
Kiaien  dans  une  cave  voûtée,  qui  rece- 
voit  une  faible  lumière  par  un  foûpirail 
fi  étroit,  qu'un  homme  n'y  pouvoir  paf- 
fîr.  Il  ordonna  enfuite  k  Julio,  fon  valet 
de  confiance,  de  donner,  pour  toute 
nourriture  au  prifcnnier,  du  pain  &  de 
l'eau;  pour  lit,  une  botte  de  paille,  & 
do  lui  dire  chaque  fois  qu'il  lui  porte- 
roit  à  manger  :  Tiens,  lâche  fuborceur, 
voila  de  quelle  manière  Don  Guillem 
traite  ceux  qui  font  afiez  hardis  pour 
l'ofFenfcr.  Ce  cruel  Sicilien  n'en  ufapas 
moins  durement  avec  fi  fille;  il  l'em- 
prifonna  dans  une  chambre  qui  n'avoit 
point  de  vue  fur  la  campagne,  lui  ôta 
fes  femmes  Se  lai  donna  pour  Gsolierc 
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la  Duégnc  qu'il  avoit  choifie,  Ducgne 
fans  éoale,  pour  tourmenter  les  filles 
comniifes  à  fa  garde. 

Il  difpofa  donc  ainfi  des  deux  amans. 
Son  intention  n'étoit  pas  de  s'en  tenir 
là.  Il  avoit  réfolu  de  fe  défaire  de  Don 
Kimen  ;  mais  il  vouloit  tâcher  de  com- 
mettre ce  crime  impunément,  ce  qui 
paroifToit  affcz  difficile.  Comm>e  il  s'é- 
toit  fervi  de  fes  valets  pour  enlever  ce 
Cavalier,  il  ne  pouvoit  pas  fe  flatter 
qu'une  aftion  fçîie  de  tant  de  monde 
demeureroit  toujours  feorette.  Que  faire 
donc  pour  n'avoir  rien  à  démêler  avec 
la  Juftice?  Il  prit  fon  parti  en  grand 
fcélérat:  Il  aiTembla  tous  fes  complices 
dans  un  corps  de  logis  fcparé  du  Châ- 
teau. Il  leur  témoigna  combien  il  étoit 
fatisfait  de  leur  zélé,  &  leur  dit,  que 
pour  le  reconnoitre,  il  prétendoit  leur 
donner  une  bonne  fomme  d'argent  après 
les  avoir  bien  régalés.  Il  les  fit  affeoir 
à  une  table  ;  &  au  milieu  du  feftin,  Julio 
les  empoifonna  par  fon  ordre.  Enfuite 
le  maître  &  le  valet  mirent  le  feu  au 
corps  de  logis  ;  &  avant  que  les  fiâmes 
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f^uxîcnt  attirer  en  cet  endroit  les  liabitans 
du  Village,  ils  afTa/rmerent  les  deux 
femmes  de  chambre  d'Emerenciana,  & 
le  petit  Page  dont  j'ai  parlé.  Pnis  ïh 
jctterent  leurs  cadavres  parmi  les  autres. 
Bien-tôt  le  corps  du  logis  fut  enflàmc 
Si.  réduit  en  cendres,  malgré  les  efforts 
que  les  payfans  des  environs  firent 
pour  éteindre  l'cmbrafement.  Il  faîloit 
voirpendant  ce  temps-la  les  démonftra- 
tions  de  douleur  du  Sicilien.  Il  paroif- 
foit  inconfolablc  de  la  perte  de  fes  do- 
mefliques. 

S'étanî  de  cette  manière  "affuré  de  la 
difcrétion  des  gens  qui  auroient  pu  le 
trahir,  il  dit  à  fon  confident  :  Mon  cher 
Julio,  je  fuis  maintenant  tranquille,  &. 
je  pourrai,  quand  il  me  plaira,  ôter  la 
vie  a  Don  Kimen.  Mais  avant  que  je 
i'immole  à  mon  honneur,  je  veux  jouir 
du  doux  contentement  de  le  faire  fbuf- 
frir.  La  mifere&  l'horreur  d'une  longue 
prifon  feront  plus  cruelles  pour  lui  que 
la  mort.  Véritablement  Lizana  déplo- 
roit  fans  cefie  fon  malheur,  &  s'atten- 
dant  à  ne  jamais  fortir  de  la  cave,  U 

Tome  I.  U 
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fouhaitolt  d'^ètre  délivré  de  fes  peines 
par  un  prpmpt  trépas. 

Mais  c'écoit  en  vain  que  Stephani 
cfpéroit  avoir  l'efprit  en  repos  après 
l'exploit  qu'il  venoit  de  faire.  Une 
nouvelle  inquiétude  vint  l'agiter  au  bout 
de  trois  jours.  Il  craignoit  que  Julio  en 
portant  a  manger  au  prifonnier,  ne  fe 
laiiîàt  gagner  par  des  promefîes  ;  &  cette 
crainte  lui  fît  prendre  la  réfolution  de 
hâter  la  perte  de  l'un,  Se  de  brûler  enfuite 
la  cervelle  k  l'autre,  d'un  coup  de  pifto- 
iet.  Julio  de  Ton  côté  n'étoit  pas  fans 
défiance,  &  jugeant  que  fon  maître, 
après  s'être  défait  de  Don  Kimen, 
pourroit  bien  le  facriner  auffi  à  fa  fureté, 
conçut  le  dcffein  de  fe  fauvcr  une  belle 
nuit,  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  la 
maifon,  de  plus  facile  k  emporter. 

Voila  ce  que  ces  deux  honnêtes  gens, 
méditoient  chacun  en  fon  petit  particu- 
lier, lorfqu'un  jour  ils  furent  furpris  l'un 
£c  l'autre  h  cent  pas  du  Châtc'au,  par 
quinze  ou  vingt  archers  de  la  Sainte 
Herm.andad,  qui  les  environnèrent  tout- 
~a-Coup,  ezi  criant  de  par  le  Roi  5c  la. 
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Judice.  A  cette  vue,  Don  Guillcm 
p'tlit  &  fe  troubla.  Néanmoins,  faifant 
bonne  contenance,  il  demanda  an  Com- 
mandant "a  qui  il  en  vouloit  ?  A  vous- 
même,  lui  répondit  TOfficier.  On  vous 
accufe  d'avoir  enlevé  Don  Kimen  de 
I^izana.  Je  fuis  chargé  de  faire  dans  ce 
Château  une  exaéte  recherche  de  ce 
Cavalier,  &  de  m'aflurer  même  de  votre 
perfonnc.  Stephani,  par  cette  réponfe, 
perfuadé  qu'il  étoit  perdu,  devint  fu- 
rieux. Tl  tira  de  Tes  poches  deux  pilio- 
lets,  .dit  qu'il  ne  foutfriroît  point  qu'on 
vifitât  fa  maifon,  &  qu'il  alloit  cafler  la 
tét?,au  Commandant,  s'il  ne  fe  retiroic 
promptement  avec  fa  troupe.  Le  Chef 
de  la  Sainte  Confrairie  méprifun  la 
menace,  s'avança  fur  le  Sicilien,  qui  lui 
lâcha  un  coup  de  pidolet  Se  le  blefla  au 
vifage.  Mais  cette  bleflure  coûta  bien- 
tôt la  vie  au  téméraire  qui  l'avoit  faite  ; 
car  deux  ou  trois  archers  firent  feu  fur 
lai  dans  le  moment,  &  le  jctterent  par 
terre,  tout  roide  mcrt,  pour  venger  leur 
OiTicicr,  A  l'égard  de  Julio,  il  fe  Lii/fa 
prendre  fans  rélill:ance  ;  3c  il  ne  fut  pas 
U  2 


X32         LE   DIABLE 

befoin  de  l'interroger  pour  fçavoir  ûc 
lui  fi  Don  Kimen  étoit  dans  le  Château. 
Ce  valet  avoiia  tout  ;  mais  voyant  fon 
maître  fiins  vie,  il  le  chargea  de  toute 
l'iniquité. 

Enfin,  il  mena  le  Commandant  &  fes 
archers  a  la  cave,  où  ils  trouver^^t 
Lizana  couché  fur  la  paille,  bien  lié  & 
garotté.  Ce  malheureux  Cavalier  qui 
vivoit  dans  une  attente  continuelle  de  la 
mort,  crut  que  tant  de  gens  armés  n'en- 
troientda'ns  faprifon,  que  pour  le  faire 
mourir,  &  il  fut  agréablement  furpris 
d'apprendre,  que  ceux  qu'il  prenoit  pour 
fes  bourreaux  ctoient  fes  libérateurs. 
Après  qu.'ils  l'eurent  délié  &  tiré  de  la 
cave,  il  les  remercia  de  fa  délivrance,  & 
leur  demanda  comment  ils  avoient  fçù 
qu'il  étoit  prifonnier  dans  ce  Château.^ 
C'eft,  lui  dit. le  Commandant,  ce  que  je 
vais  vous  conter  en  peu  de  mots. 

La  nuit  de  votre  enlèvement,  pour- 
fulvit-il,  un  de  vos  ravifleurs,  qui  avoit 
v.ne  amie  a  deux  pas  de  chez  Don 
Guillem,  étant  allé  lui  dire  adieu,  avant 
foD  départ  pour  la  campagne,  eut  l'ia- 
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difcrvîtlon  de  lui  lévcler  le  projet  de 
Stephani.  Cette  femme  garda  le  fecret 
pendant  de'ux  ou  trois  jours  ;  mais 
comme  le  bruit  de  l'incendie  arrivé  k 
Micdes,  fe  répandit  dans  la  Ville  de 
Siguença,  &  qu'il  parut  étrange  k  tout 
le  monde,  que  les  domefliques  du  Sici- 
lien cuflent  tous  péri  dans  ce  malheur, 
elle  fe  mit  dans  l'efprit,  que  cet  embrafe- 
ment  devoit  être  l'ouvrage  de  Don 
Guillem.  Ain(i, pour  venger  fon  amant, 
elle  alla  trouver  le  Seigneur  Don  Félix 
votre  père,  &  lui  dit  tout  ce  qu'elle  fça- 
voit.  Don  Félix  effrayé  de  vous  voir  a 
la  merci  d'un  homme  capable  de  tout, 
mena  la  femme  thez  le  Corrégidor,  qui, 
après  l'avoir  écoutée,  ne  douta  point 
que  Stephani  n'eût  envie  de  vous  faire 
fouffrir  de  longs  &  cruels  tourmens,  & 
ne  fut  le  diabolique  auteur  de  l'incendie. 
Ce  que  voulant  approfondir,  ce  Juge 
m'a  ce  matin  envoyé  ordre,  a  Retortillo 
où  je  fais  ma  demeure,  dz  monter  k 
cheval  Se  de  me  rendre  avec  ma  brigade 
k  ce  Château,  de  vous  y  cliercher  &  de 
prendre  Don  Gui'.lem  mort  ou  vif.  Je 
^^3 
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me  fuis  heureufemcnt  acquitté  de  mi 
commilTion  pour  ce  qui  vous  regarde. 
Mais  je  fuis  fâché  de  ne  pouvoir  con- 
duire à  Siguença  le  coupable  vlviint.  Il 
nous  a  mis,  par  fa  réfiltance,  dans  la 
néceffité  de  le  tuer. 

L'Officier  aj'ant  parle  de  cette  forte, 
dit  k  Don  Kimen:  Seigneur  Cavalier, 
je  vais  drcfler  un  procès  verbal  de  tout 
ce  qui  vient  de  fe  paffer  ici,  après  quoi 
nous  partirons  pour  fatisfairc  l'impati- 
ence que  vous  devez  avoir  de  tirer  votre, 
famille  de  l'inquiétude  que  vous  lui 
caufez..  Attendez,  Seigneur  Comman- 
dant, s'écria  Julio  dans  cet  endroit,  je 
vais  vous  fournir  une  nouvelle  matière 
pour  grofllr  votre  procès  verbal.  Vous 
avez  encore  une  autre  perfonne  prifon- 
rierc  "a  mettre  en  liberté.  Dona  Erae- 
renciana  cil  enfermée  dans  une  chambre 
obfcure  où  une  Ducgne  impitoyable  lui 
tient  fans  ccfle  des  difcours  mortifians 
&  ne  la  laifie  pas  un  moment  en  repos. 
O  Ciel!  dit  Lizana,  le  cruel  Stephani 
ne  s'eft  donc  pas  contenté  d'exercer  fur 
moi  fa  barbarie;  Allons  promptemcnt 
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délivrer  cette  Dame  infortunée  de  la 
tyrannie  de  fa  Gouvernante. 

La-defius,  Julio  mena  le  Comman- 
dant &  Don  Kimen,  fuivis  de  cinq  ou 
fix  archers,  k  la  chambre  qui  fervoit  de 
prifon  à  la  fille  de  Don  G  aillera.  Ils 
frappèrent  a  la  porte,  &  la  Ducgne  vint 
ouvrir.  Vous  concevez  bien  le  plaifir 
que  Lizana  fe  faifoit  de  revoir  fa  mai- 
trelTe,  après  avoir  dc-fefpérc  de  la  pcfTé- 
dcr.  Il  fentoit  renaitre  fon  efpérance, 
ou  plutôt  il  ne  pou  volt  douter  de  fon 
bonheur,  puifque  la  feule  perfonne  qui 
ctoit  en  droit  de  s'y  oppofer,  ne  vivoit 
plus.  Dès  qu'il  appcrçut  Emerenciana, 
il  coufut  fe  jetter  à  fcs  pieds  :  m^ais  qui 
pourroit  exprimer  la  douleur  dont  il  fut 
iuifi ,  lorfqu'au  lieu  de  trouver  une 
amante  difpofée  à  répondre  a  fes  tranf- 
ports,  11  ne  rit  qu'une  Dame  hors  de 
Ion  bon  fens  ?  En  effet,  elle  avoit  été 
tant  tourmentée  par  I.1  Dué-gne,  qu'elle 
en  étoit  devenue  folle.  Elle  demeura 
quelque  temps  rcveufe,  puis  s'imaglnint 
tout-'a-coup  être  la  belle  Angélique, 
afiiégée  par  les  Tartares  dans  la  forte- 
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refle  d'Albraque,  elle  regarda  tous  les 
hommes  qui  ctoient  dans  fa  chambre 
comme  autant  de  Paladins  qui  venoi- 
ent  "a  Ton  fecours.  Elle  prit  le  Chef  de 
la  Sainte  Confrairie  pour  Roland  ; 
Lizana  pour  Brandimart,  Jalio  pour 
Hubert  du  Lyon  ;  &  les  Archers,  pour 
Antifort,  Clarion,  Adrien,  &  les  deux 
fils  du  Marquis  Olivier.  Elle  les  reçut 
avec  beaucoup  de  politeffe,  &  leur  dit  : 
Braves  Chevaliers,  je  ne  crains  plus  à 
Theure  qu'il  eft,  l'Empereur  Agrican, 
ni  la  Reine  Marphife  j  votre  valeur  eft 
capable  de  me  défendre  contre  tous  les 
guerriers  de  l'Univers. 

A  ce  difcours  extravagant,  l'Oificier 
&  fes  Archers  ne  purent  s'empêcher  de 
rire.  Il  n'en  fut  pa.s  de  même  de  Doa 
Kimen  :  vivement  affligé  de  voir  fa  Dame 
dans  une  fl  trifte  fituation  pour  l'amour 
de  lui,  il  penfa  perdre,  a  fon  tour,  le 
jugement.  Il  ne  laifTa  pas  toutefois  de 
fe  flatter,  qu'elle  reprendroit  l'ufage  de 
fa  raifon  ;  &  dans  cette  efpérance  :  Ma 
cherc  Emerenciana,  lui  dit-il  tendre- 
ment, rccoanoilTez  Lizana.  Rappeliez 
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votre  c-rprit  égaré.  Apprenez  que  nos 
mallieiirs  font  finis.  Le  Ciel  ne  veut  pas, 
que  deux  coeurs  qu'il  a  joints  foient 
(cparcs  ;  &  le  pcre  inhumain  qui  nous  a 
fi  mal  traités,  ne  peut  plas  nous  être 
contraire. 

La  réponfe  que  fit  a  ces  paroles  la 
fille  du  Roi  Galafron,  fut  encore  un 
difcours  adrefle  aux  vaillans  défenfeurs 
d'Albraque,  qui  pour  le  coup  n'en  rirent 
point.  Le  Commandant  rr.cme,  quoique 
très-peu  pitoyable  de  fon  naturel,  fentit 
quelques  mouvemens  de  compafiion,  & 
dit  a  Don  Kimen,  qu'il  voyoit  accablé 
de  douleur:  Seigneur  Cavalier,  ne  dé- 
fefpcrez  point  de  la  guérifisn  de  votre 
Dame.  Vous  avez  a  Siguença  des  Doc- 
teurs en  Médecine  qui  pourront  en  venir 
k  bout  par  leurs  remèdes.  Mais  ne  nous 
arrêtons  pas  ici  plus  long-temps.  Vous, 
Seigneur  Hubert  du  Lyon,  ajoûta-t-il, 
en  parlant  a  Julio,  vous  qui  fçavez  où 
fijnt  les  écuries  de  ce  Château,  menez-y 
avec  vous  Antifort  &;  les  deux  fils  du 
Marquis  Olivier.  Choififiiez  les  meil- 
leurs courfiers  Se  les  mettez  au  char  de 
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la  Princefie.  Je  vais  pendant  ce  temps- 
la  dreffer  mon  procès  verbal. 

En  difant  cela,  il  tira  de  fcs  poches 
une  écritoire  &  du  papier  ;  &  après  avoir 
écrit  tout  ce  qu'il  voulut,  il  préfenta  la 
main  à  Angélique,  pour  l'aider  a  def- 
cendre  dans  la  cour,  où  par  les  foins  des 
Paladins,  il  fe  trouva  un  carrofle  à  quatre 
mules,  prêt  k  partir.  Il  monta  dedans 
avec  la  Dame  &  Don  Kimen  ;  &  il  y 
fit  entrer  auffi  la  Duègne,  dont  il  jugea, 
que  le  Corrégidor  feroit  bien-aife  d'avoir 
la  dépofition.  Ce  n'eft  pas  tout:  Par 
ordre  du  Chef  de  la  brigade,  on  chargei 
de  chaînes  Julio,  &  on  le  mit  dans  un 
autre  carroffe  auprès  du  corps  de  Don 
Guillem.  Les  archers  remontèrent  cn- 
fuite  fur  leurs  chevaux;  après  quoi,  ils- 
prirent,  tous  cnfemble,  la  route  de  Si- 
guença. 

La  fille  de  Stephanl  dit  en  chemin 
mille  extravagances,  qui  furent  autant 
de  coups  de  poignard  pour  fon  amiant. 
Il  ne  pouvoit,  fans  colère,  envifager  la 
Ducgne:  C'efl  vous  cruelle  vieille,  lui 
difoit-iljc'ell  vous,  qui  par  vos  perfécu- 
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tions  ave?,  poufie  "a  bout  Emerenciana, 
&c  trouble  fon  crprlt.  La  Gouvernante, 
fejullilioitd'un  air  hypocrite,  Se  donnoit 
tout  le  tort  au  défunt.  C'ell  au  feul  Don 
Guillem,  rcpondoit-elle,  qu'il  faut  im- 
puter ce  malheur.  Ce  père,  trop  rigou- 
reux, venoit  cha<^ue  jour  efirayer  fa  filîe 
par  des  menaces  qui  l'ont  fait  enfin  de- 
venir folle. 

En  arrivant  à  Si^uença,  le  Comman- 
dant alla  rendre  compte  de  fa  commifflcn 
au  Corrcgidcr,  qui,  fur  le  champ,  in- 
terrogea Julio  &  la  Ducgne,  &  les  en- 
Toya  dans  les  prifons  de  cette  Ville,  où 
ils  font  encore.  Ce  Juge  reçut  aufii  la 
dépoGtion  de  Lizana,  qui  prit  enfuitc 
congé  de  lui  pour  fe  retirer  chez  Ion 
père,  où  il  fit  fucccder  la  joie  k  la  trilleile 
&  h  i'inquictude.  Pour  Dona  Emeren- 
ciana, le  Corrégidor  eut  foin  de  la  faire 
conduire  a  Madrid,  où  elle  avoit  un 
oncle  du  côté  maternel.  Ce  bon  parent, 
qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  d'avoir 
l'adminillration  du  bien  de  fa  nièce,  fut 
nomme  fon  Tuteur.  Comme  il  ne  pou- 
voit  lionnétemcnt  fe  difpenferde  paroîtrc 
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avoir  envie  qu'elle  guérit,  il  eut  recours 
aux  plus  fameux  Médecins  ;  mais  il 
n'eut  pas  fujet  de  s'en  repentir  ;  car 
après  y  avoir  perdu  leur  latin,  ils  dé- 
clarèrent le  mal  incurable.  Sur  cette 
décifion-,  le  Tuteur  n'a  pas  manqué  de 
faire  enfermer  ici  la  pupile,  quifviivant 
les  apparences,  y  demeurera  le  relie  de 
fes  jours. 

La  trlfte  delHnée,  s'écria  Don  Clco- 
fas  !  J'en  fuis  Téritablement  touché. 
Dona  Emerenciana  mcritoit  d'ttre  plus 
heureufe.  Et  Don  Kimen,  ajoûta-t-il, 
qu'cft-il  devenu  ?  Je  fais  curieux  dé 
fçavoir  quel  parti  il  a  pris.  Un  fort 
raifonnable,  repartit  Afmodée.  Quand 
il  a  vu,  que  le  mal  ctoit  fans  remède, 
il  eft  allé  dans  la  nouvelle  Efpagne  ;  il 
efpere  qu'en  voyageant  il  perdra  peu  à 
peu,  le  fouvenir  d'une  Dame  que  fa 
raifon  Se  fon  repos  veulent  qu'il  oublie 

Mais,  pourfuivit  le  Diable, 

après  vous  avoir  montré  les  foux  qui 
font  enfermés,  il  faut  que  je  vous  en 
faiTe  voir,  qui  ir.ériteroient  de  l'êtrei,' 
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CHx^PITRE    X. 

Dojît  la  'ûiatiere  ejl  inépu'ifahk. 

•Regardons  du  côté  de  la  Ville, 
Oc  à  mefure  que  je  dccouvrirai  des  fujets 
dignes  d'être  mis  au  nombre  de  ceux 
qui  font  ici,  je  vous  en  dirai  le  caradere. 
J'en  vois  déjà  un  que  je  ne  veux  pas 
laifTer  cchaper.  C'efl:  un  nouveau  marié. 
Il  y  a  huit  jours  que ,  fur  le  rapport 
qu'on  lui  fit  des  coquetteries  d'une 
Avanturiere  qu'il  aimoit,  il  alla  chez 
elle  plein  de  fureur,  brifa  une  partie  de 
fes  meubles,  jetta  les  autres  par  les  fe- 
nêtres, &  le  lendemain  il  l'époufa.  Un 
licmme  de  la  forte,  dit  Zar.ibullo,  mérite 
aiTurcmcnt  la  première  place  vacante 
dans  cette  maifon. 

11  a  un  voiGn,  reprit  le  Boiteux,  que 
je  ne  trouve  pas  plus  fage  que  lui.  C'eft 
un  garçon  de  quarante-cinq  ans,  qui  a 
dcquoi  vivre  &  qui  veut  fe  mettre  au 

fcrvice  d'un  Grand.  J'apperçois  la  veuve 
Tome  I.  X 
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d'un  Jurifconrulte.  La  bonne  Dame  a 
douze  luflres  accomplis.  Son  mari  vient 
de  mourir.  Elle  veut  fe  retirer  dans  un 
Couvent,  afin,  dit-elle,  que  fa  réputation 
folt  k  l'abri  de  la  médifance. 

Je  découvre  aulTi  deux  pucelles,  ou 
pour  mieux  dire,  deux  filles  de  cinquante 
ans.  Elles  font  des  voeux  au  Ciel  pour 
qu'il  ait  la  bonté  d'appeller  leur  pcre 
qui  les  tient  enfermées  comme  des  mi- 
neures. Elles  efpérent  qu'après  fa  mort 
elles  trouveront  de  jolis  hommes  qui  les 
épouferont  par  inclination.  Pourquoi 
non,  dit  l'Ecolier.  Il  y  a  des  hommes 
d'un  goût  fi  bifarre!  J'en  demeure 
d'accord,  répondit  Afmodée.  Elles 
peuvent  trouver  des  cpoufcurs,  mais 
elles  ne  doivent  pas  s'en  flatter,  ^eft 
en  cela  que  confilte  leur  folie. 

Il  n'y  a  peint  de  pays  où  les  femmes  fe 
rendent  julHce  fur  leur  âge.  Il  y  a  un 
mois,  qu'a  Paris,  une  fille  de  quarante- 
huit  ans,  &  une  femme  de  foixante-neuf, 
allèrent  en  témoignage  chez  un  Com- 
miffaire,  pour  une  veuve  de  leurs  amies, 
dont  on  attaauoit  la  vertu.    Le  Corn- 
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miiTaire  interrogea  d'abord  la  femme 
mariée,  Se  lui  demanda  Ton  âge.  Quoi- 
qu'elle eût  Ton  extrait  baptillaire  écrit 
fur  fon  front,  elle  ne  laiffa  pas  de  dire 
hardiment,  qu'elle  n'avoit  que  quarante 
ans.  Apres  qu'il  l'eut  interrogée,  il 
s'adreffa  à  la  fille:  Et  vous,  Madsmoi- 
fclle,  lui  dit-il,  qu;l  âge  avez-vous  ? 
PaiTons  aux  autres  qucftions,  Monfieur 
le  CommifTaire,  lui  répondit-elle  ;  on  ne 
doit  point  nous  demander  cela.  Vous 
n'y  pcnfez  pa:,  reprit-il.   Ignorez-vous 

qu'en  JuUice Oh  !  il  n'y  a 

Jufticc,  qui  tienne,  interrompitbrufqus- 
mentlaiîile;  Eh  i  qu'importe  a  la  Jcilice 
de  Tçavoir  quel  âge  j'ai  :  Ces  ne  font  pas 
fes  affaires.  Mais  je  ne  puis,  dit-il,  re- 
cevoir votre  déporition,  fi  votre  âge  n'y 
eft  pas;  c'efl  une  circonflance  requife. 
Si  cela  efl  abfolurnent  néceffaire,  repli- 
qua-t-elle,  regardez-moi  donc  avec  at- 
tention, Se  mettez  mon  âge  en  confci- 
ence. 

Le  CommifTaire  la  confidéra  &  fut 
affez  poli  pour  ne  marquer  que  vingt- 
huit  ans.   Il  lui  demanda  enfuite,  11  elie 
X2 
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connoilToit  la  veuve  depuis  long-temps» 
Avant  fon  mariage,  répondit-elle.  J'ai 
donc  mal  cotté  votre  âge,  reprit-il,  car 
je  ne  vous  ai  donné  que  vingt-huit  ans, 
&  il  y  en  a  vingt-neuf  que  la  veuve  eft 
mariée.  Hé  bien  !  s'écria  la  fille,  écrivez- 
donc  que  j'en  ai  trente.  J'ai  pu  a  un  an 
connoitre  la  veuve.  Cela  ne  fcroit  pas 
régulier,  repîiqua-t-il  ;  ajoCitons-en  une 
douzaine!  Non  pas,  s'il  vous  plait,  dit- 
elle  ;  tout  ce  que  je  puis  faire  pour  con- 
tenter la  JulHce  c'ell  d'y  mettre  encore 
une  année  ;  mais  je  n'y  mettrois  pas  ua 
mois  avec,  quand  il  s'agiroit  de  moQ 
honneur.' 

Lorfque  les  deux  dépofantcs  furent 
forties  de  chez  le  Commiflaire,  la  femme 
dit  a  la  fille  :  Admirez,  je  vous-  prie,  ce 
nigaud  qui  nous  croit  afl'ez  fottes  pour 
lui  aller  dire  notre  âge  au  juftc.  C'eib 
bien  aiïez  vraiment  qu'il  foit  marque  fur 
les  Regiitres  de  nos  Paroiffes,  fans  qu'il 
l'écrive  encore  fur  fes  papiers,  afin  que 
tout  le  monde  en  foit  inftruit.  Nefcroit- 
il  pas  bien  gracieux  peur  nous,  d'enten- 
dre lire  en  plein  barreau  :    Lîadavae- 
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Richard,  âgée  de  foixante  &  tant  d'an- 
nées ;  &  Mademoifeile  Perinelle,  âgée 
de  quarante-cinq  ans,  dépofent  telles  & 
telles  choies.  Pour  moi,  je  me  moque 
de  cela.  J'ai  fupprlmc  vingt  années  a 
bon  con^ptc.  Vous  avez  fort  bien  fait 
d'en  ufer  de  même. 

Qu^'appellez-vous  de  même,  répondit 
la  fille,  d'un  ton  brufque?  Je  fuis  votre 
fervante.  Je  n'ai  tout  au  plus  que  trente- 
cinq  ans.  Hc  !  ma  petite,  répliqua  l'au- 
tre, d'un  air  malin,  a  qui  le  dites-vous  ? 
Je  vous  ai  vu  naître;  je  parle  de  long- 
temps. Je  me  fouviens  d'avoir  vu  votre 
père.  Lorfqu'il  mourut,  il  n'étoit  pas 
jeune,  &  il  y  a  près  de  quarante  ans, 
qu'il  cfl  mort.  Oh!  mon  père,  mon  père, 
interrompit  avec  précipitation  la  fille 
irritée  de  la  franchife  de  la  femme, 
quand  mon  père  époufa  ma  mcre,  il 
étoit  déjà  fi  vieux,  qu'il  ne  pouvoit  plus 
faire  d'enfans. 

Je  remarque  dans  une  maifon,  pour- 
fuivit  l'Elprit,  deux  hommes  qui  ne  font 
pas  trop  raifonnab'cs.  L'un  eli  un  en- 
fant de  famille  qui  ne  fcauroit  garder 
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d'argent,  ni  s'en  paffer.  I!  a  trouvé  un 
bon  moyen  d'en  avoir  toujours.  Quand 
il  efl:  en  fond,  il  acheté  des  livres,  & 
dès  qu'il  efl:  à  fec,  il  s'en  défait  pour  la 
moitié  de  ce  qu'ils  lui  ont  coûté.  L'autre 
efl  un  Peintre  étranger  qui  fait  des  por- 
traits de  femmes.  Il  efl  habile,  il  defùna 
correétement.  Il  peint  a  merveille,  & 
attrape  la  refTemblance  ;  mais  il  ne  flatté 
point,  Se  il  s'imagine  qu'il  aura  la  prefie. 
Inter  ftultos  referatur» 

Comment  donc,  dit  l'Ecolier,  vous 
parlez  Latin  !  Cela  doit-il  vous  étonner, 
répondit  le  Diable  ?  Je  parle  parfaite- 
ment toute  forte  de  langues  :  Je  fçai 
l'Hébreu,  le  Turc,  l'Arabe  &  le  Grec. 
Cependant  je  n'en  ai  pas  l'efprit  plus 
orgueilleux,  ni  plus  pédantefque.  J'ai 
cet  avantage  fur  vos  crudits. 

Voyez  dans  ce  grand  hôtel,  a  main 
gauche,  une  Dame  malade,  qu'entou- 
rent plufieurs  femmes  qui  la  veillent. 
C'efl  la  veuve  d'un  riche  &  fameux 
Architeéle,  une  femme  entêtée  de  no- 
hlefle.  Elle  vient  de  faire  fon  teftament. 
!Ellc  a  des  biens  immenfes  qu'elle  donrx 
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a  des  perfonnss  de  la  première  qualité 
qui  ne  la  connoilTent  leulement  pas. 
Elle  leur  fait  des  legs,  à  caufe  de  leurs 
grands  noms.  On  lui  a  demandé,  fi  elle 
ne  vouloit  rien  lailFer  h  un  certain  hom- 
me qui  lui  a  rendu  des  fervices  conildé- 
rables.  Hclasl  non,  a-t-elle  répondu 
d'un  air  trifte,  &  j'en  fuis  fâchée.  Je 
ne  fuis  point  afl'ez  ingrate  pour  refufer 
d'avoiier  que  je  lui  ai  beaucoup  d'obli- 
gation ;  mais  il  efc  roturier,  fon  nom 
deshonoreroiî  mon  teft^ment. 

Seigneur  Afmodée,  interrompit  Lé- 
andro,  apprenez-moi,  de  grâce,  fi  ce 
vieillard  que  je  vois  occupé  a  lire,  dans  " 
un  cabinet,  ne  feroit  point  par  hafard  un 
homme  à  mériter  d'être  ici  ?  Il  le  mc- 
riteroit  fans  doute,  répondit  le  Démon. 
Ce  pcrfonnage  ell:  un  vieux  Licencié 
qui  lit  une  épreuve  d'un  Livre  qu'il  a 
fous  la  prefTe.  C'ert:  apparemment  quel- 
qu'ouvrage.de  Morale  ou  de  Théologie, 
dit  Don  Cléofas.  Non,  repartit  le 
Boiteux,  CCS  f  jnt  des  Poëfîes  gaillardes 
qu'il  a  compolées  dans  fa  jeunefle.  Au 
lieu  de  les  brûler  eu  da  moins  de  L-s 
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laifTcr  périr  avec  lui,  il  les  fait  imprimer 
de  fon  vivant,  de  peur  qu'après  fa  mort 
fes  héritiers  ne  foient  tentés  de  les  mettre 
au  jour,  &  que  par  refpcét  pour  fon 
caraftere,  ils  n'en  ôtent  tout  le  fel  5c 
l'agrément. 

J'aurois  tort  d'oublier  une  petite 
femme  qui  demeure  chez  ce  Licencié. 
Elle  eft  fi  perfuadée  qu'elle  plait  aux 
hommes,  qu'elle  met  tous  ceux  qui  lui 
parlent,  au  nombre  de  fes  amans. 

Mais  venons  a  un  riche  Chanoine, 
que  je  vois  a  deux  pas  delà.  Il  a  un„' 
folie  fort  fmguliere.  S'il  vit  frugalement, 
ce  n'eft  ni  par  m.ortification,  ni  par  fo- 
briété.  S'il  fe  pafFe  d'équipage,  ce  n'eft 
point  par  avarice.  Hé  !  pourquoi  donc 
ménage-t-il  fon  revenu  ?  C'eft  pour 
amafler  de  l'argent.  Qu'en  veut  il  faire  ? 
Des  aumônes  ?  Non.  Il  en  acheté  des 
tableaux,  des  meubles  précieux,  des  bi- 
joux. Et  vous  croyez  que  c'eft  pour  en 
jouir  pendant  fa  vie:  Vous  vous  trom- 
pez ;  c'eft  uniquement  pour  en  parer 
fon  inventaire. 

Ce  que  vous  dites  eft  outré,  interrom- 
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pu  Zanibiillo.  Y  a-t-il  au  monde  un 
homme  de  ce  caraiflcie-la ?  Oui,  vo'.js 
dis-je,  reprit  le  Diable,  il  a  cette  manie. 
II  fe  fait  un  plaifir  de  penfcr  qu'on  ad- 
ïfiirera  fon  inventaire.  A-t-il  acheté, 
par  exemple,  un  beau  bureau  ?  Il  le  fait 
empaqueter  proprement  &  ferrer  dans 
»un  garde-meubîe,  afin  qu'il  paroiffe  tout 
neuf  aux  yeux  des  Fripiers  qui  vien- 
dront le  marchander  après  fa  mort. 

PdfTons  à  un  de  fes  voiGns  que  vous 
ne  trouverez  pas  moins  fou.  C'cft  un 
vieux  garçon  venu  depuis  peu  des  Ifles 
Philippines  "a  Madrid  avec  une  riche 
iliccefiîon  que  fon  père  qui  étoit  Audi- 
teur dé  l'Audience  de  Manille,  lui  a 
laifle.  Sa  conduite  eft  affcz  extraordi- 
naire. On  le  voit  toute  la  journée  dans 
les  anti-chambres  du  Roi  &  du  premier 
MinKire.  Ne  le  prenez  pas  pour  un 
ambitieux  qui  bi"igue  quelque  Charge 
importante.  Il  n'en  fouhaite  aucune,  Se 
ne  demande  rien.  Hé  quoi  !  me  direz- 
vous,  il  n'irolt  dans  cet  endroit -fa 
amplement  que  pour  faire  fa  cour  ? 
Er^corc  moins  ;  il  ne  parle  jamais  ati 
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MinlQrc.  Il  n'en  eft  pas  mcme  connu, 
Se  ne  fe  foucie  nullement  de  l'être.  Quel 
elt  donc  fun  but  ?  Le  voici  :  il  voudroit 
periuadcr,  qu'il  a  du  crédit. 

Le  plaifant  original,  s'écria  l'Ecolier 
en  éclatant  de  rire  !  C'eil  fe  donner  bien 
de  ia  peine  pour  peu  de  chofe.  Vous 
avez  raii(;n  de  le  mettre  au  rang  des 
foux  à  enfermer.  Oh  !  reprit  Afmodée, 
je  vais  vous  en  montrer  beaucoup  d'au- 
tres qu'il  ne  feroit  pas  jufte  de  croire 
plus  fenlés.  Confidérez  dans  cette 
grande  maifon ,  où  vous  appercevez 
tant  de  bougies  allumées,  trois  hommes 
&  deux  femmes  autour  d'une  table.  Ils 
ont  foapé  enfcmbîe,  Se  jouent  préfentc- 
nient  aux  cartes  pour  achever  de  paffer 
la  nuit;  après  quoi,  ils  fe  fépareront. 
Telle  efl  la  vie  que  mènent  ces  Dames 
&  fes  Cavaliers  :  ils  s'aflemblent  régu- 
lièrement tous  les  foirs  &  fe  quittent  au 
lever  de  l'Aurore,  pour  aller  dormir 
jufqu'à  ce  que  les  ténèbres  reviennent 
chafler  le  jour.  Ils  ont  renoncé  à  la  vue 
du  Soleil  &  des  beautés  de  la  nature. 
Ne  diroit-on  pas  à  les  voir  ainfi  envi- 
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ronn.'s  de  flambeaux,  que  ces  font  des 
morts  qui  attendent  qu'on  leur  rende 
les  derniers  devoirs  ?  Il  n'eit  pas  befoin 
d'enfermer  ces  loux-la,  dit  Don  C!éo- 
fas,  ils  le  font  déjà. 

Je  vois  dans  les  bras  de  fommeil, 
reprit  le  Boiteux,  un  homme  que  j'aime, 
&  qui  m'affectionne  auffi  beaucoup,  un 
fujet  p-jtri  d'une  pâte  de  ma  façon.  C'eil 
un  vieux  Bachelier  qui  idolâtre  le  beau 
fexe.  Vous  ne  fçauriez  lui  parler  d'une 
jolie  Dame,  lans  remarquer  qu'il  vous 
écoute  avec  un  extrême  plaifir.  Si  vous* 
lui  dites  qu'elle  a  une  petite  bouche, 
des  lèvres  vermeilles,  des  dents  d'y- 
voire,  un  teint  d'albâtre  ;  en  un  mot,  fi 
vous  la  lui  peignez  en  détail,  il  foûpire 
"a  chaque  trait,  il  tourne  les  yeux,  il  lui 
prend  des  élans  de  volupté.  Il  y  a  deux 
jours  qu'en  paffantdans  la  rued'Alcala, 
devant  la  boutique  d'un. Cordonnier  a 
femmes  ;  il  s'arrêta  tout  court,  pour  re- 
garder une  petite  pantoufle,  qu'il  y  ap- 
pcrçut.  Apres  l'avoir  confidcrée,  avec 
plus  d'attention,  qu'elle  n'en  m-critoit,  il 
dit  d'un  air  pâmé  a  un  Cavalier  qui 
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l'accompagnoit :  Ah!  mon  ami,  voila 
une  pantoufle  qui  m'enchante  l'imagi- 
nation 1  C^e  le  pied  pour  lequel  on  l'a 
fait  doit  être  mignon  !  Je  prends  trop 
de  plaifir  a  la  voir.  Eloignons-nous 
prompternent..  Il  y  a  du  péril  a  pafier 
par  ici. 

Il  fait  marquer  de  noipee  Bachelicr- 
là,  dit  Léandro  Ferez.  C'cft  juger 
fainement  de  lui,  reprit  le  Diable,  &  l'on 
ne  doit  pas  non  plus  marquer  de  blanc 
ion  plus  proche  voifin,  un  original 
d'Auditeur,  qui  parce  qu'il  a  un  équi- 
page, rougit  de  honte  quand  il  eft  obligé 
de  fe  fervir  d'un  carroffe  de  loiiage. 
Faifons  une  accolade  de  cet  Auditeur 
avec  un  Licentié  de  fès  parens  qui  pof- 
fede  une  dignité  d'un  grand  revenu 
dans  une  Eglife  de  Madrid,  &  qui  va 
prefque  toujours  en  carrofie  de  loiiage, 
pour  en  ménager  deux  fort  propres,  Se 
quatre  belles  mules  qu'il  a  chez  lui. 

Je  découvre  dans  le  voifmage  de 
l'Auditeur  &  du  Bachelier,  un  homme 
à  qui  l'on  ne  peut  fans  Injuftice  rcfufcr 
une  place  parmi  les  foux.    C'eft  un 
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Cavalier  de  foLxante  ans  qui  fait  l'amour 
à  une  jeune  femme.  Il  la  voit  tous  les 
jours,  &  croit  lui  plaire  en  l'entretenant 
des  bonnes  fortunes  qu'il  a  eues  dans 
fes  beaux  jours.  Il  veut  qu'elle  lui  tienne 
compte  d'avoir  autrefois  été  aimable. 

Mettons,  avec  ce  vieillard,  un  autre, 
qui  repofe  à  dix  pas  de  nous;  un  Comte 
François  qui  e(l  venu  k  Madrid  pour 
voir  la  Cour  d'Efpagne  :  ce  vieux  Sei- 
gneur eft  dans  fon  quatorzième  luftre; 
il  a  brillé  dans  fes  belles  années  à  la 
Cour  de  fon  Roi  :  Tout  le  monde  y 
admiroit  jadis  fa  taille,  fon  air  galant,  3c 
l'on  étoit  fur-tout  charmé  du  goût  qu'il 
y  avoit  dans  la  manière  dont  il  s'habil- 
loit.  II  a  confen'c  tous  fes  habits.  Se  il 
les  porte  depuis  cinquante  ans  en  dépit 
de  la  mode  qui  change  tous  les  jours 
dans  fôn  pays  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
plaifant,  c'elt  qu'il  s'imagine  avoir 
encore  aujourd'hui  les  mêmes  grâces 
qu'on  lui  trouvoit  dans  fa  jeunefle. 

Il  n'y  a  point  à  héfiter,  dit  Don 
Cléofas,  plaçons  ce  Seigneur  François 
parmi   les   perfonncs  qui  font  dignes 
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d'être  Penfionnaires  dans  la  cafa  de  ios 
Locos.  J'y  retiens  une  loge,  reprit  le 
Démon,  pour  une  Dame  qui  demeure 
dans  un  grenier  à  coté  de  l'Hôtel  du 
Comte.  C'cfl:  une  vieille  veuve  qui  par 
un  excès  de  tendrefle  pour  fes  enfans, 
a.  eu  la  bonté  de  leur  faire  une  donation 
de  tous  fes  biens,  moyennant  une  petite 
penfion  alimentaire  que  lefdits  enfans 
font  obliges  de  lui  faire,  &  que  par  rc- 
connoilTance,  ils  ont  grand  foin  de  ue 
lui  pas  payer. 

J'y  veux  envoyer  auffi  un  vieux  gar- 
çon de  bonne  famille,  lequel  n'a  pas 
plutôt  un  ducat,  qu'il  le  dépenfe  ;  Se 
qui  ne  pouvant  fe  palTer  d'efpeces,  elT: 
capable  de  tout  faire  pour  en  avoir.  Il 
y  a  quinze  jours  que  fa  blanchiiTeufe,  a 
qui  il  devolt  trente  pifloles,  vint  les  lui 
demander,  en  difant  qu'elle  en  avoit 
befoin  pour  fe  marier '2  un  valet  de  cham- 
bre qui  la  re.chcrchcit.  Tu  as  donc 
d'autre  argent,  lui  dit-il  ;  car  où  diable 
cit  ievîJetde  chambrCj  qui  voudra  deve- 
nir ton  mari,  pour  trente  piftoles  ?  Hé  ! 
mais,  répondit-cUe,  j'ai  encore,  o\ine 
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cela,  deux  cens  ducats.  Deux  cens 
ducaîs  !  rcplioua-t-il  avec  émotion, 
malpefte  !  Tu  n'as  qu'à  me  les  donner 
a  moi,  je  t'cpoiife,  &  nous  voilli  quitte 
a  quitte.  Il  fut  pris  au  niot,  &  fa  blan-- 
chifTeufe  eft  devenue  fa  femme. 

Retenons  trois  places  pour  ces  trois 
perfonnes  qui  reviennent  de  fouper  en 
■  ville,  &  qui  rentrent  dans  cet  Hôtel  à 
main  droite  où  elles  font  leur  réfidence.- 
L'un  cil;  un  Comte  qui  fe  pique  d'aimer 
les  belles  Lettres  ;  l'autre,  e(i  fon  frère 
le  Licencié  ;  &  !c  troifiéme,  un  bel 
efprit  attache  a  eux.  Ils  ne  fc  quittent 
prefque  point.  Ils  vont  tous  trois  en- 
femble  par  tout  en  vihtc.  Le  Comte  n'a 
foin  que  de  fe  ioiier;  fon  frère  le  loLie 
Se  fe  loiie  aulTi  lui-même  ;  mais  le  bel 
efprit  eft  chargé  de  trois  foins,  de  les 
loi-ier  tous  deux,  &  de  mêler  fes  loiian- 
■  ges  avec  les  leurs. 

Encore  deux  places,  l'une  pour  un 
vieux  Bourgeois  fleurille,  qui  n'ay,%nt 
pas  de  quoi  vivre,  veut  entretenir  un 
Jardinier  &  une  Jardinière,  pour  avoir 
foin  d'une  douzaine  de  llcurs  qu'il  a 
Y  2 
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dans  fon  jardin.  L'autre  pour  un  Hif- 
trion,  qui  plaignant  les  déiV-grcmens  at- 
tachées à  la  yie  comique,  difoit  l'autre 
jour  à  quelques-uns  de  fes  camarades  : 
Ma  foi,  mes  amis,  je  fuis  bien  dcgoùté 
de  la  profeffion.  Oui,  j'aimerois  mieux 
n'être  qu'un  petit  Gentilhomme  de 
campagne  de  mille  ducats  de  rente. 

De  quelque  côté  que  je  tourne  La 
vue,  continua  l'Efprit,  je  ne  découvre 
que  des  cerveaux  malades.  J'apperçois 
un  Chevalier  de  Calatrave,  qui  elî:  fi  fier 
&  fî  vain  d'avoir  des  entretiens  fecrcts 
avec  ]a  fille  d'un  Grand,  qu'il  fe  croit 
de  niveau  avec  les  premières  perfonnes 
de  la  Cour.  Il  reffemble  à  Villius,  qui 
s'imaglnoit  être  gendre  de  Scylla,  parce 
qu'il  étoit  bien  avec  la  fille  de  ce  Didta- 
teur.  Cette  comparaifon  eft  d'autant 
plus  jufle,  que  ce  Chevalier  a,  comme 
le  Romain,  un  longarénus,  c'eft-k-dire, 
un  rival  de  néant,  qui  eft  encore  plus 
fâvorifé  que  lui. 

On  diroit,  que  les  mêmes  hommes 
renaiffent  de  temps  en  temps  fous  de 
pouveaux  traits.  Je  reconnois  dans  ce 
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commis  de  Minière,  BolUnu?,  qui  ne 
gardoit  des  mcfures  avec  peifonne,  Se 
qui  rompoit  en  vificrc  a  tous  ceux  dont 
l'abord  lui  étoit  délagréable.  Je  revois 
dans  ce  vieux  Prcfident,  Fufidius,  qui 
prêtoit  fon  argent  à  cinq  pour  cent  par 
mois  ;  &  Marloeus  qui  donna  fa  maifon 
paternelle  a  la  Comédienne  OHgo,  revit 
dans  ce  garçon  de  famille  qui  mange 
avec  une  femme  de  théâtre,  une  maifon 
de  campagne  qu'il  a  près  de  l'Efcurial. 

Afmodée  alloit  pourfuivre  ;  mais 
cAmme  il  entendit  tout-k-coup  accorder 
des  inilruniens  de  mufique,  il  s'arrêta, 
!c  dit  à  Don  Cltofas  :  Il  y  a,  au  bout 
de  cette  rue,  des  Muficiens  qui  vont 
donner  une  fércnade  a  la  fille  d'un 
Alcade  de  Corte.  Si  vous  Toulez  voir 
cette  fcte  de  près,  vous  n'avez  qu'à 
parler.  J'aime  fort  ces  fortes  de  con- 
certs, repondit  Zambullo  ;  approchons- 
nous  de  ces  Symphoniftes,  peut-être  y 
a-t-il  des  voix  parmi  eux.  Il  n'eut  pas 
achevé  ces  m.ots,  qu'il  fc  trouva  fur  une 
maifon  voifine  de  celle  de  l'Alcade. 

Les  joueurs  d'inftrumcns  joiiereot 
Y3 
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d'abord  quelques  airs  Italiens,  après 
quoi,  deux  chanteurs  chantèrent  altcc- 
nativement  les  couplets  fuivans. 

1.  Couplet. 

Si  de  tu  hermofura  quiercs 

Una  Copia  con  mil  gracias; 

Efcucha,  porque  pretendo 

£1  pintar  la. 

Si  vous  voulez  une  copie  de  vos 
grâces  &  de  votre  beauté,  écoutez-moi } 
car  je  prétends  en  faire  le  portrait. 

2.  Couplet. 

£s  tu  frente  toda  Nievc 
"Y  el  alabaftro,  batallas 
^^        Offrcciô  al  Amor^aziendo 
En  cUa  vaya. 

Votre  vifage  tout  de  neige  &  d'al- 
bâtre a  fait  des  défis  a  l'Amour  qui  fc 
mçcquoit  de  lui. 


BOITEUX.  259 

3.  Couplet. 
Air.or  labrô  de  tus  cejas 
Dos  arcos  para  fu  Aljava 
Y  debaxo  ha  defcubicrto 

Qnien  le  mata. 

L'Amour  a  fait  de  vos  fourcils  deux 
arcs  pour  fon  carquois  ;  mais  il  a  dé- 
couvert deflbus  qui  le  tue. 

4.  Couplet. 
Eres  Duena  de  el  lugar, 
Vandolera  de  las  aimas, 
Iman  de  los  alvcdrios, 

Linda  Alhsja. 

Vous  êtes  fouveraine  de  ce  fejour, 
la  voleufe  des  coeurs,  l'aiman des  défirs, 
un  joli  bijou. 

5.  Couplet. 
Un  rafgo  de  tu  hermofura 
Quifiera  yo  retratar  la. 

Que  es  EftrtMa,  es  Cielo,  es  Sol 
No  es  f:no  el  Alva. 

Je  voudrois  d'un  feul  trait  peindre 
votre  beauté.  C'eft  une  Etoile,  un  Ciel, 
un  SoLi);  non  ce  n'eil  qu'une  Aurore. 
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Les  couplets  font  gaians  &  délicats, 
s'écria  l'Ecolier.  Ils  vous  fcmblent  tels, 
dit  le  Démon,  parce  que  vous  ctcs 
Efpagnol,  s'ils  ctoient  traduits  en 
François  par  exemple,  ils  ne  jetteroient 
pas  un  trop  beau  coton.  Les  Lecteurs 
de  cette  nation  n'en  approuveroient  pas 
les  expreflîon  s  figurées,  &  y  trouveroient 
une  bizarrerie  d'imagination,  qui  les  fe- 
roit  rire.  Chaque  peuple  ciï  entêté  de 
fon  goût  Se  de  fon  génie  :  Mais  laifîbns- 
là  ces  couplets  continua-t-il.  Vous  allez 
entendre  une  autre  Mufique. 

Suivez  de  l'oeil  ces  quatre  hommet 
qui  paroifTent  fubitement  dans  la  rue. 
Les  voici  qui  viennent  fondre  fur  les 
Symphoniftes.  Ceux-ci  fe  font  des 
boucliers  de  leurs  initrumens,  lefquels 
ne  pouvant  réfifter  à  là  force  des  coups, 
volent  en  éclats.  Voyez  arriver  à  leur 
fecours  deux  Cavaliers,  dont  l'un  eft 
le  patron  de  la  férénadc.  Avec  quelle 
furie  ils  chargent  les  agrefieurs  !  Mais 
ces  derniers  qui  les  égalent  en  adreffe 
Se  en  valeur  les  reçoivent  de  bonne 
grâce.    Quel  feu  fort  de  leurs  épées  ! 
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Remarquez  qu'un  défenfeur  de  la  fini- 
phonie  tombe;  c'eil  celui  oui  a  donné 
le  concert,  il  elt  mortellement  blcfTé. 
Son  compagnon,  qui  s'en  apperçoit, 
prend  1%  fuite  :  les  agreffeurs  de  leur 
côté  fe  fauvent,  &  tous  les  Muficiens 
difparoiiTcnt.  Il  ne  relie  fur  la  place  que 
l'infortuné  Cavalier,  dont  la'mort  eit  le 
prix  de  la  fcrénade.  Confidérez  en 
même-temps  la  fille  de  l'Alcade.  Elle 
cil  a  fa  jaloufie,  d'où  elle  a  obfcrvé  tout 
ce  qui  vient  de  fe  paflcr  ;  cette  Dame 
efl  fi  ficre  &  fi  vaine  de  fa  beauté,  quoi- 
qu'aflez  commune,  qu'au  lieu  d'en  dé- 
plorer les  effets  funeftes,  la  cruelle  s'en 
applaudit  &  s'en  croit  plus  aimable. 

Ce  n'eft  pas  tout,  ajoûta-t-il,  regar- 
dez un  autre  Cavalier  qui  s'arrête  dans 
la  rue  auprès  de  celui  qui  eft  noyé  dans 
fon  fang,  pour  le  fecourir,  s'il  cfl  poflîble. 
Mais  pendant  qu'il  s'occupe  d'un  foin 
fi  charitable,  prenez  garde  qu'il  eft  fur- 
pris  par  la  Ronde  qui  furvient.  La  voila 
qui  le  mené  en  priion,  où  il  demeurera 
long-temps,  Se  il  ne  lui  en  coûtera  guère 
moins  que  s'il  ctoit  le  meurtrier  du  mort. 
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Que  de  malheurs  il  airire  cette  nuit, 
dit  Zambullo  !  celui-ci,  reprit  le  Diable, 
ne  fera  pas  le  dernier.  Si  vous  étiez 
prcfentement  "a  la  porte  du  Sokii,  tous 
feriez  effrayé  d'un  fpevflacle  qui  s'y 
prépare.  Par  la  négligence  d'un  Do- 
melHque,  le  feu  eft  dans  un  Hôtel,  où 
il  a  déjà  réduit  en  cendres  beaucoup  de 
meuLles  précieux  :  nirâs  quelques  riches 
effets  qu'il  puifle  confumer,  Don  Pedrc 
de  Efcolano,  à  qui  appartient  cet  Hôtel 
malheureux,  n'en  regrettera  point  la 
perte  s'il  peut  fauvcr  Séraphine  fa  fille 
unique  qui  fe  trouve  en  danger  de  périr. 
Don  Cléofas  fouhaita  de  voir  cet  in- 
cendie, Se  le  Boiteux  le  tranfporîa  dans 
l'inftant  même  à  la  porte  du  Soleil  fur 
une  grande  maifon  qui  faifoit  face  k 
celle  où  étoit  le  feu. 
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CHAPITRE   XL 

De  l'Incendie,  ISj  de  ce  que  fit  Afmodée 
en  cette  occajîon  par  amitié  pour  Don 
CL-f.u. 

ILS  entendirent  d'abord  les  toîx  con» 
fufcs  de  pluGeurs  psrfonnes  dont  les 
unes  criolent  au  feu,  &  les  autres  de- 
mandoienî  de  l'eau.  Ils  remarquèrent 
peu  de  temps  après,  qu'un  grand  efca- 
lierpar  où  l'on  raontoit  aux  principaux 
appartcîTiEns  de  l'Hôtel  de  Don  Pedre, 
éloit  tout  enftâmé.  Ils  virent  enfuite 
fortir  par  les  fenêtres  des  tourbillons 
de  il  âme  &  de  famée. 

L'incendie  elt  dans  fa  fureur,  dit  le 
Démon,  déjà  le  feu  parvenu  jufqu'au 
toit,  commence  à  s'y  faire  un  pa/Tage 
&  remplit  l'air  d'étincelles.  L'embrafe- 
ment  devient  tel,  que  le  peuple  qui  ac* 
court  de  toutes  parts  pour  l'éteindre,  ne 
peut  s'occuper  qu'a  le  regarder.  Démê- 
lez dans  la  fcule  des  fpeclateurs   ua 
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■vieillard  en  robe  de  chambre  ;  c'efl  le 
Seigneur  de  Efcolano.  Entendez-vous 
fes  cris  &  fes  lamentations  ?  Il  s'adrefie 
aux  hommes  qui  l'environnent  &  les 
conjure  d'aller  délivrer  fa  fille;  mais  il 
a  beau  leur  promettre  une  grofTe  récom- 
penfe,  aucun  ne  veut  expofer  fa  vie  pour 
cette  Dame,  qui  n'a  que  feize  ans,  & 
dont  la  beauté  efl:  incomparable.  Voyant 
qu'il  implore  en  vain  leur  aifidance,  il 
s'arrache  les  cheveux  &  la  mouftache  ;  il 
fe  frappe  la  poitrine  ;  l'excès  de  fa  dou- 
leur lui  fait  faire  des  adlions  infenféesi 
D'un  autre  côté,  Séraphine  abandonnée 
de  fes  femmes,  s'ed  évanouie  de  frayeur 
dans  fon  appartement,  où  bien-tôt  une 
épaiffe  fumée  va  l'étoulfer.  Aucun  mor* 
tel  ne  peut  la  fecourir. 

Ah  !  Seigneur  Afraodée,  s'écria  Lé- 
andro  Ferez  entraîné  par  les  mouvemens 
d'une  généreufe  compaffion,  cédez  à  la 
pitié  dont  je  me  fens  faifir,  3c  ne  rejettez 
pas  la  prière  que  je  vous  fais  de  fauvcr 
cette  jeune  Dame  de  la  mort  prochaine 
qui  la  menace.  C'eft  ce  que  je  vous  " 
demande  pour  prix  du  fervice  que  je 
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Vous  ai  rend'j.  Ne  vous  oppofez  point, 
comme  tantôt,  à  mon  envie  ;  j'en  aurois 
un  chagrin  mortel. 

Le  Diable  foûrit  en  entendant  parler 
ainiTl'Ecolier  :  Seigneur  Zambullo,  lui 
dit-il,  vous  avez  toutes  les  qualités  d'un 
■bon  Chevalier  errant:  vous  êtes  coura- 
geux, compatiffant  aux  peines  d'autrui. 
Si  très-prompt  au  fervice  des  jeunes 
Demoifelles.  Ne  feriez-vous  pas  hom- 
me a.  vous  jetter  au  milieu  de  ces  fiâmes, 
comme  un  Amadis,  pour  aller  délivrer 
Séraphine  &  la  rendre  faine  Se  fauve  a 
fon  père  ?  Plût  au  Ciel  !  répondit  Don 
Cléofas,  que  la  chofe  fût  poffible,  je 
l'entreprendrois  fans  balancer.  Votre 
mort,  reprit  le  Boiteux,  feroit  tout  le 
falaire  d'un  fi  bel  exploit.  Je  vous  l'ai 
déjà  dit,  la  valeur  humaine  ne  peut  rien 
dans  cette  occafion,  &  il  faut  bien  que 
je  m'en  mêle  pour  vous  contenter  : 
Regardez  de  quelle  façon  je  vais  m'y 
prendre.  Obfervez  d'ici  toutes  mes 
opérations. 

Il  n'eut  pas  fi-tôt  dit  ces  paroles. 

Tome  I.  Z 
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qu'empruntant  la  figure  de  Lcandro 
Ferez,  au  grand  étonnenient  de  cet 
Ecolier,  il  ie  glifla  parmi  le  peuple, 
iravcrfa  la  prefTe,  &  fc  lança  dans  le  feu 
comme  dans  Ton  élément,  a  la  vue  des 
fpcclateurs,  qui  furent  effrayés  de  cette 
uétion,  &  qui  la  blâmèrent  par  un  cri 
général.  Quel  extravagant  !  difoit  l'un, 
comment  l'intérct  a-t-il  pu  l'aveugler 
iufques-la?  S'il  n'ctoit  pas  entièrement 
"fou,  la  rccompenfe  promife  ne  l'auroit 
nullement  tenté.  Il  faut,  difoit  l'autre, 
que  ce  jeune  téméraire,  foit  un  amant 
de  la  fille  de  Don  Pedre,  &  que  dans  la 
douleur  qui  le  pofFede  il  ait  réfolu  de 
fauver  fa  maitrcjTc,  ou  de  fe  perdre  avec 
elle. 

Enfin,  ils  comptoient  tous,  qu'il  auroit 
le  fort  d'Empedocle*,  lorfqu'une  mi- 
nute après*,  ils  le  virent  fortir  des  fiâmes 
avec  iSéraphine  entre  fes  bras.  L'air 
retentit  d'acclamations  ;  le  peuple  don- 

*    Pûcte  &  Philofophe   Sicilien,   qui  ù 
jetta  dans  les  fivîmcs  du  Mont-Etna. 
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na  mille  louanges  au  brave  Cavalier  qui 
avoit  fait  un  û  beau  coup.  Quand  la 
témérité  el\  heureufe,  elle  ne  trouve 
plus  de  cenfeurs,  &  ce  prodige,  parut  a 
la  nation,  un  effet  très-naturel,  du  cou- 
rage Efpagnol. 

Comme  la  Dame  étoit  crtcore  éva- 
nouie, fon  père  n'oHi  fe  livrer  à  lajoye. 
Il  craignoit  qu'après  avoir  été  fî  heu- 
rcufement  délivrée  du  feu,  elle  ne  mou- 
rût a  fes  yeux,  de  l'impreffion  terrible 
qu'avoit  dû  faire  en  fon  cerveau,  le  péril 
qu'elle  avoit  couru  :  mais  il  fut  bien-tôt 
raffuré  ;  elle  revint  de  fon  cvanotiiiTe- 
ment  par  les  foins  qu'on  prit  de  le* 
diffiper.  Elle  envifagea  le  vieillard,  & 
lui  dit  d'un  air  tendre:  Seigneur,  je 
ferois  plus  affligée  que  réjouie,  de  voir 
mes  jours  confervcs,  fi  les  vôtres  ne 
l'ctoient  pas.  Ah  !  ma  fille,  lui  répon- 
dit-il, en  l'embraffant,  puifque  je  ne 
vous  ai  pas  perdue,  je  fuis  confolé  de 
tout  le  refle.  Remercions, pourfuivit-il, 
en  lui  préfcntant  le  faux  Don  CIcofas» 
rem:rcions  tous  deux  ce  jeune  Cavalier; 
Z  2. 
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c'eft  votre  libérateur  ;  c'eil  a  lui  que 
vous  devez  ia  vie  :  Nous  ne  pouvons  lui 
témoigner  a/Tez  de'reconnoiffance,  Se  la 
fomme  que  j'ai  promife  ne  fçauroit  nous 
acquitter  envers  lui. 

Le  Diable  prit  alors  la  parole,  &  dit 
a  Don  Pedre  d'un  air  poli:  Seigneur, 
la  récompenfe  que  vous  avez  propofée 
n'a  eu  aucune  part  au  fervice  que  j'ai 
eu  le  bonheur  de  vous  rendre:  je  fir's 
noble  &  Caftlllan  ;  le  plaifir  d'avoir  ef- 
fuyé  vos  larmes  &  arraché  aux  fiâmes 
l'objet  charmant  qu'elles  alloicnt  con- 
fumer,  eft  un  falaire  qui  me  fufïît. 

I^e  défintérefleraent  &  la  générofité 
du  libérateur,  firent  conce\'oir  pour  lui 
une  cflime  infaiie  au  Seigneur  de  Efco- 
lano,  qui  le  pria  de  le  venir  voir,  &  lui 
demanda  fon  amitié,  en  lui  offrant  la 
tienne.  Apres  bien  des  complimens  de 
part  &  d'autre,  le  père  &  ia  fille  fe  re- 
tirèrent dans  un  corps  de  logis  qui  étoit 
ru  bout  du  jardin.  Enfuite  le  Déracn 
rejoignit  l'Ecolier,  quile  voyant  revenir 
fous  fa  oremiere  forme,  lui  dit  :   Sçi- 
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gncur  Diable,  mes  yeux  m'auroicnt-ils 
trompe?    N'étiez -vous    pas    tout-a- 
l'heure  fous  ma  figure  ?    Pardonnez- 
mai,  répondit  le  Boiteux;  Se  je  vais 
vous  apprendre  le  motif  de  cette  mé- 
tamorphofe  :  J'ai  formé  un  grand  def- 
fein  :   je  prétends  vous  faire  époufer 
Séraphinc.    Je  lui  ai  déjà  infpiré,  fous 
vos  traits,   une  paffion  violente  pour 
votre  Seigneurie.    Don  Pedre  ell  auffi 
très-fatisfait  de  vous,  parce  que  je  lui 
ai  dit  fort  poliment,  qu'en  délivrant  fa 
fille,  je  n'avois  eu  en  vue,  que  de  leur 
faire  pîaifir  a  l'un  &  à  l'autre,  &  que 
l'honneur  d'avoir  heureufement  mis  a 
fin  une  fi  périlleufe  avanture,  étoit  une 
aflez  belle  récompenfe  pour  un  Gentil- 
homme Efpaonol.    Le  bon  homme  a 
l'ame  noble,  il  ne  voudra  pas  demeurer 
en  refte  de  générofité;  &  je  vous  dirai, 
qu'en  ce  mom-cnt  il  délibère,  en  lui- 
mémc,  s'il  vous  fera  fon  gendre,  pour 
mcfurer  fa   reconnoiffance   au  fervice 
qu'il    s'imagine    que    vous    lui    avez 
rendu. 
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En  attendant  qu'il  s'y  détermine, 
ajouta  le  Boiteux,  gagnons  un  endroit 
plus  favorable  que  celui-ci  pour  conti- 
nuer nos  oblervations.  A  ces  mots,  il 
emporta  PEcolier  fur  une  haute  Eglife 
remplie  de  Maufolces. 


FIN   DU   TOME   PREMIER.. 
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